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création
Marche paisible dans l'ensemble

La violence éclate 
devant le parlement
de notre envoyé spécial, Jean-Luc Ouguay
(avec la collaboration de Gilles Lesage et Guy Deshaies)

QUE BEI' La manifestation du Front 
du Québec Français contre le projet de loi 
63. généralement paisible et ordonnée au 
cours de la journée, a tourné à la violen 
ce en fin de soirée Vers 23h. harcelés 
par des projectiles de toutes sortes (bou­
teilles. cannettes, etc.), les policiers ont 
lance des grenades lacrymogènes en di­
rection des manifestants qui refusaient de 
se disperser; mais ils n'étaient plus, à 
cette heure-là. dans le voisinage du Par­
lement que 1.500 à 2.000, les quelque 13.- 
000 autres s'étant retirés dans l'ordre 
plus tôt

Vers 23h30, on dénombrait au moins 
huit blessés, trois policiers et cinq ma­

nifestants On signalait aussi des arres­
tations

Ponctuée d'incidents mineurs au cours 
de la soirée, la manifestation commen 
cée vers 17 heures, a atteint son point 
culminant vers 18 heures 'il y avait alors 
environ 15.000 a 16.000 personnes, en 
grande majorité des étudiants et des étu­
diantes'. et a perdu beaucoup de son am­
pleur vers 21h A cette heure-là. un 
grand nombre de jeunes gens venus de 
parlour, s'apprêtaient à rentrer chez 
eux. en voitures, en autobus en tram

Le service d ordre du Front du Québec 
Français efficace et courtois a vai­
nement tenté de convaincre les irréduc­

tibles, restés tard sur les lieux de la ma­
nifestation de se disperser Mais quelques 
enragés se sont mis à lapider les poli­
ciers. comme ils l’avaient fait du reste à 
quelques reprises au cours de la soirée, 
mais sans provoquer de riposte, la police 
ayant fait preuve de patience et de sang- 
froid et les chefs s’etant félicité de l'ir­
réprochable tenue de la grande majorité 
des protestataires

C’est à compter de 18h.50 environ 
que les manifestants, aux prises avec 
une température froide, ont commencé 
de se disperser. Neuf mille jeunes en­
viron ont ainsi envahi les rues de Qué­
bec. bloquant encore davantage si possi­

ble la circulation, remplissant à pleine 
capacité les restaurants En soirée, le 
président de la LIS. M Raymond Le­
mieux. a invité les manifestants qui 
étaient demeurés devant le Parlement 
à faire un tour de ville afin d'exprimer 
à la population de la capitale leur 
insatisfaction

Un nouveau groupe a ainsi quitté 
les abords du Parlement Chemin 
faisant, des actes de vandalisme ont 
été signalés (carreaux brisés au 
Château Frontenac, montres de maga­
sins fracassées, rue Saint-Jean). Mais 
quelques minutes plus tard, d'autres 
manifestants revenaient devant le 
Parlement.

Pour les organisateurs de la mani 
festation. qui espéraient rassembler 
50.000 personnes, le chiffre atteint se­
ra peut-être décevant. Il faut noter tou­
tefois que les manifestants de Montréal 
semblent avoir éprouvé de nombreuses 
difficultés à obtenir les moyens de 
transport nécessaires; au surplus, le 
pont de Québec est un véritable goulot 
d'étranglement, le vendredi soir

Ce sont surtout les étudiants des CE­
GEP et des universités qui ont répondu 
à l'appel du FQF On peut fixer à 20 ans 
la moyenne d’âge des manifestants 
Etaient également représentés à la ma­
nifestation, entre autres, la CSN. la 
CEQ. l'Alliance des professeurs de 
Montréal, le milieu artistique. Parmi 
la panoplie habituelle des pancartes et 
des banderoles, on apercevait un in­
signe du Parti Québécois

Les quelque 800 policiers de la Sûreté 
du Québec qui étaient en poste aux abords 
du Parlement ont eu la vie relativement 
facile jusqu'à 22h45 environ alors qu'ils 
ont eu recours à des grenades de gaz 
lacrymogène, les manifestants encore 
présents lançant des bouteilles

Peu de temps auparavant, les leaders 
de la manifestation avaient- lancé un ap­
pel à la dispersion

Voir page 2 Manifestant»

L'épisode du bill 63 : 
ESCALADE VERS 
L'ANARCHIE?
par Léon Dion (page S)

m m

Cette foule massée hier devant le Parlement de Québec, pour manifester contre le projet de loi no 63, a pu attein­
dre un 'climax "de 15,000 personnes Autour de 23h toutefois, la situation s'est détériorée, les manifestants., 
moins nombreux mais plus agressifs, devant être dispersés par les gaz utilisés par la police Avant la charge des 
policiers et les quelques escarmouches qui s'ensuivirent, il y avait eu une pluie de projectiles lancés contre les 
policiers qui faisaient le piquet depuis plus de quatre heures à proximité de l Assemblée nationale (Téléphoto PCI

J» U
■ THÉÂTRE Michel Bélair brosse un tableau de la situation 
du théâtre à Chicoutimi Depuis environ vingt ans. la région 
a vu naitre huit troupes dont trois sont disparues celles qui

I
 restent y pratiquent une animation théâtrale vigoureuse - ce 

qui fait dire â notre collaborateur qu'il ' faut créer des Chicou 
timi partout’’ - (à la page 11 )

■ LITTÉRATURE: Dans le feuilleton littéraire d'André Major, 
une entrevue avec Guy Robert, le directeur des Éditions du 
Songe (à la page 12); Jean Ethier Blais a lu "Une dent contre 
Dieu” de Marcel Godin (à la page 13); Nairn Kattan rencontre 
' Le désert du néon” de Nelson Algren (à la page 14)
■ L'OEIL SUR LES ROUTES: La foire de la pornographie de 
Copenhague deviendra i elle une attraction touristique ? Une 
analyse de Michel Legris du journal Le Monde (à la page 15)

■ L'OEIL SUR L'ÉCRAN Le feuilleton cinématographique de 
Roger Frappier fait le point sur "Take the Money and Run” de 
Woody Allen. ' Hibernatus” d'Edouard Molinaro, Mazeltov” 
de Claude Berri. "The Battle of Britain” de Guy Hamilton, et 
"Seuls les enfants étaient présents” de Georges Kaczender 
de l'ONF (à la page 17)
■ L'OEIL SUR LE GROUPE Les bibliothèques publiques sont 
vides Renée Rowan a rencontré André Castonguay qui est 
convaincu qu'il y a des solutions à ce problème (à la page 19).
■ L'OEIL SUR LES DISQUES Un album de trois disques 
résumant toute la carrière de Maria Callas vient de paraître 
chez Angel "The Soft Machine” publie son second album 
Les chroniques de Jacques Thériault et Pénélope (à la page 20)

Saisie de "Nègres blancs d'Amérique''

VaHières et Gagnon 
accusés de sédition
par Guy Deshaies

Pierre VaHières et Charles Gagnon 
ont été amenés devant la cour des com­
parutions hier après-midi où ils ont été 
accusés de sédition

Cest en s'appuyant sur les écrits de 
ceux à qui on impute la mort de Mlle 
Thérèse Morin, tuée d'une bombe à 
l'usine LaGrenade le 5 mai 1966. que la 
Couronne a décidé de porter une accusa­
tion de sédition.

Parmi ces écrits il y a le livre de 
Pierre VaHières “Nègres blancs d'A­
mérique" qw a fait l'objet de saisies 
au cours de la journée, hier

Quant au procès de meurtre, il doit

avoir lieu dans les deux cas à la pro­
chaine session des assises criminelles, 
soit le 10 novembre pour Pierre Valliè- 
res et le 17 novembre pour Charles Ga­
gnon.
Jusqu'à présent toutes les requêtes 

pour cautionnement présentés par Val- 
lières et Gagnon ont été rejetees mais 
leur procureur. Me Robert Lemieux, pro­
testant contre la simultanéité des deux 
procès pour meurtre, a fait part, il y 
a quelques jours, de son intention de de­
mander le "nolle prosequi” en vertu de 
l’article 490 du code pénal et aux termes

Voir page 2: VaMieres

L Assemblée nationale s'ajourne à mardi

Flamand n 'a pas réussi 
à présenter sa motion

WÊm

M Claude Wagner, entouré de Madame Wagner, de ses fils. Richard. 12 ans, et Christian. 9 ans. et de sa fille 
Johanne, 14 ans. annonçait hier sa candidature à la direction du Parti libéral C'était pour lui un double anni­
versaire il y a 16 ans. jour pour jour, il épousait Gisèle Normandeau C est aussi le 5e anniversaire de son 
entrée en politique

M. Wagner fait acte de candidature

On dît que je personnifie ie 
"law and order": pourquoi pas?

par Gilles Lesage

QUEBEC (DNC) Au moment où les 
premiers jeunes manifestants gravis­
saient en éclaireurs la colline par­
lementaire. au début de l'après-midi 
d'hier rassemblée nationale, dissimu­
lant avec peine une certaine nervosité, 
ajournait ses travaux jusqu'à mardi pro­
chain

l,a séance de la matinée avait été 
consacrée à de tout autres sujets, et

QUEBEC <l,e Devoir) l,e premier 
ministre, M Bertrand, n'était pas à 
son bureau hier soir pour recevoir les 
représentants du Front du Québec fran­
çais, mais il n'en a pas moins mené 
hier sa propre “mamfestaüon".

le chef du gouvernement a quitté 
son bureau peu après l’ajournement de 
l’Assemblée nationale, au debut de 
l’après-midi, et il ne doit y revenir 
que lundi

Les porte-parole du FQF avaient 
demande une entrevue avec M Bertrand 
pour 7h 30. hier soir Mais le premier 
ministre ne devait pas être à son bureau, 
ni être disponible en soirée pour des 
commentaires.

Au moment où les manifestants cons 
puaient le bill 6)1. le chef du gouverne­
ment québécois se faisait l'avocat des 
investissements américains et d'une 
"atmosphère française" au Québec.

Il a passé l'après-midi aux céré­
monies marquant un investissement 
de $25 millions de la Compagnie Donee 
hue. à son moulin de papier de Cler­
mont Il a d'abord participé à une ré­
ception au château Frontenac, puis il 
s'est rendu a Clermont même

Un groupe restreint d’industriels 
et de financiers participait au lunch, 
auquel prenait part également M Jean

moms litigieux, que ie bill 63.
Il n'y eut qu'une seule référence au 

projet de loi. celle de M. Yves Michaud, 
député de Gouin. qui a confirmé à l'as­
semblée qu'il siégerait désormais com­
me libéral-indépendant, en raison de 
profondes divergences avec ses collè­
gues sur l'attitude à prendre à l'égard 
du projet présenté par le ministre de 
l'éducation

Marchand, ministre de l'expansion éco­
nomique régionale

A un certain moment, le ministre 
fédéral, se tournant vers M Bertrand, 
lui dit en boutade et référant sans doute 
à la manifestation: Je ne sais pas ce 
qui va arriver. Peut-être est-ce notre 
dernier discours.

M Marchand ajouta qu'il ne voulait 
pas parler du bill 63. mais il dit à M 
Bertrand: "Je veux simplement vous dire 
que je suis en complète sympathie avec 
vous”

M Bertrand a dit, de son côté, que 
les investisseurs américains étaient les 

■bienvenus au Québec. Notant qu'il y 
avait 1.300.000 étudiants dans les éco­
les du Québec, il a ajouté: “La seule 
chose que nous demandons, c'est que 
nous puissions vivre dans une atmos 
phère française dans les industries 
du Québec. Cela n'est que simple bon 
sens.”

Signalant que le papier produit par 
Donohue est vendu presque en totalité 
aux Etats-Unis, il ajouta “U* Quebec 
est un exportateur En conséquence, 
de bonnes relations avec ses voisins 
sont nécessaires."

Le premier ministre a indiqué, a l’a­
dresse des Américains présents, que

Voir pago 2 : Bartrand

Le député libéral de Richmond. M 
Emilien Lafrance. lança à l’adresse de 
son collègue: Cest enfantin. Vous êtes 
un intellectuel Gardes vos deux pieds 
sur la terre!

Ce n est que le dernier incident sus­
cité par le projet de loi, mais il y en 
aura sûrement d'autres à compter de 
mardi, alors que doit reprendre l'étude 
du principe du projet

L'on se demande maintenant si l'atti­
tude très ferme démontrée par le pre­
mier ministre. M Bertrand, dans son 
discours de jeudi, n'obligera pas les qua­
tre députés dissidents de son parti à 
mettre fin à leur "rébellion ' ou à quit­
ter l'Union nationale

En tout cas. les ministériels ont ma­
noeuvré de telle sorte, jeudi, que le dé­
puté de Rouyn-Noranda. M. Antonio Fla­
mand. n'a pu présenter la motion qu'il 
voulait faire pour tenter de scinder le 
bill en deux Fit l'on croit que M Fla­
mand a finalement décidé de ne pas pré­
senter sa motion

Le premier ministre lui aurait fait 
savoir que. pour présenter sa motion, il 
lui faudrait traverser le parquet.

M Bertrand aurait de plus suggéré aux 
• rebelles" d'être en Chambre au mo­
ment de l'adoption de la loi Et s'ils vo­
tent contre, ils devront en subir les con­
séquences. ce qui signifie pratiquement 
leur expulsion

Les récalcitrants admettent qu'il ne 
leur reste plus beaucoup de cartes à 
jouer, d'autant plus que les pressions qui 
s'exercent sur eux et leurs amis sont 
très fortes

Entre-temps, il est clair que M Ber 
trand est fermement décidé à ce que le 
bill 63 ne connaisse pas le même sort que 
le bill 85, qu’il avait lui-même présenté 
l'an dernier, et qui avait dû être retiré 
à cause de vives oppositions, au caucus 
et à l'extérieur du parlement.

la? premier ministre a dit clairement 
qu'aucune manifestation, quelle qu'en soi 
l’ampleur, ne le ferait battre en retraite 
Sa conviction est affermie par le fait <jue 
son bureau a reçu des centaines de télé­
grammes d'appui, et l'on dit même au 
parlement que, pour un message de dé­
sapprobation, il y en a quatre appuyant 
l'initiative du gouvernement

Voir pag« 2: Flamand

par Michel Roy

M Claude Wagner a annoncé hier sa 
candidature à la direction du Rarti li­
béral.

"Il m'arrive de lire. . le commen­
taire suivant lequel je personnifie le 
law and order. Et pourquoi pas?”

Par cette phrase, extraite de la décla­
ration liminaire qu'il a faite au début de 
sa conférence de presse, dans la grande 
salle de l'immeuble du poste CK VL. au 
coeur de sa circonscripoon de Verdun. 
M Wagner indique clairement la per­
spective dans laquelle s’inscrit sa cam­
pagne. Mais la consultation et la collé- 
giabte conservent toute leur valeur à 
ses yeux.

“Je me déclare en faveur de la lé­
galité et de l'ordre qui nous permettront 
de consulter, de décider et d'agir", a-t- 
il dit.

Sûr de lui. souriant, détendu, le dé­
puté de Verdun, outre les représentants 
de la presse, avait convié les membres 
de sa famille et des partisans 

‘‘J'ai tardé à me porter candidat 
pour la simple raison que l’invitation 
devait émaner des militants, non d'un 
choix personnel ou des instances de 
quelques amis intimes.”

Cest pourquoi M Wagner a parcouru 
la province depuis ta mi-août et ren­
contré une centaine de groupes 

“J'ai reçu d'eux ce que je crois être 
le mandat bien net de briguer la direc­
tion du Parti libéral Cest un honneur 
que je n'ai pas recherché Cest aussi 
un devoir que |e ne peux pas éluder à 
cette époque ou la société québécoise, 
en proie au malaise le plus aigu de 
son histoire, réclame rengagement to­

tal de ses homme., publics."
"Aux milliers d'hommes et de fem­

mes qui m'ont demandé de parler en leur 
nom. je réitère mon assurance que je 
lutterai pour ramener notre province 
sur la voie du bon sens et du progrès.”

On sait que cinq députés libéraux à 
l'Assemblée nationale ont accordé leur 
appui à M Wagner Deux d'entre eux 
étaient présents hier. MM Laurier Bail- 
largeon (NapierviUe-Laprairie) et Fer­
nand Picard (CHier) les trois autres sont 
MM Bona Arsenault (Matapédia), Lu­
cien Cliche (Abitibi-Est) et George Ken­
nedy (Châteauguavi

Conscient de sa relative îa'.hîasae au 
sein du caucus libéral au t> ard de 
MM Bourassa et Laporte qui sont sou­
tenus par une quinzaine de députés

Voir pagn 2 Wagrtor

En faveur des investissements américains

J. -J. Bertrand tient sa 
propre 'manifestation '
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MANIFESTANTS
Quelques incidents ont été signalés 

peu avant 20 heures alors que trois 
cocktails Molotov ont explosé Personne 
n'a été blessé

Plus tard, le camion bleu des Cheva­
liers de l'indépendante de Reggie Char- 
trand pousse par les manifestants, au­
rait probablement franchi les barrica­
des n'eût été le sand-froid de la ceintu­
re de sécurité établie par les manifes­
tants eux-mêmes qui ont refusé de bou 
ger A plusieurs reprises, les protes­
tataires ont scandé " Pas de violence ".

C'est à partir de 15 heures environ, 
par groupes de 200 , 500, 1.000. 2.000 ou 
3.000 que les manifestants ont commen­
cé d arriver par la porte Saint-Louis 
par la place d'Youville, par le boule­
vard Saint-Cyrille, par la Grande-Allée 
selon les points de ralliement qui leur 
avaient été assignés A 17h30. au plus 
fort du rassemblement. 15 000 person­
nes étaient massées devant rentrée prin­
cipale du Parlement

Au fur et à mesure que s amplifiait 
la maree humaine des orateurs, à 
partir d un camion situé au centre de la 
manifestation, sont venus haranguer 
la foule 11 y eut M Michel Chartrand qui 
a dit que sera créé "un Etat juridique 
québécois le jour où la jeunesse d'au­
jourd'hui sera dans le Parlement . 
que les représentants actuels de la nation 
sont à la solde des intérêts capitalistes 
minoritaires anglo-saxons, que le 
capitalisme n'a pas de considerations 
sociales ou nationales On est le 
pouvoir a lancé le chef syndicaliste, 
on n'a pas besoin de s'énerver, c'est 
eux quis énervent '

Il y eut également M Matthias Rioux. 
de l'Alliance des professeurs de Mont­
réal. qui s'est réjoui de ce que les 
opposants au bill 63 reçoivent l’appui 
massif de la population, qui a note la 
dissension créée à T intérieur des 
partis par le projet de loi et qui a 
invite la foule à constituer la véritable 
opposition au gouvernement et à 
'i establishment"

M Pierre Bourgault a dit sa fierté, 
certes, d'être citoyen d’Amérique du 
Nord, mais sa plus grande fierté encore 
d’être citoyen québécois et a rappelé 
aux manifestants que. "maigre notre 
force, la bataille ne fait que commencer"

Reprenant à peu près les mêmes 
thèmes. M François-Albert Angers 
s'est lui aussi adressé aux manifes­
tants Mme Pauline Julien a lu un 
poème intitule Nous autres", tandis 
que Louise Forrest 1er disait quelques 
mots à rassemblée

Il faut noter le travail remarquable 
du service d'ordre mis sur pied par les 
organisateurs du rassemblement A la 
premiere ligne, le dos tourné aux po­
liciers. bras dessus bras dessous, les 
étudiants ont constamment veillé à la 
bonne marche des opérations.

Plusieurs membres de l'escouade 
anti-émeute de- la SQ ont en effet parti­
cipé à une émeute simulée, jeudi, à la 
caserne de la Grande-AUee. près du 
Parlement, formant deux clans de façon 
à pouvoir mettre à l'épreuve leur "sa­
voir-faire”.

Cet exercice aurait permis aux auto­
rités de la SQ d'établir le potentiel de 
ses forces et de canaliser les énergies 
de façon à ne pas provoquer les mani­
festants.

En outre, des membres de la brigade 
des incendies avaient été mobilisés, non 
seulement afin de protéger les immeu­
bles parlementaires contre les risques 
de feu mais, au besoin, pour éteindre 
l'ardeur des manifestants.

Cependant, les autorités policières de 
Québec refusaient hier de commenter La 
nouvelle parue dans un quotidien de lan­
gue anglaise de Montréal et selon la­
quelle la police de Quebec avait tait une 
réserve d'un gaz lacrymogène très 
puissant en prévision de la manifestation 
d'hier

Au caractère pacifique de la manifes­
tation se sont ajoutés, dans l'après-mi­
di. les faits cocasses particuliers à ce 
genre de rassemblement Ainsi, les poli­
ciers qui pouvaient, par groupe de trois 
ou quatre, se rendre là où l'on sait se 
permettaient de faire un arrêt au res­
taurant qui se trouve au sous-sol de l'é­
difice principal Ils étaient à un moment 
si nombreux qu'un officier de la Sûreté 
du Québec s'est senti obligé de mettre 
un terme à cet achat massif de cafés et 
de sandwiches, de peur que les manifes­
tants soient bientôt laissés seuls A 
20 heures, il n'y avait plus rien à bouf­
fer à la cantine du sous-sol.

Au début de la manifestation un poli­
cier a cru déceler dans un camion 
stationné tout près des réserves abon­
dantes de tomates Enquête faite, il s’a­
gissait de vulgaires pams à hot dogs. Des 
cantines mobiles étaient d’ailleurs sur 
place pour calmer les appétits

Pendant ce temps daas les rues de 
Québec la circulation était presque au 
point mort Des rues avaient été fer­
mées à la circulation automobile pour 
faciliter le passage des manifestants

Fleurdelysés. drapeaux des patrio­
tes. drapeaux maoïstes formaient un 
spectacle maintenant familier Une 
attention spéciale, semble-t-ü avait 
été cependant apportée à la conception

des pancartes d'où l'humour noir s'était 
pas absent Bingo Han-Hâque B 85 - 
B 63 ne dérangez pas vos cartes en cas 
d'erreur. Menaud avait raison. 6 plus 3 
égalé zéro, etc . .

A Montreal hier, tandis que les éco­
les. les CEGEP et les deux universités 
francophones étaient devenus des en­
droits deserts, le transport s'organi­
sait. rue Bem. en face du Palais du 
commerce où les autobus loués par le 
FQF se remphssaient de manifestants 
et où des centaines de voitures pre­
naient leur départ pour Québec.

A la gare centrale un petit groupe 
de participants a visité les embarcadères 
scandant des slogans, réclamant un 
train pour Quebec Personne, semble- 
t-il. n'avait cru bon toutefois de se mu­
nir d’un billet de sorte que le "Rapide" 
du Canadien national a quitté la gare 
avec 46 voyageurs alors qu'il en con­
tient normalement 196

Au Canadien pacifique, en prévision 
de la manifestation, et maigre les ac­
cusations lancées la veille par M Ray­
mond Lemieux qui prétendait que les 
deux grandes compagnies de chemin de 
;er refusaient d'ajouter des wagons, on 
avait ajouté trois voitures portant le 
nombre de sièges à 380 Seulement 57 
voyageurs ont quitté la gare Windsor 
à bord de ce train Un porte-parole du 
CN a fait savoir d'autre part que des 
représentants du FQF avaient demande 
à noliser un train de 35 wagons Le 
CN. disant que cela était impossible, 
avait offert un train de 20 wagons, ou 
encore deux trains de 15 wagons cha­
cun Cependant, selon le porte-parole 
du CN. les organisateurs du ralliement 
jugèrent le prix trop élevé.

Les participants sont donc partis pour 
Québec en autos, en auto-stop, en auto­
bus Trois autobus d'écoliers, portant 
l'immatriculation "AE" ont été inter­
ceptés par la police provinciale et deux 
d'entre eux ont dû rebrousser chemin 
sur la nationale 20 entre Laurier et 
Québec les chauffeurs n ayant pas le 
permis spécial leur permettant de trans­
porter des voyageurs ailleurs que sur 
un parcours scolaire

FLAMAND
L’on ne saurait donc si l’étude du 

principe du projet durera encore long­
temps. mais il semble que les libéraux, 
lors de l’étude en comité plénier, pré­
senteront des amendements pour faire 
préciser la politique de la primauté du 
français.

M Michaud aurait voulu que l'oppo­
sition vote contre le bill en troisième 
lecture, s'il nest pas amendé à leur 
satisfaction Le caucus en a décidé au­
trement. ce qui a forcé M Michaud 2 se 
retirer "à moitié” et ce qui a incité cer­
tains ministériels à pousser leurs jeunes 
collègues dissidents à en faire autant

L'on sait d'autre part que trois ou qua­
tre députés libéraux ne sont pas plus heu­
reux qu’il ne le faut du projet et qu’ils se 
proposent de s’abstenir ou de s'éclipser 
en douceur, au moment du vote

Le chef de l'opposition, M Lesage, a 
dit que le vote sur le principe du bill ne 
serait pas “libre”, mais allez donc 
“contrôler" les absents'’

La plupart des députés et ministres 
ont regagné leurs comtés au cours de 
l'après-midi Quelques-uns sont restés 
au parlement, sinon pour travailler, du 
moins pour voir de près la manifesta­
tion

Quant au ministre de la justice. M. 
Rémi Paul, il devait être à son bureau 
comme d'habitude, au cours de l'après- 
midi. mais il a laissé entendre qu’il se 
proposait de regagner Louiseville en 
soirée, "où mes électeurs m’attendent 
et ont besoin de moi demain”, a-t-il ex­
pliqué.

M Paul a dit prévoir que La manifes­
tation se déroulerait dans le calme et le 
respect des lois, et que, dans ces condi­
tions. on ne pouvait empêcher qui que ce 
soit de manifester

Le ministre a dit "Dans notre démo­
cratie, la démonstration est admise, et 
même nécessaire dans certains cas ”

D a dit fonder son optimisme sur le 
fait que les manifestations précédentes 
contre le bill 63 n’avaient pas donné lieu 
à des actes de violence.

Quant aux mesures de sécurité. M 
Pau! n'a pas voulu dire si elles étaient 
plus considérables qu’en n’importe quel­
le autre occasion antérieure, mais il a 
lancé, goguenard “Il n’y a pas de char 
blindé ”

Il faisait allusion au fait qu’en 1964 
lors de ta visite de la reine à Québec, 
un char blindé avait été acheté et mis en 
état de servir.

BERTRAND
“l’immense majorité des Québécois ne 
sont ni des sectaires, ni des radicaux” 
Cette majorité dit-il. est en faveur de 
“solutions raisonnables pour résoudre 
nos problèmes”.

M Bertrand était d’excellente humeur 
et causa amicalement avec les autres 
invités.

A un reporter qui lui demandait s’il 
serait au parlement en soirée, il a ré­
pondu un sonore: “Non.”
“Si vous voulez des commentaires, 

a-t-il ajouté au reporter, demandez-les 
à Miche! Chartrand Demandez-lui 
ce qu’il a construit au Québec’’ S'il est 
un bâtisseur’’ Je le connais depuis l’uni­
versité Il n'a pas changé d'un iota "

Quant à ses projets de fin de semai­
ne, il a dit: “J’ai une vie privée.”

L’on croit savoir qu’il se rendra chez 
lui, à Cowansville Dimanche, il parti­
cipera. à East-Angus. à une fête en 
l’honneur de M. Gosselin, ministre des 
terres et forêts

Les syndiqués rejettent 
les offres des hôpitaux

Les premiers résultats obtenus hier 
soir du vote chez les employés d’hô­
pitaux affiliés à la Fédération nationale 
des services (CSN) indiquaient que la 
majorité d’entre eux étaient en faveur 
du rejet des offres patronales et pour 
l'utilisation de moyens de pression et de 
la grève s’il y a üeu pour forcer la 
partie patronale à régler à la satisfac­
tion des syndiqués le litige qui les oppo­
se.

A 20h30 hier soir, sur 12,637 bulle­
tins compilés, 9.200 étaient pour le re­
fus des offres. 3,228 contre et 209 nuis, 
soit une proportion de 73%, 26% et 1%.

A la Fédération nationale des servi­
ces, on indiquait en soirée que la parti­
cipation semblait avoir été assez élevée 
et que la journée n’avait été marquée 
d'aucun incident dans les hôpitaux dont 
les membres sont affiliés a la CSN.

Advenant le rejet des offres patrona­
les, et la décision de recourir a la grève, 
décision qu’il appartient au bureau fédé­
ral de FNS de prendre, l’arrêt de tra­
vail pourrait être déclenché huit jours 
après le vote

A 9h30. voki quel était le résultat 
global: 17,445 pour, soit 72 2 p.c.; 6,262 
contre, soit 26 p.c.; 443 nul, soit 18 
p.c.; total 24,146

WAGNER
chacun. M Wagner sait qu’il tire sa 
force des milieux populaires Aussi met- 
il discrètement ses adversaires en 
garde

Il est impérieux que nen n’empêche 
les militants qui doivent traduire au 
congrès les voeux du peuple qu'ils re­
présentent. de se prononcer librement, 
honnêtement, rationnellement sans 
savoir à subir les pressions de quel­
que groupe ou de quelque puissance 
que ce soit."

En d’autres mots, le député de Ver­
dun précise qu’il n’est le candidat d’au­
cun ’ ' Establishment"

Moins discret, il s’en prend, sans le 
nommer, mais par une allusion transpa­
rente, à Robert Bourassa: ‘ Le Parti 
libérai n est pas un joujou destiné à la 
récompense des enfants sages, le Parti 
bberal appartient au peuple du Québec " 

Interroge par b suite sur l’utilité du 
concours que pourrait lui apporter te! 
"enfant sage" notamment dans le sec­
teur économique M Wagner a répondu 
qu'il ne voudra, s’il devient chef du gou­
vernement. se dispenser des talents de 
personne Mais il ne compte pas. d’ici 
le congrès de la mi-janvier, “distri­
buer des ministères'’

Au congrès, dit encore M Wagner, 
les délégués seront appelés à choisir 
entre trois conceptions du leadership 
"celle qui offre les garanties les plus 
sûres de victoire au prochain scrutin 
général et. surtout, les meilleures chan­
ces de victoire sur les forces du dé­
sordre et de la confusion"

Après avoir dit qu'il ne refuse pas 
de personnifier le "law and order . 
comme on l a écrit souvent. M Wagner 
ajoute La légalité signifie le respect 
des lois du pays qui assurent la sécu­
rité de tous les citoyens. L’ordre si­
gnifie que tous les citoyens individus 
et collectivités peuvent vaquer à tou­
tes leurs occupations coutumières saas 
crainte que d'autres portent atteinte à 
leur droit "

La reconnaissance de la légalité et de 
l'ordre. a-t-U dit. est... "un prérequis 
indispensable pour tout progrès pour 
l'examen serein des difficultés"

Comme les deux autres candidats 
avant lui. M Wagner a dû repondre à 
quelques questions sur ses sources de 
financement Ses réponses n'ont pas 
été beaucoup plus précises que celles de 
MM Laporte et Bourassa 

On lui a d'abord demandé si le fait 
pour un candidat de payer le séjour de 
plusieurs délégués à Québec au cours 
du congres constitue à ses yeux "Lune 
de ces pressions" qu’il dénonce. Oui. 
répond M Wagner, c’est en effet une 
pression intolérable 

S'adresse-t-il aux mêmes institutions 
financières que ses adversaires pour re­
cueillir des fonds’’

"Si mes gens ont fait cela, dit M Wa­
gner. ils n ont pas eu beaucoup de suc­
cès'"

Le candidat ajoute que ses besoins 
d argent pour la campagne et le con­
grès sont moindres que ceux de ses ad­
versaires. Puis, il cite en exemple le 
cas d’un Gaspésien qui lui a fait parve­
nir deux dollars par la poste "Si j'en­
voie mon deux au maire Drapeau pour 
obtenir le gros lot, a écrit ce partisan, 
je peux bien envoyer deux dollars à Wa­
gner pour obtenir la paix dans le Qué­
bec

Au chapitre de l'éducation, on deman­
de au candidat ce qu'il ferait à l'égard 
des professeurs de LU. de M qui, de­
puis quelques jours, n’enseignent plus 
La loi de l'éducation. a-t-U répondu, 
prévoit des sanctions H faut faire ap­
pel à ces sanctions-là!

• Note la loi de l'éducation ne s'ap­
plique pas aux professeurs de l'univer­
sité).

M. Wagner a précisé qu i! prononce­
rait prochamement une conférence sur 
l'ensemble du problème de l'éducation 
On connaîtra mieux sa position alors.

Y a-t-U des agitateurs professionnels 
à l'oeuvre au Québec0 

M Wagner ne "peut s'empêcher de 
conclure" que les remous qu'U obser­
ve dans les müieux de l’éducation, cet­
te semaine par exemple, sont "provo­
qués par quelqu'un" Car U est incon­
cevable que des müliers de jeunes gens 
puissent quitter leurs classes et aller 
manifester sans qu'on puisse fade quoi 
que ce soit

Interrogé sur l’affaire Vallières-Ga- 
gnon, M Wagner se dit convaincu que 
"ces messieurs", dont U n’approuve 
pas l'idéologie, “ont droit à une justice 
rapide et équitable" et qu'il "est insen­
sé qu'ils croupissent si longtemps en 
prison"

I) propose que le ministre de la jus­
tice soit nommé par le gouvernement 
parmi des personnalités non parlemen­
tâmes. Il aurait toute autorité sur l'ad­
ministration de la justice et son statut 
serait analogue à celui du Protecteur du

Réactions
Certaines associations, certains grou­

pes ou organismes qui ne l’avaient en­
core fait ont voulu faire connaître hier 
leur position face au bill 63.

On sait que depuis le début de cette 
semaine d’escalade dans le mouvement 
de protestation contre le bill 63, mou­
vement déclenché par le Front du Qué­
bec français, des centaines d’organis­
mes de toutes sortes ont fait parvenir au 
premier ministre Bertrand à MM Lé­
vesque, Lesage et autres membres de 
l'Assemblée nationale, leur télégram­
me d’appui ou d’opposition au projet de 
loi 63

Hier, quelques heures avant le grand 
ralliement qui devait se tenir devant le 
parlement de Québec, d’autres groupes 
faisaient connaître leur position 
lion
• Les membres de l’Association du 

centre administratif de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, réu­
nis en assemblée spéciale ont résolu de 
demander au premier ministre de re­
tirer son projet de loi, “attendu, disent 
ils, que ce projet n’assure pas la prio­
rité de la langue et de la culture fran­
çaises, langue et culture de la majorité 
des citoyens du Québec”.
• Les membres du Syndicat des pro­

fesseurs de l’enseignement universitai­
re du collège Jean-de-Brébeuf (FTQ» 
ont envoyé un télégramme à M Bertrand 
lui disant qu’ils considèrent que le bill 
63 “est, dans sa rédaction officielle, 
trop imprécis et trop alléatoire pour 
être adopté, ”
• L'assemblée générale du conseil 

central de la CSN à Sorel a demandé au

M Léo Cadieux. ministre de la défense 
nationale, a fait savoir aux Communes 
hier que le gouvernement du Québec ne 
lui avait pas demandé le concours de 
l'armée canadienne pour appuyer les 
forces de l’ordre dans la ville de Quebec 
au cours de la manifestation d’hier. 
Des qu'un procureur général de provin­
ce en fart la demande, le gouvernement 
fédéral doit mettre la troupe à la dis­
position de celle-ci, a dit M. Cadieux 
aux reporters qui l’interrogeaient dans 
les couloirs du Parlement. Au camp 
militai! e de Valcartier, hier soir, 
plusieurs centaines d'hommes auraient 
été en mesure de répondre sans délai 
à toute demande d’intervention si telle 
demande avait été formulée.

peuple Pour répondre de 1 administra­
tion de la justice devant la Chambre, le 
gouvernement s'en remettrait à un au­
tre ministre

La campagne du candidat est prési­
dée par Me Gabriel Lapointe, ancien 
procureur de la Couronne sous M Wa­
gner au ministère de la justice.

VALUÊRES
duquel le procureur général peut signi­
fier au greffier qu’il n'a pas de preuve 
et que les procédures doivent être arrê­
tées puisqu'il n’y a pas matière à pro­
cès.

Dans les deux cas. ce sera le second 
procès pour le meurtre de Mlle Morin 
Pour Pierre Vallières, ce sera un nou­
veau procès ordonné par la cour d’ap­
pel. après cassation du jugement de la 
cour de première instance qui l avait re­
connu coupable d'homicide involontaire. 
Pour Charles Gagnon, ce sera aussi un 
nouveau procès rendu nécessaire par le 
désaccord des jurés lors du premier 
procès qui dura 10 semâmes

Si la Couronne devait accepter le 
"nolle prosequi", ces accusations de 
meurtre seraient tout de suite abandon­
nées mais Vallières et Gagnon seraient 
envoyés aux assises criminelles pour 
répondre à une accusation de sédition 
qui, en vertu de l’article 60 de notre 
code pénal, peut entraîner une peine 
maximale de 14 années de prison.

Hier, munis d’un mandat de perquisi- 
1 ion signé du juge Jacques Coderre de 
la cour des Sessions de la Paix, les po­
liciers de Montréal ont saisi le livre 
de Pierre Vallières "Nègres blancs 
d'Amérique" aux éditions "Parti Pris 
chez l'imprimeur (à Saint-Jean) et 
dans certaines librairies

L'éditeur possédait 60 exemptâmes 
qui ont été saisis en même temps que 
les plaques d'impression et les épreu­
ves chez l’imprimeur Payette et Pa­
yette. de Saint-Jean 11 existe 2.500 exem­
plaires en librairie et déjà -la police 
a visité quelques librairies a Montréal 
hier On sait que ce livre, dont la pre­
mière édition de 3.000 exemplaires 
s’est épuisée rapidement depuis sa pa­
rution en mars 68 avait été versé au 
dossier de Pierre Vallières par b Cou­
ronne

Lors de la dernière requête pour cau­
tionnement de Pierre Vallières le juge 
Paul Trépanier, qui a refusé le caution­
nement. a cité le livre “Nègres blancs 
d’Amérique" et d'autres écrits du re­
quérant pour justifier son jugement se­
lon lequel le requérant, "s’il était libé­
ré. pourrait mettre à exécution la vio­
lence qu’il prêche".

Le mandat de perquisition porte la 
mention que ce, livre est "séditieux" 
et contrevient à l'article 60 de notre 
code pénal En revanche, si les Québé­
cois ne peuvent désormais acheter "Nè­
gres blancs d Amérique" dans nos li­
brairies. ce livre est vendu dans sa 
traduction allemande en République

au bill 63
député Maurice Martel (unioniste de Ri 
chelieu) “d’arrêter le bill 63"

• Le Syndicat des fonctionnaires pro­
vinciaux et le Syndicat des profession­
nels du Québec font savoir conjointe 
ment qu’ils “appuient inconditionnelle­
ment le front commun pour b défense 
du français" et. avisent qu’ils “utilise­
ront tous les moyens à leur disposition 
afin que le bill 63 ne soit pas adopté."
• Les professeurs du CEGEP du 

Vieux Montréal, réunis en assemblée', 
ont résolu de "rejeter catégoriquement 
le bill ar
• D’autre part un “comité pro-bill 

63" a été formé jeudi à Hull sous b 
présidence d’un citoyen de Touraine I^e 
comité a fait parvenir un télégramme à 
M Bertrand l’assurant de son appui 
dans sa lutte “pour faire adopter le pro­
jet de loi sur La primauté du français"
• M Claude Genest, président de b 

Chambre de commerce de la province de 
Québec, a déclaré hier qu'il appuyait 
le bill 63 “Ce projet de loi est oppor­
tun et réaliste dans ses objectifs II 
constitue un pas en avant daas b pro 
motion du français au Québec” opine 
M Genest
• la: directeur du syndicat des mé­

tallos (FTQ), M. Jean Gérin-Lajoie s’est 
prononcé contre le projet de loi 63 
“Parce que, dit-il, cette loi est incom­
plète et passée à b vapeur”. M Gérin- 
Lajoie a d’autre part approuvé la déci­
sion du bureau de direction de b FTQ 
de ne pas y» prononcer sur cette ques 
tion au moms av; nt le congrès généra! 
d" cette centrale q ■> aura lieu à Québec 
du 19,!5 wmnu're

fédérale d’Allemagne où il est édité de­
puis hier “Nègres blancs d'Amérique 
est egalement édité chez François 
Maspero en France et. à New York il 
paraîtra d n quelques mois chez Month 
ly Review Press. Une maison d'édition 
espagnole et un éditeur italien ont ache­
té les droits d'édition et se proposent 
de le fame paraître sous peu

Au cours de la même perquisition, 
hier, les policiers en ont profité pour 
saisir le plus récent livre de Pierre 
Vadiîboncoeur: "Lettres et colères".

Les policiers ont également visité 
l'appartement de la chanteuse Pauline 
Julien où ils ont saisi quelques exem- 
plaires de "Nègres blancs d Améri 
que”.

On est à définir le droit 
de manifester (Lévesque)

QUEBEC (DNC) “Cest un phéno­
mène qui me paraît sain'. a confié M 
René Lévesque, au milieu de b soirée, 
hier, à un reporter qui lui demandait 
ses impressions

Le président du Parti québécois et 
député de Laurier était resté à Québec 
expressément pour voir b manifestation 
contre le bill 63

Pourquoi? “Je voubis être person­
nellement au courant, de façon que je 
puisse voir comment ça se déroulerait 
et me faire mon idée à moi

Comme tout avait été calme jusque b. 
M Lévesque a formulé l'espoir que b 
manifestation continue à se dérouler 
de façon impeccable.

Ses impressions? “Depuis une 
semaine, dit-il. j’ai l'impression que Ton 
est en train de définir le droit de 
manifester Or, on voit que ceb 
se fait sur une idée, sur une loi fon­
damentale O’ est un phénomène qui me 
paraît sain ”

D’autre part, une personne digne de 
foi a bissé savoir que le chef du PQ 
aurait bien pu être invité à s’adresser 
aux manifestants, s'il avait été nécessai­
re Mais tel ne fut pas le cas

D’autres députés sont aussi restés au 
Parlement pour voir b manifestation, 
dont M. Denis Bousquet, de Saint-Hya­
cinthe

Michaud a l’appui 
de ses commettants

QUEBEC (de notre envoyé) Les 
membres de l'exécutif de l’Association 
libérale de Gouin approuvent à l’unani­
mité la décision prise nar le député 
Yves Michaud de démissionner du cau­
cus des députés liberaux à l'Assemblée 
nationale.

Dans un communique, l’exécutif fé­
licite le député "pour son courage et la 
fidélité dont d fait preuve aux grandes 
idées qui animent son action politique" 
et disent donc appuyer sans réserve la 
prise de position du députe de Gouin en 
marge du bill 63.

M Michaud aurait voulu que le pro­
jet de loi établisse clairement la prio­
rité du français au Québec, il a remis 
sa décision comme membre du caucus 
parce qu'il n’a pu convamcre certains de 
ses collègues qu'il convenait que le par­
ti libéral vote contre le projet de loi en 
deuxième et troisième lecture.

Les neuf membres de l'exécutif se 
disent solidaires du combat qu'entend 
mener M Michaud pour expliquer son 
point de vue aux militants du parti libé­
ral et "ne comprendraient pas que leur 
parti refuse à l’un de ses députés les

Georges-Émile Lapa!me 

président de ta Cour de 
citoyenneté à Montréal

OTTAWA M Robert Stanbury. mi­
nistre responsable de la citoyenneté, an­
nonce la nomination de M. Georges l.a- 
paime, C.R d Üutremont, Québec, ù la 
présidence de la Cour de citoyenneté ue 
Montréal. Il entrera en fonction le 14 no­
vembre

M Lapalme a été député fédéral de 
Joliette-l'Assomption-Montcalm de 1945 
à 1950. année ou il accepta b direction 
du parti libéral du Québec

En 1953. d devint chef de l'opposi­
tion à l'Assemblée législative En juin 
1960. il fut nommé procureur général 
L année suivante, il devint ministre des 
affaires culturelles du Québec 

Il s’est retiré de la vie politique en 
1964 pour reprendre son cabinet d’avo­
cat à Montréal.

plus prestigieux le droit de se faire en­
tendre "

Ont signé la declaration. Me Nor­
mand Désy, président MM Michel Bour 
que. Pierre Mercier Clément Patenau- 
de et Mlle Clarissa Sénécal, vice-prési­
dente. Mme Pierrette Boivin. présidente 
des femmes libérales de Gouin, M Ro­
méo Brunet trésorier: M Robert Boi- 
vm, secrétaire. Mme Heur Ange Trem­
blay. représentante des femmes libé­
rales à l'exécutif de l'Association de 
Gouin

Le bill 63 est une 
mesure ambiguë et 
prématurée (Wagner)

Interrogé sur le projet de loi 63 au 
cours de la conférence de presse qu’il 
donnait hier a Verdun. M Claude Wag­
ner a dit que cette mesure, comme tou­
te mesure législative, est imparfaite 
Mais celle-ci est. au surplus, "ambi­
guë et prématurée” et le gouverne­
ment l’a présentée "de façon fort pré­
cipitée"

11 eût été préférable, a dit le candi­
dat au leadership du Parti Libéral, 
d’attendre les conclusions de la Com­
mission Gendron avant de légiférer.

Par contre. M Wagner a précisé 
qu il souscrit aux principes du projet 
de loi et qu’U votera, en conséquence, 
la deuxième lecture, prévue pour mardi 
soir prochain II considère que la me­
sure garantit les droits des parents.
“Mais on se demande, dit-il encore, 

de quelle façon sera appliqué ce projet 
de loi "

Le député de Verdun, qui votera la 
deuxième lecture parce qu’il est d’ac­
cord avec le principe, votera-t-ü la 3e 
lecture si le gouvernement n'apporte pas 
au texte les modificatioas que réclament 
les libéraux0 II est trop tôt pour ob­
tenu- une réponse à cette question, mars 
rappelons que M Yves Michaud a oe- 
missionné du caucus libéral précisé­
ment pour reprendre sa liberté complète 
aux étapes de la 2e et de la 3e lecture.

les MOTS CHOISIS du Devoir
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Horizontalement

1 Douleur dans le bras (plur)
2- Employé chargé de la ma­

noeuvre des aiguilles d’une 
voie ferrée

3- Soi en culture - qui est 
déclaré en faillite

4- Aluminium-De l'Irlande
5 Personnes en nombre in­

déterminé Préposition
6 Ouvrier qui réalise A la 

machine des pièces de 
forge diveses Aussi­
tôt que.

7- Troisième personne 
Mélange pulvérulent de 
corindon, dé magnétite et 
d'hématite.

8- Démonstratd Tente avec 
audace Dans.

9- Fixer une chose de ma­
nière qu'elle soit stable ou 
immobile

10- Soiipéde Est incertain 
sur le parti qu'il doit 
prendre

1) Classe des vertébrés 
aquatiques - Animal mou.

12- Entêté Urticacée cou­
verte de poils

Verticalement

1- Objets qu’on emporte avec 
soi en voyage Quantité 
d'or fin contenu dans un 
alliage de ce métal.

2- Viande de porc hachée 
menu et cuite dans la 
graisse Germanium

3 Durée de la vie Qui naît.

4 Ecole artistique moderne 
Mamnifère à mouve­

ments lents
5- Temps récemment écou­

lé. Ce qu'on a l'inten­
tion de faire

6 Lui Réjouissance col­
lective Interjection

• 7 Herbe d'Afrique du Nord 
et d’Espagne - Fluide sub­
til remplissant, selon les 
Anciens, les espaces si­
tués au-delà de (atmos­
phère terrestre.

6- Personnage d'amoureux 
de la comédie italienne 
Carapace des oursins

9- Dirigea Céréale.
10- La plus occidentale des 

lies Britanniques - Bande 
de terre qui borde un 
fleuve

11 Ruban étroit dont On borde 
un vêtement • Tetlure

12 Connais Qui s’exprime 
sans déguiser sa pensée

Solution d’hier
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Anjou Paving Inc. témoigne

Une commission de 10% devait être versée à un organisateur de Crépeau/t
par Jean Claude Leclerc

Le président de la compagnie Anjou 
Paving Inc. M Réal Lamontagne, a 
affirme hier à l enquête sur Anjou que 
pour obtenir des contrats de cette ville 
il avait dû verser à un organisateur du 
maire Crépeault, M Alexandre Gronoi 
nés. une commission de 10% du coût 
total des travaux Depuis 1%3 pour des 
travaux pouvant aller jusqu'à $200,000 
il aurait amsi payé jusqu à $20,000 de 
commission Quand en 1908 il refusa de 
verser ces commissions, il n'obtin! plus 
de contrats de la v ille

Le témoin a raconté qu'en 1963 il ava-t 
fait des démarches auprès du maire Cre- 
peault pour que sa compagnie obtie.c 
du travail à Anjou II avait signalé au 
maire que des compagnies de l'extérieur 
obtenaient du travail et que sa compagnie 
Anjou Paving voulait être encouragée 

On va regarder cela, aurait répondu 
le maire, et voir si c'est possible ' Par 
la suite dit M Lamontagne, M Alex­
andre Grondines. organisateur du maire 
Crépeault dans la paroisse de Saint- 
Conrad, est venu lui rendre visite “Il 
m a dit que si je voulais avoir de l'ou­
vrage. je devais lui remettre 10®; C'é­
tait le taux de la commission

Anjou Paving reçut alors des contrats, 
payant 10®; des chèques reçus d'Anjou, 
jusqu'en 1968 Mais à la fin de cette 
année-la poursuivit le témoin. U aurait 
dii à M Grondines qu'il abandonnait de 
donner ainsi des commissions “C'est 
plus payant pour toi que pour moi de 
travailler j abandonne 11 m a dit que 
s'il ne faisait pas affaire avec moi. il 
ferait affaire avec un autre, ou parti­
rait sa propre compagnie Je n'ai plus 
obtenu de travaux par après "

Vainement le president d Anjou Paving 
se serait-il plaint au maire Crépeault

Je lui ai dit qu'il m'était impossible 
de verser cette commission Le maire 
m'a dit que c était normal d'en verser 
une, que c'était une façon de récompen­
ser ce type-là '

Si Anjou Paving n'avait pas eu a 
verser 10% de commission, les prix 
auraient-ils été plus bas'1 a demandé le 
juge Andre Surprenant, président de la

commission d'enquête "On aurait pu ré­
duire d'autant.” répondit le président 
de la compagnie

M Lamontagne a commencé à témoi­
gner après que la commission Surpre­
nant eut fait déposer au dossier par le 
trésorier d'Anjou. Gilles Séguin, les 
chèques verses par la ville en 1967 à 
Anjou Paving

Le président de la compagnie a expli­
qué que sur les conseils de son tréso­
rier M Robert Turcotte. Anjou Paving 
avait décidé en 1965 d'entrer ces com­
missions de 10% au chapitre des Re­
penses pour fins d’impôts

Le témoin produisit alors hué chèques 
payés par Anjou Paving à l'oidre ae Alex­
andre Grondines. Un examen comparatif 
fait par le commissaire Gaston Lau­
rent permit alors de constater que ces 
chèques représentaient exactement 10 
du montant des chèques payés par la ville 
à la compagnie de pavage

M Lamontagne ajouta alors que par­
fois c'était M Grondines lui-même 
qui lui remettait le chèque de la ville!

La commission demanda alors au 
témoin s'il n'avait pas été invité a faire 
place dans sa compagnie à un officier 
d'Anjou Quelqu un s'est présenté, 
se disant intéressé M DiCroce. J’ai 
refusé."

Le secrétaire de la compagnie. M 
François-Robert Turcotte comptable, 
a corroboré le témoignage de M Lamon­
tagne au sujet du système de commis­
sions. précisant toutefois que c'est à 
partir de 1967 que la compagnie les avait 
inscrites comme dépenses Le témoin 
produisit alors les certificats T-4 faits 
par Anjou Paving pour M. Grondines 
Pour 1967. l'organisateur du maire a re­
çu $5,067 40

C'est alors que l'enqûte connut une cer­
taine surprise La commission fit té­
moigner un comptable de la caisse popu­
laire Sainte-Claire. M Jean Deraspe 
Celui-ci. qui avait été assigné par sub­
poena. déposa les originaux des borde­
reaux de dépôts faits par M Grondines 
les chèques et les pièces de retraits au 
comptoir, ainsi que la fiche du sociétai­
re C’est alors que M Grondines fut ap-

CHAQUE DIMANCHE SOIR 
DE 5 H El RES À 9 HEURES 30
Buffet chaud et froid pour toute la famille

Adultes S4.50; Lofants jusqu'à dix ans $2.50
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Tous les hommes naissent 
égaux. Ils sont nus et sans 
artifice, lorsqu'ils meurent 
la plupart sont en haillons. 
Quelques autres sont cou­
verts de gloire et d'appa­
rat. Ce portrait du Moro- 
Naba Coucouri Moussa, 
Empereur des Mossis, fait 
partie de la Collection de 
photographies d'André la- 
rose, portraitiste à Mont­
réal. Pendant quelques se­
maines, quelques-uns de ces 
tableaux photographiques 
seront publiés dans le jour­
nal “le Devoir". Prise dans 
plusieurs pays, et notam­
ment au Canada, cette sé­
rie de portraits d'art d'An­
dré Larose est exposée à 
son atelier de la rue Saint- 
Denis. l'entrée est libre.
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pelé à témoigner Tous les témoins 
avaient été exclus jusnue-là de la salle 
d'audience

Interrogé par Me Jean Filiatreault. M 
Grondines précisa qu'il travaillait pour 
Atlas Asbestos, comme assistant-surin­
tendant de 8h00 à 4h00, qu'il connaissait 
M Crépeault. ayant déjà travaillé pour 
lui aux élections, "comme un bon ci­
toyen'

Avez-vous déjà travaillé pour Anjou 
Paving ’ Pour M Lamontagne répond le 
témoin

A quel titre0 Comme vendeur Ven­
deur de quoi0 De contrats d'asphalte à 
Anjou et ailleurs Quel était votre salai­
re0 Dix pour cent de commission des 
travaux Dans quelles villes0 Montréal. 
Anjou

"Fji quoi consistait votre travail0 de­
mande Me Filiatreault J'allais avec M. 
Lamontagne à la ville, répond le témoin 
Voir qui0 M Pilon, le gérant

Quelle était Futilité de votre présen­
ce',’ Je demandais à M Pilon s'il avait 
de l'ouvrage pour M Lamontagne vu 
qu'il était un résident d Anjou "
“M. Lamontagne n'aurait pas pu faire 

cela tout seul0 demande le juge Surpre­
nant Vu qu il,m'appelait répond M 
Grondines. En quoi votre présence était- 
elle utile-’ Puisque M Lamontagne 
m'appelait, c'est qu'il voulait me voir

Votre présence était-elle nécessaire0 
Est-il exact que sans vous d n'aurait pas 
eu d’ouvrage0 “Ce n est pas à moi à le 
confirmer." répond le témoin

En 1968, Anjou Paving n'a-t-elle pas 
cessé d'obtenir des travaux0 Le témoin 
répond que M Lamontagne avait refuse 
de lui payer un montant sur les commis­
sions qui lui étaient dues "Je lui ai dit 
que je ne pouvais pas travailler, si je ne

recevais pas de salaire ' ’
Faisiez-vous d'autres travaux pour An­

jou Paving0 M Lamontagne venait le 
chercher pour faire certaines mesures, 
répond le témoin Sur quelles rues° Il 
hésite, puis dit "Azilda D'autres rues’’ 
demande Me Filiatreault'’ Plusieurs, ré­
pond M Grondines

Au cours de son témoignage, M Gron­
dines affirma également n'avoir jamais 
versé un sou à personne à même les 
commissions reçues d'Anjou Paving 11 
dit que M Lamontagne lui avait même 
offert jusqu'à 20®7C pour obtenir d autres 
contrats. "Si je ne reçois pas de paie, 
cela ne sert à rien, aurait répondu M 
Grondines

Puis interrogé par Me Jacques Belle- 
mare. le témoin révéla qu'il était à l’em­
ploi également de la Commission sco­
laire d'Anjou (dont M Crépeault est le 
président) au salaire de $140 par mois

M Grondines précisa qu'il agissait 
depuis cinq ans comme contrôleur des 
absences à l'école de Saint-Conrad. Il 
vérifiait auprès des parents, en soirée, 
les raisons des absences qui lui étaient 
signalées par la direction de 1 école pour 
les 10 classes sous sa surveillance 11 
faisait également des rapports

Depuis septembre et octobre, combien 
de plaintes d'absences avez-vous eues? 

*"J ai eu deux plaintes," répond le té­
moin. précisant en avoir vérifié quelque 
160 en 1968

M. Grondines précisa également avoir 
été contrôleur des permis commerciaux 
pendant un an et demi à la ville d'Anjou. 
Ce travail exigeait il un entrainement 
spécial0 demande Me Bellemare "Je 
connaissais bien la paroisse de Saint- 
Conrad. répond le témoin Pendant qua­
tre ans. j’y ai présidé activement la

Emile Girardin fait l'éloge 
de feu Cyrille VaiHancourt

LEVIS (Le Devoir) Le président 
de la Fédération de Québec des unions 
régionales des Caisses populaires Des­
jardins. M Emile Girardin. fait sa­
voir que les funérailles du sénateur 
Cyrille VaiHancourt auront lieu lundi 
le 3 novembre, à 15 h . en l'église 
Notre-Dame de Lévis, en banlieue de 
Québec. Un arrêt symbolique des opé­
rations. dans tous les bureaux des mou­
vements reliés au mouvement auquel le 
sénateur VaiHancourt avait voué 50 ans 
de son existence marquera, lundi, pen­
dant quelques minutes, un moment de ré­
flexion et de respect envers le défunt 
qui fut l'un des principaux artisans de 
l'essor du mouvement Desjardins, après 
le commandeur Alphonse Desjardins

Voici le texte de la déclaration faite 
par M Girardin sur le décès du séna­
teur VaiHancourt
“A titre de président de la Fédération 

de Québec des unions régionales des 
caisses populaires Desjardins et du co­
mité de coordination du mouvement coo­
pératif Desjardins, je tiens à rendre un 
hommage profondément respectueux à 
la mémoire du commandeur Cyrille Vail- 
lancourt et à offrir à Mme VaiHancourt 
et aux membres de sa famille nos plus 
sincères condoléances dans le deuil 
qui les afflige

La mort de Cyrille VaiHancourt plonge 
aussi dans le deuil tous les membres 
du mouvement des caisses populaires 
Desjardins, soit plus du tiers de la po­
pulation du Quebec

Cyrille VaiHancourt a été le person­
nage qui. par sa clairvoyance et son cou­
rage. a permis aux Caisses populaires 
Desjardins de survivre et de progresser 
en continuant l’oeuvre de leur illustre 
fondateur, Alphonse Desjardins.

En 1924. Cyrille VaiHancourt devint 
directeur de la caisse populaire de Le­
vis. Depuis lors, sa présence dynami­
que n'a cessée de rayonner au sein du 
mouvement coopératif Desjardins, et U 
test certes un des grands artisans des 
neuf entreprises Desjardms qui prolon­

gent Faction des caisses populaires 
dont 1 actif excède les deux milliards 
(de doUarsi.

Cyrille VaiHancourt a été de ceux qui 
ont travaiUé inlassablement à des oeu­
vres utiles et durables pour notre peu­
ple Cyrille Vaülancourt. à l'instar 
d'Alphonse Desjardins, a compris que 
l'épargne québécoise devait être cana­
lisée dans le Québec, pour les Québé­
cois Cyrille Vaülancourt se classe par­
mi les rares individus qui ont prouvé 
que l'application réaliste du principe 
de la coopération pouvait servir tous les 
citoyens de toutes les classes sociales

H n’est certes pas exagéré 
de dire que l’évolution de l'histoire 
économique et sociale du peuple québé­
cois aurait été différente, moins im­
portante. sans le travail de Cyrille Vail- 
lancourt '

Appui du SFPQ
QUEBEC Quelques heures avant la 

manifestation. le Syndicat des fonction­
naires provinciaux du Québec- a fait te­
nir un communiqué où il offre son ap­
pui inconditionnel au front commun pour 
la défense du français

Signé par le président du SF'PQ. M 
Breuleux. le texte précise que le syn­
dicat. ainsi que celui des profession­
nels de l'Etat du Québec, "utiliseront 
tous les moyens à leur disposition afin 
que le bill 63 ne soit pas adopté".

Cependant, chaque professionnel et 
fonctionnaire, s'il "dort par conséquent 
apporter son appui personnel à la dé­
fense de la culture française au Qué­
bec demeure libre de prendre les dé­
cisions qu'il jugera les meilleures"

"Nous pensons, explique le communi­
qué, que la défense du français dans le 
Québec est non seulement une respon­
sabilité collective mais avant tout une 
responsabilité individuelle et. par con­
séquent, chacun doit faire son choix '

aujourd'hui
A 08h 00, M nément V inrent, ministre 

de I agriculture et de la colonisation, est 
conférencier au symposium de la conserva­
tion de la nature et de ses ressources a 
l'hôtel Mont-Royal

•
De 09h.30 a 16h 00 à 1 hôtel de ville de 

Montréal Ouest. l’Association libérale 
fédérale de \ IM. tient une mini-confé­
rence sur le sujet suivant The Preserva­
tion of the individuals in the 1970's

•
A 15h 00. à l'édifice Ftdes. 6e étage. 

245 est. boul Dorchester assemblée gene- 
rale extraordinaire de la Société catholique 
de la Bible en vue d'amender scs regle­
ments et de préciser les modalités de son 
apostolat biblique

•
A 18h 00 Vt Robert I ussier, ministre 

des affaires municipales prononce une 
causerie au symposium de la conservation 
de la nature et de ses ressources à I hôtel 
Mon! -Roval

•
A 19h 00, a l'Institut Dominique Savio. 

9335 rue Saint-Hubert le president du 
Parti québécois. M René Lévesque, et 
l'économiste Jacques Parizeau prononceront 
de courtes allocutions à un souper populaire 
marquant le lancement d une campagne d in 
formation par l’Association du Parti québé­
cois d'Vhuntsic

•
DIMANCHE

De lOh 05 a I0H 35 à C'KI M Pierre 
Pascau reçoit M Jacques Parizeau

•
A midi, en l'église Saint-Eugène de 

Rosemont. 3400 est. rue Beaubien remise 
de la Croix du combattant de l'Europe à 
une vingtaine de personnes

•
A 12h 30. M Gabriel Lnubier. ministre 

du tourisme de la chasse et de la pèche 
et ministre delègue au haut-commissariat à 
la jeunesse, aux loisirs et aux sports, 
est conférencier au déjeuner de clôture du

Hàtez-vous d'enrayer 
les ennuis de l'automne 

aver les
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Saint-V incent-de-Paul 
“M. Crépeault était-ü au courant de la 

commission de 10% demande le juge Sur­
prenant Ca n a eu rien à faire com­

mence à dire le témoin. Oui ou non° de­
mande le juge Je ne peux pas dire, con- 
tmue M. Grondines II l'était probable­
ment

swoposium de la conservation de la nature 
et de ses ressources à I hôtel Mont-Roval

•
A 13h 00. au carré Saint-Louis, angle 

Saint-Denis départ en autobus pour la 
visite des lieux historiques de Châteauguay 
organisée par la Société historique de 
Montréal Renseignements 845-2546 

•
A 15h30. en l'église Saint-Louis de 

France, concélébration présidée par Mgr 
Cimrhella à l’occasion du centenaire de la 
fondation de la Congrégation des Soeurs 
Blanches d’Afrique Les parents des reli­
gieuses sont invités à cette messe ainsi 
qu'à la table ouverte et à l'audiovisuel qui 
auront lieu après la messe, à la salle des 
Fusiliers Mont-Roval. avenue des Pins 

•
A Waterloo fOntarioi, remise d'un docto­

rat d Honneur de 1 université luthérienne 
de Waterloo à S.E. le cardin.il Paul-Emile 
Léger

54. <5 millions pour 11 
campagnes de charité

Onze organismes solliciteront les Montréalais au cours du mois de novembre, 
espérant recueillir quelque $4 8 millions

I.e prêt d'honneur, la Muscular Dystrophy Association of Canada, The Royal 
Canadian Legion Montreal Districts, solliciteront chacun $100,000 durant les pre­
miers quinze jours du mois.

Du 3 au 17. la Montreal Oral School for the Deaf Inc veut recueillir $200.000 
et les Grands ballets canadiens, $150,000

le plus grand objectif $4 millions, a été fixé par le Montréal Children s Hospi­
tal Building Fund & Tiny Tim Fund, dont la campagne se déroulera du 4 au 19 no­
vembre.

Le Unitarian Service Committee of Canada sollicite $7,500 du 9 au 23; et. du 
17 au 30, le Grace Dart Hospital, $75,000.

Enfin, du 22 novembre rr 4 décembre, l’Oeuvre des enfants oubliés, sollicitera 
$12.000. du 24 au 8 décembr ts Petits frères des pauvres. $35.000; et du 27 au 11 
décembre. The Old Brewery M. on, $85.000
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La paix par le
Hier midi dans sa circonscription de 

Verdun. M Claude Wagner, ancien ministre 
de la justice dans le cabinet Lesage, a fait 
connaître à la presse sa candidature à la 
succession de M Jean Lesage

La candidature de M Wagner offre de 
nombreux aspects positifs que nous n'omet­
trons pas de signaler prochainement Située 
dans le cadre des événements qui ont mar­
qué la dernière semaine, elle se distingue 
cependant par une dimension qui déborde 
d'autant plus les autres que M Wagner lui- 
même n'a pas hésité à l’inscrire en tête de 
son programme la dimension dite du "law 
and order'

Depuis quelque temps, les cadres juridi­
ques et disciplinaires éclatent à tout propos 
Une question surgit alors naturellement dans 
les esprits: qu'attendent les autorités pour 
rétablir l'ordre, qu'attendent-elles pour re­
courir à la force de La loi °

•
Aux yeux de plusieurs, les débrayages 

scolaires et universitaires, les arrêts de 
travail illégaux, les actes de violence qui 
accompagnent souvent des manifestations de 
masse, les excès de langage qui marquent 
trop de discours enflammés, les occupations 
d édifices publics, sont autant d'excès qu'une 
société soucieuse de sa propre survie ne 
saurait tolérer Ces personnes ne sont pas 
nécessairement pour l'injustice et contre les 
faibles Elles soutiennent seulement que les 
objectifs les plus généreux ne sauraient être 
poursuivis dans le désordre et l'anarchie, 
surtout au sein d une société libérale qui ga­
rantit à chacun les libertés fondamentales 
capables d'engendrer et de mener à bien les 
réformes nécessaires

De cette attitude, M Claude Wagner n'a 
pas hésité, depuis le début de sa camère 
publique et de nouveau dans ses propos 
d'hier, à se faire l’écho énergique et convain­
cu “Il m’arrive, a-t-il dit hier, de lire beau­
coup plus souvent que d’entendre le com­
mentaire suivant lequel je personnifie le 
“law and order ’. Et pourquoi pas?”

Expliquant ensuite que la légalité n est 
rien d'autre que “le respect des lois du pays 
qui assurent la sécunté de tous les citoyens ". 
et que l’ordre signifie la faculté pour tous de 
vaquer à leurs occupations “sans crainte 
que d'autres portent atteinte à leurs droits". 
M Wagner conclut que le “law and order” 
n’est pas pour lui une fin absolue, un objec­
tif ultime, mais plutôt "un prérequis indis­
pensable pour tout progrès, pour l'examen 
serein des difficultés" Prérequis donc, mais

droit ou le droit
prérequis indispensable, sans lequel la porte 
est ouverte à l'anarchie et à la stagnation

•
Cette attitude est franche II faudrait 

être pharisien pour lancer la pierre à M 
Wagner quand on a soi-même et qui peut 
se dire totalement exempt de reproches à 
cet egard0 parfois éprouvé la tentation d'y 
recourir Mais il suffit d'un pou de réflexion 
pour deviner qu elle n'est peut-être pas aus­
si efficace qu elle en a l'air

Ces jours derniers, des centaines de pro­
fesseurs ont refusé de donner leurs cours à 
l’université, à cause du bill 63. Un premier 
ministre en puissance ne saurait se borner à 
dénoncer ce dérèglement formel II doit pou­
voir dire ce qu'il aurait fait s’il avait dû fai­
re face à pareille situation comme premier 
ministre Or. interrogé à ce sujet par un 
journaliste. M Wagner a laissé tomber la 
réponse suivante, que lui dictait la logique du 
“law' and order”: “J'aurais vu, déclare en 
somme M Wagner, à appliquer les sanctions 
prévues à ce sujet par la loi et, en l'absence 
de dispositions légales satisfaisantes, j’au­
rais vu à améliorer sans délai le texte de la 
loi ”. Cette réponse rassure l’esprit inquiet. 
Elle ne va toutefois pas au fond des choses, 
et risque d’être en pratique peu réaliste. 
Car elle ignore trop facilement certains dy­
namismes sociaux qui sont à l’oeuvre dans 
notre milieu, qui font éclater avec une fré­
quence croissante les cadres établis, et qui 
sont à créer, dans une confusion évidente 
mais avec* une force souvent irrésistible, des 
normes sociales et éthiques nouvelles.

Devant ces éphèbes de 13 et de 14 ans 
qu'une vague subite entraîne dans la rue, vo­
tre premier mouvement est de vous irriter, 
de condamner, de chercher des responsables. 
Voyant que le mouvement se prolonge et 
prend meme de l’ampleur, vous essayez de 
l'examiner de plus près Vous cherchez à 
entendre ce que ces jeunes et leurs anima­
teurs ont à dire Et vous devez vous rendre 
à l’évidence: vous n'êtes plus en présence 
uniquement de comportements intellectuels 
déréglés, mais de faits sociaux inédits dont 
la portée dépasse ce que vous aviez imaginé 
et dont l'explication échappe aux catégories 
habituelles. Le souci da “law and order " ne 
vous quitte pas tout à fait: car il faudrait 
avoir le génie de l’irresponsabilité pour ou­
blier totalement cette dimension alors que 
tant de choses bonnes volent prématurément 
en éclat. Mais vous vous dites qu’il y a plus, 
dans les phénomènes qui se développent sous 
nos yeux, que la dimension “law and order”.

par la paix?
Il y a la dimension “recherche d’une con­
science1 nouvelle, d'un ordre nouveau, d’un 
homme nouveau ”. Cette aventure a quelque 
chose de présomptueux et de terrifiant, 
mais sans elle, l’histaire humaine est pnvée 
de ce dynamisme qui l’entraîne à des renou­
vellements continus.

Un collaborateur du Monde, Lucien Sfez. 
faisait récemment part à ce sujet, d'inté­
ressantes observations tirées de la dernière 
conférence mondiale de l’organisme “ La paix 
par le droit" tenue à Bangkok en septembre 
Ainsi que son nom l’indique, cet organisme 
naquit, il y a quelques années, de l'idée nai­
ve, quelque peu marquee par l'idéalisme pu­
ritain des juristes anglo-saxons, que le droit 
pourrait presque à lui seul faire régner la 
paix internationale Or, il a fallu, sur ce 
point précis, opérer à Bangkok une vision 
capitale “Ce n est plus de primauté du droit 
que l’on a parlé, mais bien de sa seconda­
rité Les initiateurs de “World Peace’’ 
pensaient que le droit pouvait être cause et 
source de paix, oubliant cette remarquable 
formule d'Alain dans ses Propos que ce n'est 
pas “de paix par le droit" qu'il faut parler 
mais “de droit par la paix”, de droit consé­
cutif à la paix et en même temps mais se­
condairement instrument de paix"

Cette perspective nouvelle postule une 
attitude accueillante envers des faits sociaux 
nouveaux qui sortent des catégories juridiques 
établies Elle postule aussi que le juriste, et 
à plus forte raison le politique, doit consen­
tir à aborder ces phénomènes en recourant 
aux lumières non seulement de la loi, mais 
aussi de l’histoire, de l’économique, de la 
sociologie, de la science politique, de la psy­
chologie individuelle et collective, de la vie 
tout court. Elle se situe bien au-delà de la 
perspective limitée du“law and order"

•
Laquelle des deux perspectives convient le 

mieux aux réalités nouvelles, aux événements 
presque torrentiels du Québec d’aujourd'hui0 
Il suffit de poser la question pour y répon­
dre pour l'homme de gouvernement en par­
ticulier, c’est la perspective du droit par la 
paix qui doit primer. Aussi faudra-t-il exi­
ger de M Wagner qu'il se montre capable 
de s’élever jusque-là Le “law and order”, 
tel que défini par l’ancien ministre de la jus­
tice. n’est pas exactement la "paix par le 
droit" que récusait Alain Mais les deux 
perspectives sont si voisines qu'on éprouve 
le besoin de demander des précisions à celui 
qui se réclame de la première. Et cela, au 
nom même de la paix qu’il entend promou­
voir.

Claude R YAN

bloc-notes

L'orientation 
du NPD

Le congrès du Nouveau Parti dé­
mocratique, qui se déroule à Winni­
peg. s’est prononcé jeudi soir en fa­
veur d'une politique d'independance 
économique pour le Canada Le dé­
bat sur ce sujet a été fort animé 
parce que M David Lewis et les au­
tres dirigeants du parti ont eu à vain­
cre un groupe dirigé par le profes­
seur Melville Watkins qui préconi­
sait une attitude plus agressive à 
l'égard des Etats-Unis et plus radi­
cale contre le capitalisme.

Si l'on peut dire qu'une bonne ma­
jorité des délégués ont rejeté le 
manifeste Watkins et désavoué l'aile 
gauche du parti, il reste que la thèse 
Watkins a obtenu l'appui d'environ 
35 pour 100 des délégués présents au 
moment du vote Le parti a ainsi re­
fusé de prendre à son compte la dé­
nonciation du capitalisme américain, 
et des Etats-Unis comme un empire 
caractérisé par le militarisme à 
l’extérieur et le racisme à l’inté­
rieur

La résolubon adoptée à la suite du 
plaidoyer présenté par M Lewis ne 
fait pas mention des Etats-Unis 
Mais ce n’est pas la seule ni même 
la principale différence entre les 
deux thèses en présence Alors que 
le groupe Watkins plaçait l’accent 
sur des solutions socialistes radica­

les comme la nationalisation des 
grandes entreprises, le parti a adop­
té une attitude plus nuancée pour la 
lutte qu'il propose en vue de l’indé­
pendance économique du Canada

Le parti soutient qu’il est le seul 
a pouvoir libérer l'économie cana­
dienne de la domination étrangère II 
soutient aussi que saas cette indé­
pendance économique il riy aura pas 
d'indépendance politique et que l'a­
venir du Canada sera sous l’empri­
se de grandes corporations en de­
hors du pays.

Limites de l’indépendance

Cette attitude est attrayante et elle 
comporte du reste une bonne part de 
vérité, elle correspond dans une cer­
taine mesure à la thèse que soute­
nait M Walter Gordon, ministre li­
béral sous M Pearson C’est un ob­
jectif vers lequel il faut tendre en 
sachant qu'il ne peut être entière­
ment réalisable à cause de l’influen­
ce qu’exerce chez nous le capitalis­
me étranger, surtout américain

Le NPD préconise le recours à di­
vers moyeas pour restaurer l’indé­
pendance économique, comme l'ex- 
paasion des investissements publics 
et de la propriété publique, le con­
trôle des investissements, une légis­
lation pour réglementer les inves­
tissements étrangers et les filiales 
d'entreprises étrangères, ainsi que 
des réformes de la fiscalité, du sys­
tème monétaire. Le NPD est bien à 
l’aise pour promettre des mesures 
plus ou moias énergiques dans ces

domaines, car il n’a pas à les appli­
quer. S'il était au pouvoir, il cons­
taterait que les limites de l’indépen­
dance du Canada, tant dans le domai­
ne économique que sur le plan poli­
tique, ne dépendent pas de la volonté 
de nos gouvernants mais de la puis­
sance des Etats-Unis et de l'étroite 
association que la géographie nous 
impose avec ce voisin.

C’est néanmoins fort utile que les 
inconvénients et les dangers de cette 
situation soient soulignés par un 
parti politique qui dispose d une 
clientèle et d une audience assez im­
portantes pour tenir nos gouvernants 
en haleine, les inciter à réduire au­
tant que possible notre dépendance 
économique et à en limiter les dé­
gâts.

Le cas du Québec

Le groupe Watkins a provoqué un 
débat au sujet du Québec. Il propo­
sait que le parti approuve la sépara­
tion de notre province de la fédéra­
tion canadienne si les socialistes du 
Québec se prononçaient en faveur 
d'une telle séparation. Les délégués 
n’ont pas accepté ce point de vue. 
mais ils se sont prononcés contre 
l'emploi de la force pour maintenir 
le Québec dans la Confédération: ils 
ont lancé un appel aux socialistes 
québécois les invitant à se joindre 
aux socialistes fédéraux pour cons­
truire un nouveau Canada fédéral qui 
protégera la langue et la culture 
françaises.

Le NPD n'a jamais réussi à faire 
élire des représentants du Québec à

Ottawa et on a l’impression que le 
Parti québécois a recruté une part 
des éléments socialistes dans notre 
province M Charles Taylor a ex­
primé devant les délégués à Winni­
peg l'opinion que les socialistes qui 
sont aujourd'hui attirés par le Parti 
québécois iront vers le NPD lorsque 
l’attraction qu’exerce M René Lé­
vesque aura disparu

A la demande de M Taylor, le 
congrès de Winnipeg a réaffirmé 
l’attitude que le parti avait adoptée 
en 1967 au sujet du bilinguisme, en 
faveur d une révision du partage des 
pouvoirs entre Ottawa et les provin­
ces, et par la reconnaissance que le 
Québec est une province différente 
des autres. L'on peut se demander 
cependant, maigre la bonne volonté 
incontestable des dingeants du NPD 
à l’égard de certaines revendica­
tions de notre province, si la politi­
que économique adoptée par le con­
gres de Winnipeg ne serait pas de 
nature à accentuer tes interventioas 
du gouvernement fédéral et n’aurait 
pas un effet centralisateur opposé 
aux aspirations autonomistes du Qqé- 
bec.

La mise au point d'une forme re­
nouvelée du fédéralisme canadien 
qui serait acceptable au Québec n'est 
pas une chose facile, pour aucun des 
partis politiques fédéraux Mais le 
degré d autonomie dont le Québec a 
besoin, et qui exige un statut parti­
culier dont les modalités restent à 
définir, paraît difficile à concilier1 
avec le genre de dirigisme économi­
que que le NPD voudrait mstaurer à 
Ottawa i D e

■ lettres au DEVOIR
L école privée a encore sa place

A “Format 60 du 17 octobre 
dernier, il y eut discussion sur 
l’école publique et l'école privée 
Dès les premières interventions, 
nous senüons le parti-pns des te­
nants de l’école publique, quelques- 
uns cependant furent objectifs, mo­
dérés et polis par surcroît, ils 
méritent des félicitations, c'est 
assez rare au cours de ces émis­
sions de groupes Cette hargne des 
parties en cause enlève beaucoup 
d’intérêt aux émissions d'informa­
tion réunissant de nombreuses per­
sonnes et rivales en plus Les 
agressives s'emparent de l'anten­
ne voilent par un flux rie paroles 
et des opinions rechauffées maintes 
fois, assaisonnées à la vinaigrette, 
l'insipidité de leurs arguments 
L’auditeur sait d’avance qu'aucune 
solution concrète ne résultera de 
c-es affrontements verbaux 

Dès qu'il est question d’école 
pnvée. le tabou de U ségrégation 
sociale et de la bourgeoisie s'étale 
comme argument principal Des 
bourgeois’’ Mais vous en C ■ „ 
tous, ce sot!-là professeurs tou­
jours insatisfaits, commissaires

journalistes, écrivains et les au­
tres

On agite aussi la question du fi­
nancement: quand on parle d’ar­
gent. les gens tendent l’oreille 
Comment des économistes ne peu­
vent-ils pas résoudre ce problème 
avec une formule satisfaisante et 
juste pour toutes les parties0

On objecte encore que le gouver­
nement refuse le permis de cons­
truire d'autres régionales à cause 
du manque d'argent Ce n est pas 
la faute des écoles privées mais du 
manque d administration au dé­
part. Il existe une véritable con­
currence entre les polyvalentes On 
les veut extrêmement luxueuses. 
Mais tout cela demande des mil­
lions. Si on remettait à plus tard 
les accessoires trop coûteux, sans 
doute que le ministère se trouve­
rait en meilleure situation finan­
cière

la majorité des jeunes préfè­
rent les polyvalentes pour le choix 
.-s options, u.-ur nouveau i. leui 
modernisme, l'espace, etc Un n'a
donc pas à craindre quelles se

vident. Les écoles privées ne font 
qu équilibrer le logement de la 
clientèle, en recevant les quelques 
centaines d'élèves, dans chaque 
région qui ne peuvent s'adapter 
pour raisons physiques, pédagogi­
ques ou psychologiques aux grands 
complexes Entre autres raisops 
il ne faut pas oublier que dans nos 
milieux ruiaux. des adolescents, 
en plaine croissance, doivent par­
courir des trajets d'une heure en 
autobus matin et son Pour la 
santé et le succès scolaire de 
leurs entants, les parents désirent 
les placer dans des internats 
D'ailleurs, les régionales sont dé­
bordées. on ne sait trop où loger 
les élèves dont le nombre augmente 
chaque année, pourquoi s'acharner 
a refuser une solution toute prête? 
Pour sauver le principe?

Les défenseurs de la planifica­
tion sociale sont hantés par cer­
tains collèges haut côtés de gar­
çons et de filles, à Montréal et 
Québec Qu ils se donn- m don- la 
peine de consulter les ai- uives J«:s 
collèges et 6 oies secondaires des 
petites villes et des milieux ru­

raux, à l'échelle de la province Ils 
tse gardent bien d’en parler Pour­
tant combien d'hommes et de fem­
mes de valeur, dans tous les do­
maines. sont sortis de ces maisons 
d'éducation Ces personnes ve­
naient de familles de cultivateurs, 
d'ouvriers, d'employés de petites 
industries, sans syndicat, d'hum­
bles commerçants Ces enfants fu­
rent acceptés par les institutions, 
au même titre que les fils et les 
filles des professionnels, très peu 
nombreux en ces endroits, et ils 
sont encore bien reçus et toujours 
en plus grand nombre Us attei­
gnent le succès, malgré quelque­
fois un milieu familial défavorable, 
grâce à leur habitude du travail 
et aussi au dévouement d'ensei­
gnants de plus en plus qualifiés et 
qui peuvent se donner à leur tâche 
sans compter, n'étant pas minutés 
par les conventions collectives. 
Ajoutons que l'ambiance et la dis­
cipline favorisent énormément les 
succès scolaires

Le manque de discipline, daas
les écoles publiques, fait justement 
le cauchemar des parents et des

élèves sérieux qui désirent réus­
sir et aussi d'un bon nombre de 
professeurs qui voient leur autori­
té sapée par la direction sous pré­
texté de sauvegarder la liberté des 
élèves

Ces très graves lacunes, ajou­
tées aux menaces de grèves tou­
jours a redouter, a la circulation 
incontrôlée des drogues, consti­
tuent les principaux arguments des 
tenants de l ecole pnvée qui sup­
plient les autorités, là où ces 
écoles sont fermées de les rou­
vrir au plus tôt. Ces parents, de 
classe moyenne en majorité et mê­
me de classe défavorisée, ont le 
droit de choisir 1 enseignement et 
l'école qui conviennent le mieux à 
leurs enfants, suivant les circons­
tances Ils ont droit à la gratuité 
scolaire, comme les autres; ils 
paient les mêmes taxes et quand 
leurs enfants fréquentent l’école 
privée ils ne coûtent rien à l'école 
publique Sommes-nous en démo­
cratie oui ou non0

Jeanne lAreheveoue-D»" iy 
Nicolet-Sud.
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Les chanceux . ils n'ont pas soixante et trois ans

Un article toujours actuel du correspondant du 
Devoir à Bruxelles

Le régime linguistique belge 
et les droits de l'homme
par Paul MASSON

• Le 24 août 1968, nous 
publiions dans cette page 
un intéressant article de 
Paul Masson qui échappa 
péut-étre alors à fatten- 
tion de nos lecteurs. Etant 
donné les nombreuses men­
tions qui ont été faites, 
dans les débats des der­
niers jours en relation avec 
le bill 63, du sujet traité 
dans cet article, nous avons 
pensé que de nombreux lec­
teurs seraient intéressés à 
lire de nouveau le texte de 
notre correspondant a Bru­
xelles

BRUXELLES Pour la pre­
mière fois dans l’histoire du 
droit, une Cour de Justice su­
pranationale a délibéré et pris 
un arrêt en ce qui concerne un 
conflit né entre des citoyens 
d'un pays et ce pays lui-même, 
en matière linguistique I) s’a­
git de la Belgique et du juge­
ment que vient de prononcer la 
Cour européenne des Droits de 
l’Homme à Strasbourg 

Le 16 juin 1962, cette Cour 
avait été saisie d’une série de 
requêtes émanant de citoyens 
belges se plaignant que la Bel­
gique avait violé, par sa légis­
lation linguistique et dans son 
application, la Convention eu­
ropéenne des Droits de l’Hom­
me. Les plaignants se réfé­
raient aux articles 2, 8. 14
ainsi qu à d’autres articles re­
latifs au droit à renseigne­
ment libre, dans la langue 
choisie par le père de famille 

Il a fallu six ans à la Cour 
de Strasbourg pour prononcer 
un jugement qui était, on le de­
vine, important tant sur le fond 
qu'a propos du principe même 
de l’existence de cette juridic­
tion assez extraordinaire

J ne décision significative

Les six requêtes des ci­
toyens belges ont reçu des 
sorts divers: cinq d’entre elles 
ont été repoussées, la sixième 
a été retenue.

En repoussant les requêtes 
dans une large mesure, la 
Cour, suivant en cela la thèse 
défendue devant elle par l'Etat 
belge, a estimé que la législa­
tion linguistique, en ses dispo­
sitions relatives à la non-sub- 
sidiation et à la non-création 
d'écoles de langue française 
en Flandre, au refus d’homo­
logation des diplômes délivrés 
par ces établissements, au 
statut des six communes à fa­
cilités linguistiques de la pé­
riphérie bruxelloise et aux 
conditions d'accès dans les 
écoles de l'arrondissement de 
Bruxelles-capitale était en 
harmonie avec la Convention 
des Droits de l’Homme. Elle 
entérine par là méme'le prin­
cipe de l’homogénéité linguis­
tique et culturelle des régions, 
qui, derrière les cas d’espèce 
invoqués était l’objet essentiel 
des requêtes déposées 

Par contre, la Cour a retenu 
comme discrimination l’inter­
diction faite par la loi de 1963 
à certains enfants de parents 
francophones qui ne résident 
pas dans les communes à fa­
cilités linguistiques de l'ag­
glomération bruxelloise, d'y 
fréquenter les écoles franco­
phones

En principe, si la Belgique 
ne s'exécute pas de son plein 
gré au sujet de cette pratique 
déclarée "discriminatoire" 
par la Cour, en modifiant sa 
législation en la matière, sa

tisfaetion equitable pourra être 
demandée par les requérants 
via le Comité des Ministres du 
Conseil de l’Europe. Mais si 
l’arrêt de la Cour est obliga­
toire, il s'agit toutefois d une 
simple obligation morale, 
l'exécution n’étant pas forcée

Dès que fut connu le juge­
ment de Strasbourg qui donne 
donc raison à la législation 
linguistique belge sauf en un 
point de détail, M Eyskens, 
Premier ministre, a déclaré 
qu'à son point de vue la dispo­
sition condamnée ne constituait 
pas une discrimination Mais 
les choses n'en resteront pas 
à ce commentaire facile un 
conseil de Cabinet va délibérer 
de cette affaire et, à constater 
les remous suscités dans les 
milieux politiques belges, il 
n est pas impossible que le 
Parlement lui-même interrom­
pe ses vacances pour entendre 
des interpellations sur l'arrêt 
de Strasbourg

Un principe et 
une exception

Nous écrivions que tout va 
tourner maintenant autour d'un 
point de détail Voici de quoi il 
s’agit exactement Les lois lin­
guistiques belges actuelles se 
basent sur le principe de la 
territorialité ou. comme indi­
qué plus haut, sur celui de 
l'homogénéité des régions. En 
Flandre, on parle, on enseigne 
uniquement en flamand, en 
Wallonie on vit uniquement en 
français Mais il y a le cas de 
Bruxelles, ville importante de 
plus d’un million d’habitants 
dont 80% sont francophones et 
qui est enclavée dans le terri­
toire flamand. A Bruxelles, en 
principe, et en vertu de son 
statut de capitale, le régime 
linguistique est bilingue Ce 
régime bilingue autorise les 
parents à mettre leurs enfants 
dans les écoles de régime lin­
guistique de leur choix, sui­
vant des prinripes bien défi 
nis et une procédure particu­
lière

Malheureusement, à la pén 
phérie de Bruxelles, se trou­
vent six communes à l’origine 
flamandes, mats qui. en vertu 
du gonflement démographique 
de la capitale ont été de plus 
en plus habitées par des ci- 
toyeas francophones. Ces six 
communes sont appelées “com­
munes à facilités”, c'est-à- 
dire, en gros, que le régime 
officiel au point de vue lin­
guistique reste le flamand 
mais que les citoyens franco­
phones y sont administrés 
néanmoias en français et qu’il 
y existe des écoles françaises 
pour y accueillir leurs enfants 
et eux seuls.

En vertu de ces dispositioas 
légales, des parents francopho­
nes habitant en Flandre à pro 
xi mi te' de Bruxelles et qui dési­
reraient que leurs enfants sui­
vent les cours en français, ne

peuvent les inscrire daas les 
écoles francophones des com­
munes dites “à facilités" qui 
sont, elles, uniquement ré­
servées aux enfants des pa­
rents francophones habitant ces 
communes. Par contre, ils peu­
vent les envoyer fréquenter des 
écoles francophones de Bru­
xelles bilingue

Comme on le constate, il 
s’agit d'une disposition qui con­
cerne assez peu de citoyens et 
qui. en tout état de cause, peut 
être pratiquement tournée si 
ceux-ci inscrivent leurs en­
fants dans des écoles situées 
à l'intérieur même de Bruxel­
les-capitale, ce qui. géographi­
quement. ne pose pas de pro 
blême de traasport. ni de 
temps.

Et cependant, c’est cette dis­
position que la Cour de Stras­
bourg a estimé discriminatoi­
re

Une bataille politique va-t- 
elle s’engager pour que la lé­
gislation soit modifiée pour 
être mise en concordance avec 
les Droits de l'Homme définis 
par la Charte européenne à la­
quelle la Belgique a adhéré? 
C’est évidemment possible 
Mats il faudrait changer la loi 
et aussi risquer de nouveaux 
affrontements linguistiques en­
tre Belges et même la chute 
d’un gouvernement à peine né 
Cela donne à réfléchir, d’au­
tant plus qu'il s’agit, comme 
nous l’avons montré, d’un dé­
tail

On n’ose penser ce qui serait 
arrivé si la Cour de Strasbourg 
avait donne raison aux requé 
rants sur d’autres points...

La Gourde Strasbourg

la Cour européenne des 
Droits de l’Homme qui a été 
constituée en 1959 et siège à 
Strasbourg est composée d'au­
tant de juges qu’il y a d'Etats 
membres du Conseil de l’Eu­
rope. Les quinze juges sont 
élus pour une durée de neuf 
aas par l'Assemblée coasulta- 
tive du Conseil de l’Europe

La Cour peut être saisie d’u­
ne affaire lorsque la Commis­
sion européenne des Droits de 
l’Homme, qui exaaune les re­
quêtes étatiques ou individuel­
les dénonçant une violation, 
par l’un des Etats contractants, 
des droits qui sont reconnus 
dans la Convention européen­
ne des Droits de l’Homme, n’a 
pu 'arriver à un règlement à 
l’amiable. La Cour de Stras­
bourg coastitue, pour l'exa­
men de chaque affaire, une 
Chambre de sept juges La 
Chambre qui avait été saisie 
des requêtes linguistiques bel­
ges s’est cependant dessaisie, 
en 1966, de l’affaire au profit 
de la Cour pléniaire. parce que 
les requêtes demandaient une 
interprétation du texte de la 
Convention des Droits de 
l'Homme

"Il est évident que les réfugiés, comme ils l’ont été depuis vingt 
ans. demeurent une arme du gouvernement arabe contre Israel 
Ce fait domine tous les autres dans notre déliât. Celte considération 
doit déterminer notre position Nous devons faire preuve de com­
passion devant les souffrances humaines, aussi bien des Juifs que des 
Arabes Rien, cependant, ne saurait être plus vllal. plus urgent 
rien ne saurait justifier des préoccupations plus vives que la menace 
contre l'existence même d'un peuple entier et la survie d'une na 
tion

(M Trkoah. chef de la délégation israélienne à l’ONU, lors d’une 
séance étudiant le problème des réfugiés le IX novembre l%Ki.
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L'EPISODE du BILL 63: escalade vers l’anarchie?
"C'est encore du côté du premier ministre 

Bertrand que je préfère me tourner pour 
entendre dès lundi la voix de la raison"

L humanité s'est toujours bien curieusement menée 
mais plus curieusement a certaines époques qu à d'autres

Le climat d'agitation créé autour du bill 63 ne constitue 
pas un cas unique dû à des circonstances d'une gravité ex­
ceptionnelle 11 parait, au contraire marquer l'agravation 
d une tendance que nous avons eu maintes fols l'occasion de 
constater au Quebec comme ailleurs depuis deux ans La 
révolution, à la (ois rapide et radicale, des états d'espnt 
parmi des couches importantes de la population nous con­
traint a noas demander si l'échelle des valeurs individuel­
les et collectives qui. depuis les révolutions anglaises de 
1648 et de 1688 et la révolution française de 1789 a réglé 
les actes publics dans les démocraties libérales n'est pas 
en train d être renversée sous nos yeux Et s'il est vrai que 
nous soyons parvenus à la fin d'une ère. est-il possible de 
discerner les traits du monde qui est en train de naitre7

Que de transformations brutales se produisent actuelle­
ment dans les modes d’amenagement et de gouvernement des 
sociétés cela est pour moi un fait acquis Mes interroga- 
tions se portent plutôt sur la direction de ces transforma- 
tiüns. Nous avons pour quelque temps encore, le choix 
entre deux destinations possibles la concertation de toutes 
les parties du corps social dans la programmation et l'ac­
complissement des tâches communes ou l'anarchie Des 
indice> nombreux portent à penser que la société québécoi­
se risque de s engager sur la voie de Lanarchie Et cela non 
pas par suite de la nature des objectifs poursuivis par les 
uns ou par les autres a propos de ( identité nationale mais 
par suite des moyens d action employés Très bientôt nous 
risquons tous d'être engloutis dans l'abîme sans fond de l'ir- 
raison produit fatal de l'affrontement de deux fanatismes 
qui est précisément au principe du renversement des va­
leurs L'irraison, quand elle impose sa règle à un peuple, 
convertit l’amitié fraternelle en haine fratricide, le vice 
en vertu le mensonge en vérité, le cnme en acte d'héroïs­
me La raison elle-meme. si elle s'efforce de s'exprimer, 
du point de vue de l'un ou l'autre camp smon de tous les 
camps a la fois, revêt les traits de la traîtrise II est cer­
tes temps encore, pour ceux qui se refusent à voir dans 
l'anarchie une solution aux enjeux que la condition des 
Québécois et le rythme des événements suscitent, de revi- 
ser leurs techniques d'action Mais il s'impose d'agir 
avec diligence et clairvoyance pendant que la réflexion est 
encore possible

La première tâche qui incombe à la réflexion consiste 
dans ('identification des mécanismes socio-politiques et 
psychologiques responsables de l'évolution en cours On ne 
saurait en effet rémedier a un mal si on n en connaît pas 
les causes Je vais m'attaquer de façon bien préliminaire 
â cette tâche

Une mécanique brisée?

Quel que soit le sort réservé au bill 63. ce nouvel épi­
sode de notre temps agite manifeste une fois de plus que la 
mécanique de la société libérale et démocratique ^sque de 
se détraquer L'aventure du bill 63 met en relief deux as­
pects majeurs de ce détraquement en premier lieu, l'in­
quiétant fossé qui se creuse entre le gouvernement et les 
élus du peuple d une part et une partie de plus en plus consi­
derable de la population d'autre part En second lieu, la subs­
titution. dans l'expression d une opposition â une décision 
politique ou a un projet de loi. de l action populaire direc­
te â celle d'associations d'intérêt organisées

Selon le scénario libéral traditionnel, l'opposition au 
sem du peuple à un projet de loi devrait se polariser autour 
des positions des principaux partis présents à l’Assemblée 
nationale Quand cette polarité de vues entre fractions du 
peuple et fractions des élus ne se manifeste pas. il y a ris­
que plus ou moins imminent de crise nationale, comme ce 
fut le cas au Canada au moment de la "crise de la conscrip­
tion alors que la très grande majorité de la population 
francophone du Québec se trouva pour ainsi dire sans porte- 
parole â la Chambre des communes Dans le cas du bill 
63. la fraction qui â tort ou â raison, dénonce le projet 
de loi comme un acte de condamnation à mort â plus ou 
moins brève échéance de la langue française en Xmérique. 
n'a pas non plus d'audience auprès des députés des deux prin 
cipaux partis présents â l'Assemblée nationale, la plupart 
de ces derniers en effet considérant plutôt le projet de loi 
comme un immense pas vers la promotion de la langue fran­
çaise au Québec Comment expliquer une si grave anoma­
lie7 Par le fait de certains extrémistes qui fanatisent des 
citoyens particulièrement vulnérables comme le sont au­
jourd'hui les étudiants7 Mais la secousse ainsi produite 
ne risque-t-elle pas de provoquer un raz-de-marée7

Une décision malheureuse de M. Bertrand

Pour ma part, je déplore que le premier ministre, 
homme de grande intégrité que je respecte infiniment 
depuis son entrée sur la scène politique, ait. dans les cir­
constances actuelles, présenté un projet de loi sur les lan 
gués 11 faut ici faire abstraction de toutes considérations 
personnelles, partisanes, électorales ou autres qui ne comp­
tent pas devant la société et devant l'histoire Quels sont les 
motifs de bien public qu'il peut sans ambage invoquer 
pour justifier sa décision Prévenir des incidents, comme 
ceux de Saint-Léonard par exemple7 J'estime, pour ma 
part, que le gouvernement n'est pas présentement en pos­
session des données de base requises â la préparation d'un 
tel projet. J'estime en outre que toute loi sur les langues

COURS Di CULTURE 
RELIGIEUSE
donnés sous la direction

des PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS
Ces cours l'adressent aux éducateurs aux étudiants en sciences 
religieuses et en théologie, aux prêtres, aux religieux et aux laies 
soucieux d'approfondir leur culture religieuse.

(Lundi, du 3 novembre au 15 décembre (7 soirees), Gilles
LANGEVIN, SJ. La vérification et (a structure 
de la foi.

Mercredi, du 5 novembre au 17 décembre (7 soirées), François 
BOURASSA. SJ ; L'Eucharistie: (a Tradition chrétien­
ne et les interrogation; h notre te»r«ps.

Jeudi, du 6 novembre c 18 décerné ;7 soirées), Marcel
GIRARD, SJ Ignace de 1‘ .'Ici une synthèse 
expérimentale de la pensé at de la vie chré­
tienne.

Le coût de chaque série de cours est de SI S.00
Les cours sont donnés de 7 h 45 à 10 h p m , au Pavillon Lalemant 
du Collège Jean-de Brebeuf, 5625, ave. Decelles.

Pour l'inscription, écrire au Secrétariat des cours de culture
religieuse, 3330, boul. Edouard-Montpetit, opp 32, Montréal 250, 
ou se présenter le premier soir d'une série de cours au Pavillon 
Lalemant du Collège Brébeuf. Pour des renseignements, télé­
phoner à 737-1465

par LEON DION.
prolesseui de Science politique à laval 
(collaboration spéciale au Devoir)

est. à ce moment-ci. prématurée et qu elle risque, si elle est 
votée, de produire des effets imprévisibles et non désira­
bles

Le gouvernement doit plutôt s’attacher à la tâche d’é­
laborer. en collaboration avec toute la population du Québec 
tant anglophone que francophone, un programme d'ensemble 
sur tous les aspects de la question linguistique, s'éche­
lonnant sur une longue période et donnant lieu à plusieurs 
lois et réglement successifs et articulés les uns aux autres 
Ces données de base prérequises, de même que des re­
commandations précises, nous seront fournies lors de la 
parution prochaine du troisième volume du rapport de la 
Commission d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme 
et complétées un peu plus tard lors de la publication du rap­
port de la Commission Gendron que le présent gouverne­
ment du Québec a créée l'an dernier précisément à cette 
fin La décision malheureuse du premier ministre de pré­
senter néanmoins un projet de loi sur les langues à ce 
moment-ci ni1 peut pas s'expliquer seulement par un entête­
ment personnel Elle trahit, en dépit de tous les énormes 
moyens dont dispose le gouvernement pour prendre le pouls 
de l'opinion, une ignorance flagrante de létal d'espnt 
d’une partie particuliérement bien articulée de la popula 
tion Car dans le cas présent, ce ne sont pas seulement 
quelques professeurs et des étudiants qui sont mécontents, 
c'est la majeure partie du monde des intellectuels. Le 
mouvement amorce contre le bill 63. s’il doit se continuer, 
va s'amplifier de jour en jour et risque de porter un coup 
fatal au gouvernement et de jeter le discrédit sur l’Assem­
blée nationale elle-même, devenue sourde aux bruits de 
l'exténeur ou apparemment incapable d'en saisir le véri­
table sens

Les techniques 
d'action directe

Au fossé qui semble s'être creusé entre les élus et le 
peuple, s'ajoute le recours â des moyens inédits, depuis le 
début de l’ère libérale, de pression sur le gouvernement 
Les sociétés libérales en effet, outre les partis politiques, 
se sont données un mécanisme particulier pour permettre 
aux citoyens de manifester leur mécontentement contre le 
gouvernement Ce mécanisme s'appelle l'association volon­
taire ou le groupe d’intérêt Malheureusement, ce méca­
nisme est trop souvent devenu l'instrument de dirigeants 
qui s'en servaient pour promouvoir leurs propres intérêts 
plutôt que ceux de leurs membres Les efforts actuels pour 
mettre un terme au règne des oligarchies aboutissent 
souvent â la dissolution de l'association elle-meme Ainsi, 
l'immense monde étudiant dans le Québec ne dispose plus 
d associauons pour le représenter D'où le recours à 
l'action directe comme technique de pression

Le réveil soudain de cette masse étudiante si longtemps 
apathique nous émerveille et nous effraie tout à la fois. 11 
émerveille paroe qu'il porte en lui le germe d'un nouvel 
humanisme axé sur l'engagement personnel et l'idéal 
communautaire II effraie parce qu’il suppose dans la pratique 
une maturité qui, de toute évidence, n'existe encore que 
chez un tout petit nombre Les teach-in et autres manifes­
tations pacifiques organisées contre le bill 63 sont parfaite­
ment légitimes puisqu'elles découlent de droits acquis à la 
suite de révolutions démocratiques Mais ces techniques 
de pression sont loin d'avoir la qualité de la pression po­
litique par le truchement des groupes d'intérêt Outils re­
doutables quand il s'agit d’agir sur un point précis, teach- 
in et manifestations sont inefficaces comme moyens 
d'action ordinaires Ils ne conviennent qu'à des situations 
jugées d'urgence Les groupes s'assoupissent pendant 
de longues périodes, sont incapables de prévenu: le déve­
loppement de conditions préjudiciables à leurs intérêts et 
ne se raniment que lorsque la situation s'est envenimée 
jusqu'à l'état de crise Les sociétés risquent ainsi de se 
voir ballottées de crise en crise, impuissantes quelles 
pourraient devenir à les prévenir Si l'action directe devient 
la principale technique employée contre les pouvoirs, il est 
certain que le fossé entre dirigeants et subordonnés 
s'accroîtra jusqu'au point de rupture Par ailleurs, sur­
giront des professionnels de l'agitation permanente qui 
maintiendront les groupes dans l'état requis de galvanisation 
et qui rendront toute vie sociale organisée impossible

Un pas de plus vers 
le pouvoir de la foule

L'épisode du bill 63 marque 1 accentuation d'un tel 
processus au Québec. Autant je déplore le dépôt du piojet 
de loi. autant je regrette qu'il n’y ait pas d'associations 
organisées capables de canaliser vers le gouvernement 
et l'opposition officielle le mécontentement des groupes 
de même que les suggestions positives qu'üs jugeraient 
utiles Un pas de plus a été franchi dans la voie sans retour 
du pouvoir de la foule. Le fait même que certains motifs 
d'opposition soient fondés a permis de faire ce pas. Cette 
fois-ci. la contestation prend l'aspect d une révolte qui gagne 
la majorité des intellectuels et qui vise non pas telle ou 
telle personne mais la légitimité même du pouvoir La 
foudroyante efficacité de ces mouvements de foule qui 
rappellent les Jacqueries du XVIème siècle ou la résistance 
des populations occupées, risque de paralyser le gouverne­
ment et la société tout entière, amorçant ainsi le cercle 
infernal des capitulations du pouvoir et des assauts de 
fractions du peuple contre le pouvoir

Le renversement des valeurs
Le renversement des valeurs individuelles et collec­

tives va de pair avec le détraquement de la mécanique

vient de paraître au» Editions PS
collection "Bibliothèque économique et sociale"
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socio-politique L'épisode du bill 63 manifeste que ce ren­
versement est bel et bien en cours Je passe sous silence 
les slogans malheureusement trop connus qui font appel 
aux passions et sont susceptibles d'engendrer la violence, 
les intimidations, les menaces de faire sauter des High 
Schools à la dynamite, au plastic, à toutes sortes de cho­
ses". Je me bornerai à ne mentionner que deux exemples, 
beaucoup plus significatifs, du renversement des valeurs

Le premier exemple est tiré d une pétition de cinq 
membres du Conseil international de la langue française 
dont le texte contient la déclaration suivante Le salut 
du français au Québec exige, comme dans les situations 
d'urgence, que les droits collectifs passent avant les droits 
individuels". Si le salut de la langue française au Quebec 
exige vraiment 1 adhésion sans nuance à ce principe 
moral je déclare pour ma part que je renonce à 
travailler pour une cause qui m obligerait à renier la qurn- 
tescence de l'effet de deux mille ans de pensée humaniste et 
chrétienne, qui a conduit graduellement à l'affirmation de la 
suprématie absolue de la personne humaine individuelle sur 
fout collectif organisé, quelque noble qu'en soit la raison 
d'être. Je connais assez bien tous les auteurs de cette dé­
claration et je crois que leur texte sur ce point dépasse leur 
pensée Je suis dâilleurs d avis que même une loi qui 
par exemple, décréterait l unilinguisme français au Québec 
pourrait être appliquée, sous certaines conditions, sans 
sacrifier "les droits individuels' d'aucun citoyen du Québec 
Le principe qu’énoncent les pétitionnaires a déjà servi 
dans la tragique histoire de l'Occident de justification a 
trop de crimes contre l'homme pour que je ne puisse le lire, 
même sous la plume d'amis, sans être étreint d une pro­
fonde angoisse

Le second exemple du renversement des valeurs auquel 
nous assistoas présentement est tiré d une conférence pro­
noncée par un professeur d'université devant plusieurs cen­
taines d'étudiants Se demandant qui. dans l’enjeu du bill 63. 
des élus siégeant à l’Assemblée nationale ou du public qui 
l'écoutait, ou d’autres publics semblables dâilleurs, repré­
sentait vraiment le peuple, il n'a pas été loin de dire que 
c’était le public Je concède qu'au moment où parlait le con­
férencier l'Assemblée nationale, aux prises avec les maqui­
gnonnages qui lui sont coutumiers, n'offrait pas une image 
tellement exemplaire d’elle-même: on ne décelait guère 
chez les députés la conscience d’une “urgence nationale" par 
contre si aigue parmi les jeunes auditeurs du conférencier 
Il n'en reste pas moins que le principe sous-jacent à l'in­
terrogation va à l’encontre de ’valeurs démocratiques labo­
rieusement conquises au cours des deux derniers siècles. 
Ce que représente le public du conférencier ne peut être 
rien d’autre qu’un groupe de pression d’un caractère particu­
lier. Laisser entendre qu’il peut être une sorte d’Assemblée 
nationale parce qu’en cet instant précis, il pourrait mieux 
exprimer la volonté profonde de la nation, c'est non seule­
ment s'arroger le droit - que l’on ne saurait revendiquer que 
dans des situations extrêmes - d’assumer soi-même pour le 
bien du peuple entier la légitimité que l’on refuse à un pou­
voir de fait jugé étranger ou despotique: c’est aussi "se plé­
bisciter" soi-même, c'est-à-dire reproduire je le veux 
bien de façon purement symbolique et inconsciente mais re­
produire tout de même - le geste qui marque l’avènement 
des tyrans Je connais trop bien la personne qui a tenu de 
tels propos ambigus sur les véritables représentants du peu­
ple pour croire un moment qu’il a vraiment pensé ce que ses 
paroles laissaient entendre Mais il a pu, sans le vouloir au­
cunement. faire naitre dans l'esprit d’un ou de plusieurs de 
ses auditeurs un germe pernicieux qu’il sera dorénavant 
impossible d'anéantir

Des techniques nouvelles de persuasion

Tout homme, quelle que soit la cause qu’il sert, a le de­
voir de se souvenu', qu’au-delà de ses paroles et de ses ges­
tes, il y a les conséquences imprévisibles et finalement incon­
trôlables qu’ils produisent Ironie des choses! Au moment 
précis où. grâce à la télévision et aux relations publiques, 
les politiciens ont appns à converser à voix calme et à 
parler raison avec leurs publics, des tribuns d'une race 
nouvelle surgissent du dehors de la politique qui rassemblent 
autour d'eux des milliers d’auditeurs et qui hurlent impuné­
ment et à tous les vents leur haine de tout ce qui fait obstacle

aux objectifs qu’ils poursuivent. Ces tribuns ont le verbe haut, 
ils manient avec art l’ironie, les insinuations faciles et les 
demi-vérités. Ils se manifestent depuis déjà quelque temps 
et on a pu circonscrire assez bien leur rayonnement

L’épisode du bill 63 a fait apparaître un autre phénomène 
d’une extrême gravité. Il s’agit du recours par d’assez nom­
breux' professeurs aux techniques de persuasion familières à 
cés tribuns Que les sentiments de professeurs rejoignent 
sur certains points ceux des tribuns et qu'ils expriment ces 
sentiments lors de teach-in restreints et autres occasions de 
même nature, c'est la une simple conséquence de fait que 
ces personnes sont exposées a des stimuli d'un même ordre. 
Mais il me semble que des professeurs posent un acte d'une 
qualité douteuse quand ils acceptent de se présenter a la mê­
me tribune que les premiers et qu'au surplus ils recourent 
eux aussi dans l'expression de leurs sentiments aux trucs de la 
démagogie.

Les "terribles simplificateurs”

Quelle que soit encore une fois la valeur intrinsèque des 
objectifs poursuivis, il me semble qu en s'adressant a des pu­
blics du caractère de ceux que l’episode du bill 63 agite on as­
sume une responsabilité d’une gravité exceptionnelle. Il s’a­
git surtout en effet d’étudiants qui ne se sont pas encore 
colletés avec toutes les réalités de la vie II s'agit, dans 
une très large mesure, de très jeunes étudiants de 15 à 18 
ans qui sont éminemment perméables à tout endoctrinement 
et que la simple pensée de courir aux barricades exalte, quel­
les que soient par ailleurs les raisons qui les sollicitent.

Je trouve grave que ce soir, jeudi, de nombreux parents 
soient sans nouvelles de leurs enfants âgés de 15 à 18 ans 
partis faire de r’animation” en province depuis plus d une 
journée et qu’ils s'inquiètent à leur sujet tandis que les 
‘‘terribles simplificateurs' continuent leur exploitation 
éhontée de la crédulité de la jeunesse et poursuivent leur 
petite propagande tout en se gargarisant de bains de foule

Devant pareille preuve d'irresponsabilité, je frémis à ta 
pensée que ces personnes pourraient demain présider aux 
destinées de la nation

Pour ma part, je souhaite que le premier ministre ait 
l'humilité d admettre que le bill 63 est mal conçu et mal 
venu et qu'il ait le courage de le retirer Cest encore de ce 
côté que je préfère me tourner pour espérer entendre dès 
lundi la voix de la raison Dans les circonstances, je crois 
que les partis d’opposition et que la majorité de la population 
ne lui feront pas grief de ce geste

les dirigeants 
et les membres 
des 340 Caisses 
Populaires Desjardins 
affiliées
à riimon Régionale de Montreal, 
ums dans un même sentiment, 
offrent leurs smeeres condoléances 
a Madame Vaillancourt et 
à sa famille à l'occasion du décès 
de l’Honorable Cyrille Vaillancourt. 
Commandeur
de l'Ordre St Grégoire le Grand, 
qui fut directeur general 
de la Federation 
de Quebec
des Unions Régionales
des Caisses Populaires Desjardins

■ lettres
À propos d'un 

suicide à Bordeaux
Dans Le Devon du 16 octobre 

1969 Jacques Couture iprétre- 
ouvrien relatait laventure <1 un 
jeune garçon de Saint-Henri et. 
posait quelques quesUons concer­
nant son suicide à Bordeaux En 
tant que père de famille, j'ai été 
bouleversé par la tragédie atroce 
dans laquelle les parents de Serge 
ont été subitement plongés Je les 
salue respectueusement J'apporte 
mon humble appui a leur demande 
pour une nouvelle autopsie et pour 
une enquête sur les quelques jers 
passes par Serge à la prison Je 
trouve également que les questions 
posées par leur ami .laïques Cou­
ture ne doivent pas demeurer sans 
réponse

Ce n est malheureusement pas 
la première fois que des cas ana­
logues nous sont rapportés par les 
journaux fl y a également tous 
ceux qui demeurent inconnus du 
grand public Certains étudiants 
à qui j’avais l'honneur d’enseigner 
ont déjà été sauvagement battus 
et humiliés dans lés cellules de 
quelques postes de police On en 
vient à se demander si notre appa­
reil judiciaire n'est pas en train 
de se transformer en une entrepri 
se de mépris des biens et des per­
sonnes. visant tout particulière­
ment des gens dont le seul tort 
est souvent de ne pas participer 
à 1 "'establishment' Et lorsque 
la violence change subitement de 
direction, comme ce fut le cas à 
Montréal il y a quelques semaines, 
lorsque cette violence surgit de la 
rue plutôt que de venir s y appli­
quer. tous nos hommes politiques 
affichent à la télévision ou sur la 
colline parlementaire des grands 
airs indignes Les propos que ces 
démocrates improvisés nous tien­
nent alors sur la violence, sur le 
respect des biens et des personnes, 
sur les devoirs civiques, etc., relè­
vent d une inconscience inquiétante 
ou d'un cynisme incroyable

Serge est mort à Bordeaux, au 
moment où l'ordre régnait, où le 
respect des biens et des personnes 
était assuré

Remi SAVARD. 
anthropologue

Outremont. 20-10-69

VIENT DE PARAITRE

COLLECTION ÉLÉMENTS DE MATHÉMATIQUES MODERNES CEGEP
J.M. Jarry, Directeur de la collection

LIVRE 9 - CALCUL II - CALCUL DIFFÉRENTIEL ET INTÉGRAL
par: Ronald BOURGUIGNON

• Les nombres réels et les fonctions continues.
• Préliminaire» Majorants et minorants l'ensemble R des 
nombres reels • Intervalles et voisinages Fonctions defi­
nies sur un intervalle - Propriétés des fonctions continues 
sur un segment.

• Le theoreme de Rolle et ses applications.
le theoreme de Relie la formule des accroissements 

finis et la formule de Cauchy - la règle de l'Hospital • la 
formule de Taylor et la formule de Mac Laurin.

• Primitives et techniques de primitivotion.
• Primitives Primitivotion por parties - Primitivotion par 
composition des fonctions - Primitivalion des fractions ra­
tionnelles.

• Les suites
- Definition d'une suite Convergence d'une suite Opéra 
fions sur les suites convergentes limite infime • Applico 
fions - Suites monotones et suites bornées.

• L intégrale de Riemann
Subdivisions d'un segment - Sommes de Riemann Défi 

nition de l integrale • Intégrabilité des fonctions continues 
Propriétés de l'integrale • le théorème fondamental - Tech 
niques d integration • Intégrales impropres • Calculs d aires.

ÉLÉMENTS de

MATHÉMATIQUES

MODERNES

RONALD BOURGUIGNON 
CM nu H

CALCUL DIFFfRENlIEL ET INItGRAL

Les séries
- Series et convergence des séries - le test de l'integrale Les tests par comparaison - le test de 
d Alembert • Senes alternées et convergence absolue - Series entières - Series de Mac lourin et sénés 
de Taylor.

274-6521

ünnnm i, i O E C;

1083 AVE VAN HORNE, MONTREAL 154, QUE

EDITEURS* IMPR



6 • Le Devoir, samedi 1 er novembre 1 969

regards sur le monde
A l'Amérique latine

Nixon propose une 
association d'égaux

Washington <afp Le
president Richard Nixon a pro­
pose à LAmerique latine un

nouveau concept d'associa­
tion dans lequel les ESats- 
l'nts n auront pas de voix pré­
pondérante

Dans un discours prononce 
hier soir devant l'association 
de la presse interaméricaine. 
M Nixon a posé les relations 
futures entre les Etats-Unis 
et leurs, voisins de l'Amérique 
latine sur une base comparable 
à celle qu il avait formulée 
pour l'Europe occidentale au 
cours de son voyage de mars 
dernier une association d e- 
gaux

L experience nous a appris 
que le développement écono­
mique et social n est pas le 
résultat de la politique étran­
gère d un seul pays mais de 
quelque chose de profondé­
ment enracine dans les tra­
ditions de chaque pays”, a-t-il 
dit Ce que j espère que nous 
pourrons réaliser est une as­
sociation plus adulte dans la­
quelle toutes les voix peuvent 
se faire entendre et aucune 
n est prédominante

Le discours télévisé du 
president Nixon annoncé plus 
d un mois à 1 avance, était di­
rectement transmis par satel­
lite à dix pays d'Amerique la­
tine

Après avoir réaffirmé l'at­
tachement des Etats-Unis au 
système inter américain et 
leur volonté de maintenir leur 
assistance économique a l'A­
mérique latine, le président 
Nixon a énuméré un certain 
nombre de mesures concrètes

destmees à rendre cette assis­
tance plus efficace

D Les Etats-Unis vont 
faire pression pour l'adoption 
par les pays industrialisés d un 
régime général de préférences 
tarifaires en faveur de tous 
les pays en voie de développe­
ment pour promouvoir leurs 
exportations de produits manu- 
facturés "Nous demanderons 
également qu'un tel système 
élimine les préférences réci­
proques inéquitables qui por­
tent préjudice aux pays de 
l'hemisphère occidental . a 
ajouté M Nixon en faisant 
allusion aux accords entre le 
Marché commun et les pays 
associes d’Afrique

2' Les prêts des Etats-Unis 
à LAmerique latine ne seront 
plus lies, a partir du premier 
novembre, à des achats de ma­
tériel aux Etats-Unis mais 
pourront egalement être uti­
lisés pour des achats dans les 
autres pays d Amérique latine

31 Les Etats-Unis vont 
mener un effort rigoureux pour 
réduire les obstacles non-ta­
rif laires dressés par presque 
tous les pays industrialisés 
contre les produits intéres­
sant particulièrement 1 Amé­
rique latine et les autres pays 
en voie de développement

4> L'aide des Etats-Unis 
à L Amérique latine devrait 
être plus largement confiée 
à un organisme inter-amé­
ricain afin de développer 
un cadre multilatéral effica­
ce pour l'assistance bilaté­
rale '

5) Les Etats-Unis vont

promouvoir l'établissement 
de procédures permanentes 
de consultations préalables 
pour toutes les questions éco­
nomiques à l'interieur du 
système inter-amencain

6) Le gouvernement amé­
ricain va envisager des mo­
difications au programme 
de contrôle des investisse­
ments à l’étranger “de fa­
çon à satisfaire les besoins 
d'investissements des pays 
en voie de développement en 
Amérique latine et ailleurs”

Mais le président Nixon 
a mis, à ce sujet, les pays 
d'Amérique latine en garde 
contre les effets psychologi­
ques des mesures économi­
ques nationalistes prises ré­
cemment par certains d'en­
tre eux contre des sociétés 
nord-américaines "Nous
n'encourageons pas les in­
vestissements privés amé­
ricains là où iLs ne sont pas 
désirés, ou là où les condi­
tions politiques locales leur 
font assumer des risques 
superflus”.

7) Pour renforcer La coor­
dination des activités des 
Etats-Unis en Amérique 
latine, le secrétaire d'Etat 
adjoint pour les affaires la­
tino-américaines sera excep­
tionnellement élevé au rang 
de sous-secrétaire d'Etat.

Enfin le président Ri­
chard Nixon a laissé enten­
dre que son gouvernement ne 
chercherait plus à imposer 
un retour à la démocratie 
dans les pays d'Amérique 
latine placés sous un régi­
me militaire.

Moscou et ses alliés prêts 
à signer la paix en Europe
par Jean Vincent 
del'AFF

VIENNE L'arnvée au pou­
voir du chancelier Willy 
Brandt a ouvert en Union so­
viétique et dans les autres pays 
socialistes européens des 
perspectives nouvelles en ma­
tière de détente Est-Ouest

Telle est, selon les observa­
teurs à Vienne ITmpression 
qui se dégage à la lecture du 
document signé hier matin par 
les ministres des Affaires 
étrangères des 7 pays du trai­
té de Varsovie

L'impression que le princi­
pal destinataire du document 
est le nouveau chef du gouver­
nement de Bonn s'impose en 
effet si l'on compare le texte 
extrêmement prudent diffusé 
hier, à l'appel lancé, il y a 7 
mois à Budapest, par la réu­
nion au sommet du traité de 
Varsovie en vue de la convoca­
tion d'une conférence panteu- 
ropéenne de la sécurité

Une proposition "réaliste'’

Comme en mars dernier, il 
s'agit toujours de réunir un 
aréopage paneuropeen afin 
de favonser la détente et la 
sécunté. mais, alors que les 
signataires de l'appel de Buda 
pest envisageaient nommément 
le démantèlement de l’OTAN et

de l'alliance militaire socia­
liste. il n’est plus question 
maintenant que de buts ”ral- 
listes"

1- La renonciation à l'em­
ploi de la force (proposée par 
M W illy Brandt lui-mème'

2 Une multiplication des 
échanges commerciaux et au­
tres entre tous les pays fon­
dée sur la perspective d une 
plus grande coopération poli­
tique.

L'espèce de profession de 
foi de renonciation à la force 
dont la préparation devrait fi­
gurer. selon les 7 pays du 
traité de Varsovie, à l'ordre 
du jour d une future conféren­
ce de la sécurité, revê un as­
pect particulier si l'on suppo­
se qu'elle s'appliquerait à tout 
le monde

L’Union soviétique semble 
souffler, en effet, à l’oreille 
des Occidentaux, et de ses 
partenaires socialistes: ‘‘La 
Tchécoslovaquie est un épisode 
regrettable, je ne recommen­
cerai plus".

Le dernier paragraphe du 
document laissant entendre 
qu'aucun obstacle n'est insur­
montable notamment en ce qui 
regarde le nombre des parti­

cipants. parait indiquer que les 
7 pays socialistes - même s'ils 
emploient constamment l'ex­
pression "paneuropéenne" -, 
accepteraient volontiers la pré­
sence de représentants de 
Washington et d'Ottawa à la fu­
ture conférence

Mais le détail le plus remar­
quable du document reste peut- 
être la date de la conférence, 
qui devrait “se réunir à Hel­
sinki au cours des 6 premiers 
mois de l'année prochaine” La 
confiance et la hâte que reflè­
te cette formule contrastent 
beaucoup, observe-t-on. avec 
les éclairages que l'on pouvait 
recueillir dans le courant de 
l'été à Budapest. Sofia et Bu­
carest. indiquant que la confé­
rence paneuropéenne de la sé­
curité ne pourrait sans doute 
pas être convoquée “avant un 
an ou deux "

Thieu 
à dém

SAIGON (AFP) Le prési­
dent Nguyen Van Thieu a an­
noncé hier sou qu’il se retire­
rait si le peuple sud-vietna­
mien n'approuvait pas son pro­
gramme "Mon ambition est 
de sauver la patrie a-t-il dé­
claré. et non d'être président 
de la République. Je fais appel 
à la clairvoyance de tout le 
peuple vietnamien

C’est à la fin d’un long dis­
cours télévisé quarante-cinq 
minutes que le président a 
prononcé cette phrase qui a 
fait sensation dans toutes les 
salles de rédaction à Saigon 
Presque tout le discours por­
tait sur les mesures d’austé­
rité économique très impopu­
laires prises par son gouver­
nement la semaine dernière

"Devant l'histoire. a-t-il 
déclaré, je promets de faire 
tout ce qui est en mon pouvoir

Avion de la 
TWA dérouté

SHANNON (AFP) Le 
Boeing 707 de la Trans World 
Airlines qui a été détourné, 
hier matin, par un jeune hom­
me monté à bord à lais Ange­
les « est posé hier soir, peu 
avant 20h iRAE) à l'aéroport 
de Shannon, en Irlande.

la? pirate, croit-on, est un 
‘‘marine" évadé d une prison 
militaire où il était détenu 
après avoir été accusé d ef­
fraction dans un magasin mi­
litaire du camp de Pendleton

Après un plein de carburant 
à Shannon, on a annoncé que 
l'appareil ferait route vers 
Rome Précédemment, on 
croyait que l'avion ferait route 
vers le Caire.

ÉLECTIONS EN TUNISIE
TUNIS (AFP) Au terme d’une legislature qui s'achè­

ve alors que la Tunisie traverse une passe difficile, les Tu­
nisiens voteront demain pour la réélection de M Habib 
Bourguiba, candidat unique, à un troisième mandat prési­
dentiel. et le renouvellement de rassemblée nationale pour 
5 ans

Pour la premiere fois depuis 1 indépendance de la Tu­
nisie en 1956. ces consultations populaires se déroulent 
sans la participât ion effective du président Bourguiba En 
effet, 1 état de santé du '‘combattant suprême affecté en 
mai dernier d une hépatite virale, le contraint à observer 
encore le repos jusqu à la fin de l’année.

Autre sujet de préoccupation à la veille de ces élec- 
tioas la situation économique L économie tunisienne qui 
doit faire face aux problème ardus de financement qu a tou­
jours posés son développement vient en outre d être sé­
rieusement compromise par les inondations

Durant un mois, toutes les régions du pays ont été dé­
vastées par des pluies torrentielles et des inondations qui 
ont détruit des ponts, des voies de communications, tandis 
que l'agriculture, ressource principale du pays, subissait 
d'énormes pertes

Cette catastrophe naturelle risque, d'autre part, d'en­
traver 1 exécution de certains projeLs prévus par le nou­
veau plan quadriennal de développement (1969 72). qui doit 
assurer entre autres une augmentation du revenu national 
brut de l'ordre de 5 6 p.c.

Cinq membres d'un commando palestinien ont été faits prisonniers par l'armée 
libanaise, lors d une attaque de fedayin contre un village de montagnes (Rashaya) 
dans l'est du Liban A Ottawa, hier, pour la deuxième fois, des étudiants ont occu­
pé l'ambassade du Liban mais contrairement à ce qui s'était produit jeudi, l'oc­

cupation avait pour but de marquer un appui aux autorités libanaises dans leur 
traitement des organisations de résistance palestinienne II y a environ 300.000 
réfugiés palestiniens sur le territoire libanais

(Téléphoto AP)

Palestiniens et Libanais invités 
à vider leur différend au Caire

LE CAIRE (AFP) Les 
chefs palestiniens et les mi­
litaires libanais vont-ds se 
rencontrer dans la capitale 
égyptienne pour tenter de ré­
soudre le conflit qui les oppo­
se depuis plus d une semaine’1 
Le “suspense” dure mainte­
nant depuis 48 heures, c'est-
à-dir'> Ja-* rri;» rpxï*-,t {y.\

les autorités égyptiennes ont 
été pleinement informées du 
plan de règlement de la cri­
se libanaise proposé par le 
commandant en chef des for­
ces armées libanaises, le gé­
néral Emile Boustany. arrivé 
au Caire mardi

Les négociations directes 
que laisse prévoir le mémo­
randum libanais devaient 
comporter les garanties sui­
vantes
• Cessez-le-feu entre les 

commandos palestiniens et les 
forces armées libanaises
• Garantie aux Palesti­

niens que les autorités liba­
naises ne cherchent pas à ga­
gner du temps pour pouvoir se 
libérer des pressions arabes 
exercées actuellement
• Aboutissement à des ré­

sultats dont la mise en appli­
cation serait garantie par les 
deux parties

La teneur de ce plan a été 
communiquée dans la soirée de 
mercredi par les autorités 
égyptiennes à la résistance 
palestinienne et son chef. M 
Yasser Arafat, a été invité à 
venir au Caire pour négocier 
sur cette base avec les Liba-

pour sauver le pays du désas­
tre. Je me retirerai si la po­
pulation ne m approuve pas”.
“Nous devons gagner cette 

guerre, avait-il affirmé quel­
ques secondes auparavant, 
nous n'accepterons pas une 
partition de notre' territoire. 
Nous n accepterons pas un gou­
vernement de coalition avec 
les communistes Nous n'ac­
cepterons pas que l'étranger 
nous impose une paix qui nous 
serait défavorable "

La surprise causée par les 
demieres phrases du prési­
dent Thieu a été totale, les 
observateurs n'avaient reçu 
aucune indication que le chef 
de l'Etat pourrait fade allu­
sion à son départ éventuel 
Il a en fait, laissé le choix à 
la population sud-vietnamienne 
ü restera au pouvoir si elle 
lui apporte son soutien Sinon, 
il se retirera

La veille, le général Duong 
van Minh, (gros Minhi. héros 
de la révolution de 1963 qui 
renversa le régime Diem. 
avait fait sa rentrée politique, 
déclarant qu’il était prêt "à 
faire quelque chose pour l uni­
té du peuple vietnamien”, 
si le peuple le lui demandait 
Les observateurs ont immé­
diatement établi un rapproche­
ment entre cette déclaration du 
"gros Minh' . I un des hommes 
les plus populaires au Sud- 
Vietnam. et celles du prési­
dent Thieu

Prononcé à la veille des cé­
lébrations de la fête nationale 
commémorant le sixième an­
niversaire de la révolution 
contre Diem. le discours du 
président Thieu avait pour but 
d’expliquer à la population 
sud-vietnamienne les raisons 
profondes qui ont obligé le

nais. Le chef de l’armée liba­
naise et les membres de son 
entourage ont alors attendu 
leurs interlocuteurs pales­
tiniens mais en vain Jeudi 
sou-, les Palestiniens n'étaient 
toujours pas venus, et l’impa­
tience du général Boustany 
commençait à grandir Hier, la 
décl-.kjf* *, '«•& î’avk
des •!i_\x;tu:rur7 -«sque f»i. 
Yasser Arafat refusait la né­
gociation. le commandant en 
chef de l’armée libanaise quit­
terait la capitale égyptienne 
dans la soirée, peu après son 
entretien avec le président 
Nasser Le ‘ suspense” avait 
cessé Les Palestinieas. di­
sait-on au Caire et à Bey­
routh, ne viendraient pas

Les pourparlers étaient 
rompus avant d'avoir commen­
cé, la crise sans solution, la 
situation • inquiétante sur le 
terrain. C'est alors que les 
fedayin palestiniens ont fait un 
premier pas Une importante 
délégation du Commandement 
de la lutte armée palestinienne 
(CLAP) est arrivée secrète­
ment dans la capitale égyptien­
ne

Elle venait d'Amman avec, 
semble-t-il. pour mission de 
rencontrer le général Bousta­
ny Mais M. Yasser Arafat ne 
faisait pas partie de la déléga­
tion et. croit-on savoir de 
source sûre, le commandant en 
chef de l'armée libanaise, dû­
ment mandaté pour négocier 
par la plus haute autorité de 
son pays, le président Charles 
Hélou. ne voulait pas avoir de

gouvernement a prendre des 
mesures économiques très 
impopulaires

conversations avec des inter­
médiaires

Pour sortir de l’impasse une 
formule aurait ete proposée, 
indique-t-on de même source 
des conversations préliminai­
res s'ouvriraient ce matin en­
tre la délégation palestinienne 
présente au Caire et l’entou- 
■■aee du général Boustany
1l’issue de ces premiers 

entretiens dépendrait la venue 
de M Yasser Arafat et le dé­
but des véritables négociations 
Mais d'ici là. de nouvelles 
surprises ne sont pas exclues 
par les observateurs, qui ont 
vu. ces dernières 48 heures, 
les milieux officiels passer à 
plusieurs reprises d'un opti­
misme prudent à un pessimis­
me relatif

Entrée de l’Irak
Après le Koweït et l’Egypte, 

ilrak tente à son tour de s'en­
tremettre pour tenter de régler 
le conflit entre le Liban et les 
Fedayins Son vice-président 
du conseil et ministre des af­
faires étrangères, le général 
Saleh Mahdi Ammache, arrivé 
hier à Beyrouth, a déclaré 
qu'il représentait un groupe de 
pays arabes qui déplorent la 
situation actuelle et qui deman­
dent que les affrontements ces­
sent immédiatement afin qu'u­
ne issue soit trouvée le plus 
rapidement possible

Sans mettre en doute la sin­
cérité des dirigeants irakiens 
dans l'affaire Liban-Fedaym. 
les observateurs pensent géné­
ralement que chez les Irakiens 
le désir de s'opposeï à la po­
sition adoptée par la Syrie 
nest pas étrangère à leurs 
préoccupations actuelles, com­
me d'habitude entre “Irères 
ennemis” du Baas

Quoi qu’il en soit, le géné­
ral Ammache s'est aussitôt 
rendu auprès du président Hé­
lou. et l’a mis au courant des 
entretiens qu'il a eus au Cai­
re, notamment avec le prési­
dent Nasser.

râlement pas que la mission du 
général Ammache à Beyrouth 
donne d'importants résultats, 
mais l'Irak, en tqut état de cau­
se. peut exercer son influence 
sur M Yasser Arafat pour l'a­
mener à assoupiù sa position.

Une explosion dans le centre 
de Beyrouth et une nouvelle 
attaque contre le poste de 
gendarmerie de Machta mises 
à part, la journée, dans l’en­
semble. a été calme A Racha- 
ya notamment, qui fut le théâ­
tre ces jours derniers de vifs

engagements, aucun coup de 
feu n a été tiré

L'encerclement, par des 
unités libanaises, de certains 
camps voisins de Beyrouth et 
de Saisa. semble avoir suffi 
à calmer la tension que l'on 
y avait notée jeudi et hier ma­
tin Ce vendredi, jour férié mu­
sulman, s’est passé sans ma­
nifestations Des prédicateurs, 
dans les mosquées ont au con­
traire fait appel à la fraterni­
té entre musulmans et chré­
tiens

On ne pense d'ailleurs géné-

restons 
fiers...

votons
JACQUES
TETREAULT
et son équipé
LAVAL, 2 NOVEMBRE ‘

SÉANCES PUBLIQUES
DE LA

Commission d’enquête 
sur l’usage des drogues à 

des fins non médicales

les 6,7 et 8 novembre 1969, de 9 h à 17 h

à T Hôtel Reine Elisabeth

La Commission désire recueillir de toutes les 
sources disponibles, au Canada et à l'étranger, des 
informations relatives aux usages non médicaux 
des sédatifs, stimulants, tranquillisants, hallucino­
gènes et autres drogues ou substances psycho­
tropes.

La Commission effectue son enquête en public 
et à huis clos et fera rapport au gouvernement du 
Canada sur:

(a) l'effet des drogues et substances en question:
(b) les motifs qui poussent à l’usage non médical 

des drogues et substances en question;
(c) les aspects sociaux, économiques éducatifs 

et philosophiques de ce phénomène, et par­
ticulièrement l'ampleur de I utilisation des 
drogues et substances en question, les

. causes sociales, les groupes d'âge ainsi que
les problèmes de communication relatifs à 
leur usage.

La Commission recommandera les mesures que 
le gouvernement fédéral, seul ou de concert avec 
d’autres pouvoirs publics, pourrait appliquer à la 
solution des problèmes découlant de l'usage non 
médical des drogues et substances en question

Le sujet de celte enquête est vaste et complexe. 
C'est pourquoi la Commission fait appel aux in­
dividus et aux organismes intéressés pour qu ils 
contribuent à exposer et à faire mieux comprendre 
les divers aspects du problème.

Le public est invité à assister à ces séances et 
à exprimer ses opinions

Les auteurs de mémoires présentés â la Com­
mission auront l'occasion de les commenter ver­
balement pendant ces seances

La Commission est autorisée à entendre des 
témoignages à huis clos et de source anonyme 
Les arrangements nécessaires seront pris avec 
M James J Moore, secrétaire exécutif do la Com­
mission. au cours des séances publiques

Les mémoires, signés ou non, peuvent être «tfres- 
aés à M Moore, aux soins de la Commission, 
Edifice Varner, rue Nepean, Ottawa, Canada

serait prêt 
issionner
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Le Vatican accorde un délai de deux 
ans pour le nouveau rituel de la messe

CITE DU VATICAN (d a- 
près AFP) Dans une “ins­
truction" publiée jeudi, la 
Congrégation pour le culte di­
vin a confirmé que la mise 
en vigueur du nouveau rituel 
de la messe reste fixée au 
30 novembre procham Mais 
elle ajoute que son applica­
tion pourra être progressi­
ve. à la discretion des confé­
rences épiscopales à condi­
tion d'être achevée le 28 no­
vembre 1971

Ce nouveau délai de deux 
ans semble être une conces­
sion relative aux "contesta­
taires conservateurs" dont 
les cardinaux Ottaviam et

Le taux de 
fécondité est 
à la baisse

QUEBEC (OIPQi Les 
plus récentes statistiques du 
service de la démographie du 
ministère de la santé du 
Québec montrent que le taux 
de fécondité a baissé au Qué­
bec. depuis 1960, de plus de 
r>0 pour cent dans certaines 
catégories d'âge, et que cette 
diminution s'accentue chez 
les femmes âgées de plus de 
trente ans.

De multiples facteurs ex­
pliquent cette chute impor­
tante: la tendance à une di­
minution du nombre d'enfants 
par famille, une proportion 
plus faible du nombre de 
femmes mariées au Québec 
que dans l'ensemble du Cana­
da (58 9 pour cent contre 65 1 
pour cent en 1965i, l augmen- 
tation constante du nombre de 
femmes mariées sur le mar­
ché du travail (hausse de 
257 6 pour cent entre 1951 et 
1961) et, évidemment, la 
hausse du coût de la vie et 
rurbanisation croissante de 
la population

Bacci demeurent les princi­
paux porte parole On sait que 
ces derniers ont adressé une 
lettre au pape au terme d'une 
vigoureuse campagne marquée 
notamment par les déclara­
tions du président internatio­
nal de l'association “Una 
Voce", le Dr Krich de Saven- 
them et par des pressions exer­
cées par des groupes de prê­
tres de divers pays

La lettre des cardinaux 
Ottaviam et Bacci était ac­
compagnée d’un "bref exa­
men critique " prépare par 
un "comité de théologiens et 
de liturgistes encouragés 
par de hautes autorités Ce­
lui-ci reprenait implicite­
ment les accusations d’en­
couragement â l’apostasie lan- 
yées contre le nouveau rituel 
Il estime que le prêtre catho- 
Iwjue va devenir pratiquement" 
"un pasteur protestant" et 

que les nouveaux rites feront 
de la messe une "réunion de 
philosophes", voire un "ban­
quet de bienfaisance" Il 
précise en outre que la priè­
re a été si "mutilée" qu’il ne 
subsiste que la présence 
spirituelle du Christ, â défaut 
de sa présence réelle dans 
l'Eucharistie

L'instruction qui a soulevé 
ainsi la colère des milieux 
conservateurs prévoit une 
plus grande participation des 
fidèles â la liturgie et laisse 
de larges pouvoirs aux confé­
rences épiscopales en ce qui 
concerne notamment le choix 
des étapes à observer dans

la compagnie des Taxis La- 
Salle Inc. vient de renouveler 
au ministre fédéral des trans­
ports. M Jamieson, la deman­
de qu elle avait adressée l’an 
dernier à son prédécesseur.

son application et dans la tra­
duction des textes latins en 
langue vivante 1311e permet 
en outre certaines innovations 
telle l'autorisation pour les 
femmes de “proclamer .. les 
lecteurs bibliques qui précè­
dent l'évangile”. Les confé­
rences épiscopales pourront 
également fixer elles-mê­
mes les "gestes et les attitu­
des des fidèles pendant la 
messe" et approuver les nou­
velles mélodies destinées a 
soutenir les textes en langue 
vivante

Le ‘ bref examen" des 
"contesiataires coaservateurs" 
présente pour sa part les re 
marques suivantes li la ré­
forme n'a été demandée ni par 
l'épiscopat ni par les fidèles: 
2) si on réduit le rôle du prê­
tre. on exalte celui du "peu­
ple de Dieu ". 3) on supprime 
les agenouillements. La Vier­
ge, les anges et les saints sont 
parfois mis sous le boisseau. 
4) une atmosphere invraisem­
blable" va régner dans l egli- 
se. à mesure que se succéde­
ront les interventions de dia­
cres. psalmistes, commenta­
teurs. lecteurs, etc . et sur­
tout celle d une femme, con­
tre les enseignements de Saint 
Paul; 5i "l'archéologie fol­
le" qui conduit â voir un re­
tour aux origines dans un 
folklore a postériori côin- 
cidera étrangement avec la 
mort du latin"; 6) enfin, la 
rupture de l'unité du culte 
peut entraîner celle de l’uni­
té de la foi

M Paul Hellyer Elle réclame 
la création d‘un poste d'autos- 
taxis en commun à l’aéroport 
de Dorval.

Voici comment un tel poste 
devrait fonctionner, d'après 
le président des Taxis laSal- 
le. M. Gérard Brunet. “Notre 
suggestion, dit-il, c’est que ce 
poste puisse servir aux taxis 
de la région métropolitaine, 
en autant qu'ils aient conduit 
des passagers, à l’aéroport "

Actuellement, un taxi qui 
conduit un passager à Dorval 
doit en revenir vide. Avec la 
formule suggérée, les clients 
auraient le choix entre l’auto­
bus. la limousine et le taxi.

Cette suggestion avait déjà 
été faite au ministre Hellyer 
le 19 septembre 1968 Rien n'a 
été réglé depuis Mais, à la 
suite des événements du 7 oc­
tobre au cours desquels la 
compagnie Murray Hill Li­
mousine Services Ltd a été 
violemment attaquée, le mi­
nistre Jamieson a annoncé une 
révision du dossier

Colloque 
sur le rôle 
de McGill

Le rôle de l’université Mc­
Gill au Québec servira de thè­
me à un colloque de trois jours 
(6 au 9 novembre' au centre 
universitaire de la rue Mc- 
Tavish L initiative de ce sym­
posium a été prise par l'asso­
ciation générale des étudiants 
en arts et en sciences

Le jeudi. 6 nov.. Mark Wil­
son, ex-rédacteur en chef du 
McGill, fera dans une confé­
rence l'historique de cette 
université. Le vendredi, on 
parlera de McGill et "la com­
munauté ' tandis que pour le 
samedi est prévue une table 
ronde sur McGill français ou 
anglais; le modérateur pour 
cette partie du débat sera Lau­
rier Lapierre avec, comme in­
vités, M Raymond Lemieux, 
de la LIS, et M Nick Ctam- 
mara. vice-président de l'as­
sociation des parents anglo­
phones de Saint-Léonard

Le symposium donnera éga­
lement lieu à une revue du 

'rôle de McGill vis-à-vis du 
tiers monde Au programme, 
dimanche, le 9 novembre, un 
panel sur l'avenir de McGill: 
L ancien doyen de droit de Mc­
Gill, M Maxwell Cohen, mè 
nera la discussion à laquelle 
prendront part, notamment. 
MM Stanley Gray, ex-chargé 
de cours en sciences politiques 
et Julius Gray, président de 
l'association des étudiants. Au 
nombre des invités. I on re­
marque: Jacques Perron; Mi­
chel van Schendel; Victor Gold- 
bloom et Michael Oliver.

50 mises à pied 
à Radio-Canada

Radio-Canada a commencé 
à remercier de leurs services 
une cinquantaine d'employés de 
Montréal. Un communiqué du 
syndicat canadien de la fonc­
tion publique relie ces mises 
à pied aux coupures du budget 
décidées à Ottawa antérieure­
ment et qui peuvent aller jus­
qu’à $5 millions

Hier, à Ottawa. M Trudeau 
a déclaré qu'il appartenait à 
Radio-Canada de dépenser 
comme bon lui semblait le 
budget que lui alloue le gou­
vernement fédéral

Le cuir chevelu
Les réalités 

Les promesses

Une entreprise quelle qu elle son u le devoir d êirc en permanente 
eonlcsl.ilton avec elle-même, si elle veul progresser cl par ce 
même truchement aider loyalement le publie dont elle depend, 
vins jamais essayer de tromper ce dernier.

('est l'objectif poursuivi par te (L\ IR f < \l'll I URL IMtRRl 
DFPl IS 15 ANS.
I e (. entre C apillairc Pierre (ait-il des examens gratuits.' Non et 
ceci par souci vie r is abuser du client Nous ne croyons pas 
qu il soit possible u,.re spécialiste et de faire des consultations 
gratuites Selon nous ce procédé Irise l'attrape-nigaud, car dans 
la vie rien ou très peu de choses se donnent gratuitement. 
Ne le pensez-vous pas ‘

Donnons-nous des garanties1 Non’ Nous traitons le cuir chevelu 
et ses innombrables problèmes, s'il s'avère qu'il peut bénéficier 
adéquatement des résultats tels qu expliqués par l'un de nos 
trois trtehologues

Peut-on faire repousser les cheveux déjà perdus? I n règle géné­
rale. la réponse don être non f ar la encore c'est une mauvaise 
représentation que I on pourrait faire en luisant croire des choses 
invraisemblables, et plus on csl chauve plus on est crédule et 
plus I on veul espérer I e f entre ( apillaire Pierre reconditionne 
la chevelure, mais nous insistons une lots de plus I a chevelure 
qui vous reste, et cclle-la diminue journellement par le non 
remplacement, conséquemment l'élément temps joue contre vous 
si vous négligez davantage de vous faire traiter quand il est 
encore temps

I ormules et traitements’ les formules sont d'usage individuel. 
Le I ahoratoire Accurate Manufacturing f hemist Inc., le plus 
grand du Québec en recherches privées, est en charge des 
prescriptions individuelles vie nos clients. Nous pouvons certifier 
a nos clients que les formules les meilleures leur sont prescrites 
suivant leur cas l e C entre ( apillaire Pierre ne relâche jamais sa 
vigilance dans les recherches vie laboratoire, lout en sachant 
bien que la formule miraculeuse n existe pas Mais c'est par le 
choix vie formules adéquates que nous pouvons parler sans essayer 
d’induire en erreur une clientèle que nous voulons exigeante.

Mélicz-voux des produits ty pe ou standard proposant la solution 
a tous problèmes capillaires car ce sérail admettre que chaque 
individu réagit de la même layon el cela, vous le savez, n'est 
pas vrai

Que faire maintenant1 Prendre rendez-vous, consacrer Wi minutes 
de votre temps pour un examen Nous mcllrez ainsi lin â un 
problème qui vous angoisse el vous complexe, ne prétendez pas 
le contraire, ce serai! manquer de sincérité envers vous-méme 
I aissez tomber en même temps ces vieilles superstition» qu'il 
n'y a rien à faire, que votre père étau chauve, etc. . et tout 
cela parce que le voisin vous l'a dit Avant de croire ce que 
disent les âmes bien intentionnées, demandez-vous quelle est leur 
profession et tugez pat vous-même au nom de qui ou vie quoi 
elles vous donnenl des conseils concernant le cuir chevelu. Ne 
vous condamner plus â une calvitie précoce par méfiance gro­
tesque Si le Centre Capillaire Pierre, comme dit plus haut, ne 
peut pas faire repousser les cheveux déjà perdus, il peut scienti­
fiquement vous assainir votre cuir chevelu et vous certifier que 
vous garderez voire chevelure votre vie durant, la hantise et 
l'anxiété de la calvitie ne seront pour vous qu'un mauvais souve­
nir Une chevelure soignée donne une touche finale 3 votre 
personnalité l) ACCORD.’

trichologue

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
450 est, SHERBROOKE, angle Berri 

Suite 390 • Tél.: 288-3823 - 288-7378
Sorti* du métro Shrrhrnoke - R*rrl

Meures: 11 h am y X h p m 
I e samedi: 10 h. a.m ît 4 h p.m.

Nouvelle demande pour 
un poste de taxi à Dorval

Sept documents de travail étoffés pour le 19e congrès

La FTQ veut donner un coup de barre
I

payer un subside temporaire

par Francois Barbeau

Les délégués au 1 le congrès 
de la Fédération des travail­
leurs du Québec, qui se dérou­
lera à Montréal du 19 au 23 
novembre, auront à étudier des 
documents de travail pour le 
moins surprenants.

Ces documents, au nombre 
de sept, en comptant celui sur 
l’action politique, ont été pré­
parés par des spécialistes de 
l'économie, des relations in­
dustrielles. etc. et reflètent, 
comme l’a dit M Louis Laber- 
ge. président de la FTQ “ce 
qui nous troubk- le plus”. Nous 
espérons que ces documents 
nous conduiront à une nouvelle 
orientation et a l'adoption d'u­
ne nouvelle ligne d'action, a 
souligné M Laberge.

Il appartiendra sans doute au 
document intitulé “Le pouvoir 
régional aux travailleurs", 
oeuvre de M. Jean-Guy Fre- 
nette. directeur du service de 
recherches de la FTQ. d'a­
morcer cette nouvelle orienta­
tion.

Constatant que les 28 Con­
seils du travail de la FTQ sont 
orientés, dans leur action, 
vers la négociation collective 
plutôt que vers la solution de 
problèmes économiques, que 
les conseils ont joué un rôle 
mineur dans la création de 
conseils économiques régio­
naux, et soulignant l'influence 
de la régionalisation, sous ses 
diverses formes, sur les Con­
seils du travail. M Frenette 
préconise un coup de barre

énergique dans l’orientation 
des conseils pour permettre 
une plus grande participation 
des travailleurs a la définition 
et l’élaboration des politiques 
régionales qui les toucheront 

C'est autour des thèmes dé­
veloppement-participation ré­
gionalisation que doit s'arti­
culer l'orientation de l'action 
des conseils du travail et cet­
te orientation impose la pour­
suite des objectifs suivants: 
assurer et organiser la parti­
cipation et la représentation 
des travailleurs aux divers or­
ganismes régionaux de < onsul- 
tation. assurer la représenta­
tion directe des travailleurs 
aux organismes publics déci­
sionnels (conseils municipaux, 
commissions scolaires, office 
de planification, etc I; identi­
fier et prévoir les besoins des 
travailleurs dans la région et 
oeuvrer dans les différents or­
ganismes à la satisfaction de 
ces besoins, assumer particu­
lièrement un rôle de leadership 
dynamique dans l'élaboration 
de politiques; identification des 
problèmes économiques, poli­
tiques. sociaux et culturels: 
participer au regroupement 
des citoyens afin de leur per­
mettre de jouer un rôle actif 
dans l'élaboration des objec­
tifs régionaux: promouvoir ac­
tivement dans leurs régions les 
politiques du mouvement syn­
dical; assumer, lorsque né­
cessaire par suite de l'absen- 
ce de mesures appropriées la

satisfaction de certains besoins 
des travailleurs 

La poursuite de ces objec­
tifs. précise le document, rend 
nécessaire une modification 
des structures des conseils de 
travail, au niveau des conseils 
régionaux, des sections loca­
les et des conseils locaux, qui 
sont déjà en place 

Un autre document. "L’ac­
tion syndicale vers un nouveau 
départ du professeur de re­
lations industrielles de M Léo 
Robaek professeur adjoint de 
relations industrielles à 1 uni­
versité de Montréal analyse 
les dilemmes du syndicalisme 

Pour le professeur Robaek. 
le dilemme se situe princi­
palement entre deux dimen­
sions de l'action syndicale la 
participation restreinte des 
syndiqués aux négociations et 
à la ratification La partici­
pation des syndiqués devient- 
elle inutile et même nuisible, 
se demande-t-il 

La tendance étant vers l'é­
largissement de l'échelle de la 
négociation collective, écrit-il. 
vers sa centralisation, il 
s’ensuit une concentration du 
pouvoir de décision, transfor 
mant les syndiqués en coti­
sants-abonnés. qui réclament 
de leur centrale des résultats 
tangibles puisqu'ils payent 
une cotisation. Le syndicat, 
dans son ensemble, n'agit pas. 
mais réagit

M Robaek souligne plus 
loin que bon nombre de syn­

diqués qui se désintéressent 
des assemblées et autres ac­
tivités syndicales s'ennuient 
en même temps de n'avoir 
rien à taire fi propose com­
me solution que les symdlqués 
remplacent les “profession­
nels” dans l’aceomplisse- 
me solution que les syndiqués 
existe d'autre part, souligne 
le professeur Robaek. une 
tendance irréversible vers une 
plus grande autonomie dans 
les organisations syndicales 
québécoises.

Un autre important docu­
ment est consacré au problè 
me du logement et soumet que 
les principaux points d'une 
politique des loyers sont la 
garantie d’un niveau raison­
nable de loyers pour des ha­
bitations différentes et une 
protection efficace du loca­
taire; que la politique des 
loyers est une partie de la po­
litique générale du logement 
qui devraient être considérées 
comme parties intégrantes de 
la politique économique en 
général: qu’il ne peut y avoir 
de libéralisation du contrôle 
des loyers tan qu'il n’y au­
ra pas de réserves suffisantes 
d'habitations convenables, etc

Pour protéger le logement 
des conséquences. parfois 
de grande portée, des taux 
d'intérêts élevés, le docu­
ment suggère au gouverne­
ment de stimuler la cons­
truction d habitations par des 
augmentations de prêts, de

pour compenser les hausses 
de frais résultant des taux 
d'intérêt élevés: d'obliger 
les grands investisseurs à 
investir un pourcentage dé­
terminé de leur nouveau ca­
pital dans le logement, etc

Les autres documents qui 
seront soumis aux quelque 
700 délégués traitent no­
tamment des divers régimes 
de rente et de retraite et 
des objectifs à poursuivre 
dans ce domaine, et du re­
venu garanti dans une pers­
pective égalitaire.

Ce dernier document pré­
paré par le professeur G. 
Dahmen. professeur au dé­
partement des sciences éco­
nomiques de l’U de M ex­
plique la valeur d'un revenu 
annuel minimum garanti en 
tant qu'instrument de lutte à 
la pauvreté et en évalue les 
coûts.

Le document sur la plam 
fication économique a été 
préparé par M Roland Pa- 
renteau, de l'école nationale 
d'administration de l'U. de 
Q qui y traite des institu­
tions et des structures de 
planification et par le direc­
teur de l’institut d’économi­
que appliquée des HEC. M 
Pierre Harvey, qui traite 
pour sa part des attitudes 
des agents économiques

Le dernier document porte 
sur l'action politique et s'in­
titule Rendez vous en 71

OU
TROUVER 

LE BON SENS 
ET LA RAISON ?

# Chez les agitateurs professionnels que l'on retrouve à la tête de toutes les 
bagarres, de toutes les émeutes?

# Chez les anarchistes qui menacent "en jouai” de tout faire sauter à la bombe ?

# Chez certains "éducateurs" qui incitent les enfants à abandonner leurs 
classes pour parader dans les rues?

OU
au gouvernement du Québec 
qui a le courage de soumettre 

une loi qui fait du français 
la langue obligatoire de l'enseignement

# une loi positive et réaliste

# une loi qui respecte la liberté de tous les Québécois

# une loi qui réaffirme l'autorité du français en obligeant tous les Québécois 
à apprendre la langue du Québec, le français.

Voilà où trouver te bon sens et la raison.

LE BILL 63, UNE PREMIÈRE ÉTAPE 
VERS UN QUÉBEC FRANÇAIS

m
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Seule, la participation de chacun de nous permettra de bâtir un Québec fort, dans l'économie canadienne
Selon Me Jacques Dupuis, C.R., 

vice-président exécutif de 
nos Bourses locales

Alcan Aluminium Limitée et Aluminium 
du Canada Ltée, gagnent davantage
Ourtnt Its premiers 9 mois du prisent esercice financier

Abbey Life Insurance Co. of Canada
Innovt dans cart am s domain a s da l'assuranca via

L* compartiment des banques 
était très anime hier sur la 
Bourse de Paris, alors que les 
autres secteurs paraissaient ir­
réguliers Après avoir été à la 
baisse durant les 2 séances pré­
cédentes. la Bourse de Toronto 
paraissait hier plutôt modéré­
ment soutenue, tandis que la 
Bourse de Montréal affichait cer­
taine vigueur II > eut peu d acli 
vilés. hier, sur la Bourse de Ixin- 
dres Sur celle de N Y. l'indice 
des industriels de OJ clôturait 
5 48 points plus haut, à 855 99

Selon un témoignage de l'Ame­
rican Hospital Association, les 
frais de séjour dans un hôpital 
des ET‘ coûteraient $100 par 
jour en 1973. vs $67 59 cette an­
née. et $61 38 en 1%8 Qu'en con­
clure. si non que nous n’en avons 
pas fini avec les grèves du per­
sonnel hospitalier .

•
l<a menace de démission du pre­

sident \ an Thieu. à l'effet que 
si le peuple du Sud Vietnam n’ap­
prouve pas son programme est 
un nouvel élément d'incertitudes 
dans l'imbroglio vietnamien et 
il est douteux que le president 
des E-p en vienne à le solution­
ner dans son discours de lundi 
prochain II est. aussi, douteux 
que Washington en vienne à faire 
cesser les combats aériens qui 
ont lieu très souvent entre l’Egvp- 
le et Israël et qui demeurent 
un facteur potentiel de guerre 

•
l.ohlaw Companies exercera 

son option sur 800.000 actions 
de Sayette à $3.25 chacune et l'en­
treprise projette de vendre York 
Trading Ltd

Imperial Trust Co vient de 
conclure un accord qui lui per­
mettrait d'acheter le contrôle 
de Corpex Ltd et de Quebecair 
Inc. selon la PC. Ces 2 dernières 
entreprises étaient contrôlées 
par Sogebrx Ltd Cet accord est 
sujet à l'approbation par les auto­
rités régulières Dans l'affirma 
tive. une nouvelle institution sera 
formée et U y serait infuse une 
bonne somme d'argent. Comme on 
sait. Imperia! Trust Co. est une en 
treprise privée avant à sa tète le 
financier bien connu. R Howard 
Webster Corpex. fonde** en 1957. 
a accusé une perte de $215.609 
durant les premiers 6 mois de 
cette annee vs $1.300.000 durant 
la meme période Tan dernier 
Corpex possède ou contrôle Si- 
mard-Rcaudrx Inc. Bélanger 
Tappan Inc. (i M Piaster Corp 
et Superseal Corp Les actions de 
Corpex ont monté de près de 2 
points hier en bourse 

•
l-a C S. de St-Antoine-des-I^u- 

rentides. celle de (iaspé. celle de 
MfMasterville «‘elle de I* Assomp­
tion, celle de St^ieorges. celle de 
Mont-Joli, celle de Hull, «elle de 
Cowansville, et celle de Pointe­
aux Trembles emprunteront sous 
peu II en sera de même de celle 
de Gatineau, celle de St-Romuald 
d’Etchemin. et celle de Longueuil 

•
Le president de Mat whewan Ca­
nadian Gold Mmes nous fait saxoir 
qu'une assemblée des actionnaires 
aura lieu sous peu et qu'il importe 
que les détenteurs d'actions aient 
ces dernières immatriculées \ leur 
nom afin d'être informés en temps

commentaires sur
Xj'-A^OTXJ .AXjXTIC

Windsor Life Ins. Co a vu ses 
ventes augmenter de 33%

"Le volume d'assurance-vu vendu en septembre 1969 montre 
une augmentation de 33". par rapport au volume vendu en septembre 
1968' a revele aujourd'hui le président de la Windsor Life Insurance 
Company M Guy Ducharme

M Ducharme a par ailleurs précisé que les ventes d'assurance- 
vie pour le mots de septembre ont atteint $2,15? 000 comparative­
ment a $1.691 000 en septembre 1968 En septembre 1968 114 polices 
d assurance-vie ont été vendues, contre 125 en septembre 1969

Cette augmentation se reflète au niveau des revenus constitués 
par les prîmes qui s'élèvent, en septembre 1969 à $115.000 alors 
qu ils étaient de $93 000 en septembre 1968 a souhgneM Ducharme

Les résultats de septembre 1969 alfichent un profit de l'ordre de 
$20.460

le président de Windsor Life a enfin révélé que le volume total 
pour le troisième trimestre atteint $7 961 000. comparativement à 
$5 487 000 pour le troisième trimestre de 1968

La grève récente à la 
STELCO a affecté ses ventes

The Steel Company of Canada fait parvemr à ses actionnaires au­
jourd'hui. 1er novembre, leur chèque de dividende de 30 cts l'action 
Dans le message qui accompagne cet envoi MM H M Griffith prési­
dent et V W: Scully, president du conseil leur déclarent en partie re 
qui suit

Nous résumons ci-dessous les résultats de l'exploitation de vo­
tre société et de ses filiales pour le tnmestre et les neuf mois termi 
nés le 30 septembre 1969 comparativement aux chiffres correspon­
dants de 1968

Trimestre terminé le Seul mots terminés I.
30 sept 69 :3@ sept 68 30 sept 69 30 sept -68

Acier brut produit 
tonnes nettes 
Ventes

394.422 1 080 960 2.763 046 3.329.658

$95.508.360 $144 982.552 $423.890,702 $451.941,283
Amortissement 6.400.000 9 300.000 27 000 000 29.100.000
Impôts sur le 
revenu <1.522. »92i 7.555.477 18.369.119 26.465.450
Profit net 
i perte i <2.308 596i 16.203.890 28.134.979 53.504,8?
Profit net <perte; 

par action $<09 $67 $1 16 $2 211

Les comptes rendus trimestriels sont nécessairement fondés en 
partie sur des évaluations qui peuvent subir des modifications lorsque 
tes résultats de l'année complete -ont détermines et vérifiés

En dépit du nouveau record d'expeditions mensuelles atteint en 
juillet les résultats du troisième tnmestre se sont fortement ressen­
tis des grèves qui ont paralysé plusieurs usines de la sorteté pen­
dant deux mois du tnmestre et qui se sont prolongées en octobre El­
les sont maintenant terminées

L'exploitation des usines d Edmonton, de Regina de Welland, de 
Camrose et de l'usine Canadian Drawn Steel à Hamilton ne fut pas 
interrompue par la grève mais la penune d'acier finit par entraver 
la production de certaines divisions

En raison de la grève les travaux d'expansion majeurs entrepris 
cette année à I usine Hilton ont a peine progressé au cours du tnmes­
tre

L activité ayant repns dans toutes les usines, il s'agit maintenant 
de ramener la production au maximum le plus vite possible pour sa­
tisfaire La forte demande actuelle d'acter

Texaco Canada Limited estime son gain 
à $1.75 l'action vs $1.50

L'estimé des bénéfue- nets de Texaco Canada Limited pour les 
neuf premiers mois de 1969 s'élevait à $17.108 000 ou $1.75 par ac 
tion ordinaire comparativement à $14.671,000 ou $1 50 faction pour 
la même penode en 1968 Un article extraordinaire au montant de 
$1 765.000 équivalant à 18 cents par action ordinaire est inclus dans 
les bénefues nets pour 1969 tel que rapporté dans les résultats 
des six premiers mois

Le revenu brut pour les neuf mois excluant l'article extraordinai­
re s'est etevé a $239.830 000 comparativement à $223 168.000 pour 
la même pénode fan dernier

Les benefices nets pour le troisième trimestre de 1969 sont esti­
més à $5.099 000. ou 52 cents par action. Ceci se compare à $4 802. 
000. ou 49 cents faction, pour le même tnmestre de 1968

Les résultats de 1968 rapportés précédemment, sont ici répé­
tés pour permettre la comparaison et faire ressortir la méthode d'é­
quité de comptabible pour investissement dans les compagnies nous 
appartenant à 50%

Le président, Andrew G Farquharson. a dit que “Texaco Canada 
continue a montrer une amélioration satisfaisante dans ses operations 
de production ventes et raffinage" Il fit auasi remarquer "quen 
plus des effets de la fermeture temporaire prévue plus tôt cette an­
née de deux des radineries de la compagnie les bénéfices continuent 
à ressentir la pression de la hausse des coûts de main-d'œuvre, pro­
duits et services
"Initiation a ta vie économique", un livre trai­
tant de questions de brûlante actualité.

Hier nous laissions entendre que les membres des Bourses de 
Montreal et Canadienne n acceptent plus d'etudiants a leurs 2 cours 
sur la finance, depuis vendredi le 31 octobre Heureusement que le 
Centre de Psychologie et de Pedagogic <1968 Inc de Montréal mieux 
connu sous 1 abréviation les Editions CPP vient de publier un livre 
de 239 pages intitulé initiation a la vie économique par M Ro 
bert Thomassm M S C iLavali. M. A Economique iHarvard) et cer­
tains collaborateurs Ce livre est (ort bien présenté et ses données 
concernent le processus de l’activité économique, et 1 aménagement 
des ressources et des systèmes économiques etc Daas la 2e partie 
du du livre. U est question de la richesse nationale, de l’étude des 
flux des biens et des services de consommation, de la production et de 
Iépargne Au chapitre 5. on y traite du niveau de la production, de 
remploi des revenus et des prix à cette époque où il est question 
"du gel des prix, se renseigner sur ce point est on ne peut plus à 
propos Comme le livre ci-dessus traite aussi, de la monnaie et du 
crédit et que ces 2 sujets sont de brûlante actualité de l avis d'ex­
perts en la matière, tl semble peu probable que Ton en vienne a re­
lâcher les mesures restrictives en cours concernant le crédit . c’est 
dire que ceux qui se donneront la peine de lire “l'initiation a la vie 
économique'’ feront d'une pier e deux coups, soit parfaire leurs con­
naissances et être capables te dreot. r sérieusement de questions 
peu connues des profanes en général Nos (él vital ions 5 l'auteur et 
aux collaborateurs du livre préeiu ainsi qu'à son trnpruneur.

Marcel CLEMENT

L'Alcan Aluminium Limitée 
annonce que son bénéfice net par 
action ordinaire s'établit à $1 87 
pour les neuf premiers mois clos 
le 30 septembre 1969 Cé chiffre 
constitue une augmentation de 13% 
sur le bénefue de $1 65 par ac­
tion pour la penode correspondante 
de 1968 Avant déduction des divi­
dendes sur les actions pnvilegiees 
de la Compagnie. les benefices 
nets se montent à $63 6 millions 
contre $55 1 millions pour la 
même penode de 1968 Ce record 
de benefices dérive d'un record 
du chiffre des ventes et de I aug­
mentation de la marge bénéfi­
ciaire des derniers mots 

Après déduction des dividendes 
sur les actions privilégiées de la 
Compagnie, le benefice par ac­
tion ordinaire se monte a 66 cents 
pour le troisième tnmestre 1969. 
à partir de benefices nets de 
$22 4 millions soi! une amélio­
ration de 2 cents par action par 
rapport aux 64 cents enregistrés 
pour le deuxième tnmestre Le 
bénéfice par action du troisième 
tnmestre 1968 s établissait à 59 
cents à partir de bénéfices nets 
de $19 8 millions dans lesquels 
était compris un credit de $4 
millions soit 12 cents par action 
afferent au remboursement de det­
tes par anticipation 

M Nathanael V Davis presi­
dent de T Alcan Aluminium Limi­
tée. a commenté comme suit Va- 
méiioration des bénéfices "Au 
cours des derniers mots, pour la 
première fois depuis le debut des 
années 50 l'Alcan a bénéficié 
de la marche continue à plein ren­
dement de ses installations cana­
diennes de production d'alumi- 
mum de première fusion En fait, 
au Canada. T Alcan voit ses usines 
d'aluminium tourner à un rythme 
annuel de production d’un million 
de tonnes pour la première fois de 
son histoire Ces raisons, jointes 
à une légère augmentation des 
prix obtenus, nous ont apporte 
la meilleure marge bénéficiaire 
sur l'alunumum brut que nous 
ayons connue depuis 1960 

Le chiffre d'affaires consolidé 
(produit des ventes et autres re­
venus' pour les neuf premiers mois 
de 1969 se chiffre à $986 7 mii-
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bons contre $813 1 millions en
1968 Environ b moitié de l'aug­
mentation de $173 millions du 
chiffre d'affaires est attribuable à 
laeerotssement du volume des 
ventes et à l'obtention de meil­
leurs pnx de vente cette annee Le 
benefice par action est déterminé 
d'après le nombre moyen d’ac­
tions en cours pendant chaque pé­
riode

Les bvraisons d'aluminium sous 
toutes tormes et de toute origi­
ne, par les filiales consolidées, 
pour les neuf mois clos le 30 sep­
tembre 1969 ont atteint 1.014.300 
tonnes dépassant ainsi pour la 
première fois le milbon de ton­
nes à la fin du troisième tnmes­
tre Ce chiffre est en augmenta 
tion de 13% sur les 900.000 ton­
nes des neuf premiers mois de 
l'année précédente Les bvraisons 
du troisième trimestre de cette 
annee ont été de 318.700 tonnes 
contre 294.800 tonnes l'année der­
nière

M Davis a déclaré que le ni­
veau de ta demande mondiale con­
tinue d’être très elevé et que la 
consommation du monde Ubre en
1969 connaîtra, vraisemblable­
ment une augmentation de 8 pour 
cent par rapport à celle de 1968

Quant aux perspectives d avenir. 
M Davis précise que “l’Alcan ne 
s'attend pas à ce que l'augmenta­
tion de la consommation mondiale 
en 1970 soit aussi forte qu en 
1969. mais nous prévoyons que nos 
ventes en 1970 marqueront encore 
une légère progression"

Le Conseil d'administration de 
l'Alcan Aluminium Limitée a dé­
claré le 15 octobre un dividende 
trimestriel de 30 cents par ac­
tion. en monnaie des Etats-Unis, 
sur les actions ordinaires de la 
Compagnie, payable le 5 dé 
cembre 1969 aux porteurs d'ac­
tions ordinaires inscrits le 6 no­
vembre 1969 a la fermeture des 
bureaux Ce dividende trimestriel 
est en augmentation sur celui des 
quatre tnmestres precedents, qui 
était de 2712 cents par action de­
puis décembre 1968 

•
L'Aluminium du Canada. Ltee. 

dont les comptes sont consobdés 
avec ceux de la société mère, 
l'Alcan Aluminium Limitée, (ait 
savoir que ses bénéfices nets 
des trois premiers tnmestres 
1969 se montent à $54 4 milbons 
comparativement au chiffre de 
$48 4 milbons atteint au cours de 
la pénode correspondante 1968

La société Abbey life Insurance 
of Canada vient dé prendre la dé 
ciston de fragmenter son porte­
feuille de régimes d assurance-vte 
classiques et de polices d'assuran­
ce-vie reposant sur des actions 
ordinaires pour le remplacer par 
un portefeuille plus ürnite et pré­
sentant trois nouveaux types de ré 
gimes

Ainsi, le nouveau portefeuille de 
la société Abbey Canada présente 

àntenanl une police d'assuran- 
rf-vic avec participation aux be- 
'.éfices une assurance-vie classi­
que avec possibibté de gain en ca­

la
assurance 

vie classique dont le coût est peu 
élevé Ces trois nouveaux types 
d'assura nce-vte 'répondent aux 
besoins des Canadiens pour les 
■ ailées 1970"

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture, hier 

Beurre arrivages courants. 92 
64 93 65 Prix de vente de la 

Comnusston canadienne du lait 65 
Fromage livré à Montreal, arri­

vages courants. Québécois coloré. 
47-4-5. blanc. 47 1-2 

Poudre de lait écrémé; procédé 
par vaporisation No 1 en sacs; 20 
à 22 procède par rouleau. No 1 en 
sacs 19 à 19 1-2. autres catego­
ries pour nourrissage 16 3-4 à 17 

Poudre de lait de beurre pour 
noumssage 14 à 14 1-2 poudre de 
lait 3 1-2 à 4 cents 

Pommes de terre prix de gros 
Québec nouvelles $1 25 à $1 30 les 
50 !bs 31 à 32 les 10 bvres: N - 
B $1 25 à $130 les 50 Ibs . 31 à 
32 les 10 lbs LP E $1 40 à $1 50 
les 50 Ibs.. 38 à 40 les 10 Ibs 

Pnx des œufs, en cartons d une 
dour aine A-extra-gros. 66 2. A- 
gros 63 6, A-moyens 60 3; A-petits 
37 7

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd
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ABET A 12 15 EXPO UNGAVA 55 65 NEW LOR IE 7 9A CONIC 1 3 FVNDY 25 28 NEW MILLER P I.. 7 9ADVANCE R L 6 8 GASPE COPPER 49 52 NEW PASCALIS 35 50ALBATOOSS 5 15 GASPEX 20 30 NICKEL OFFSETS 32 35AIDCOPE US 135 GT LAKES NCKL 6 64 NORDIC 1 190 200AM AL MNG 5 15 HAIR EN 18 22 NORTH BORD 12 15
AMER CW B 4 7 HANSON 35 40 NORTH EX 58 634MHRIC 5 15 HU CAMP 90 100 NORTH SHORE 25 3020 40 INDEPENDENT 2 4 NOUVELLE 20BALD MTN 2 5 INDIAN MT 120 140 PACIFIC NICKEL 30 40BARRINGTON 75 85 JOBURKK 3 5 PANGO 300»:acon 10 15 JUMA 4 6 RADIO HILL 35 45BEAL PORT HliX; 12 17 KARDAR CND 120 140 R AM PETE 150 170BE LRA 10 20 KELLY D 2 5 RAND MAL 3 5BLACK CRICKET 25 40 KEWAGAMA 6 9 RENZYML 95 105ROM A ( .TUB 5 15 KUKATUSH 2 2*4 SMI MOO 6 9HR ACE MAC 8 10 IKE REAVER HSE U 14 SEPTEMBER MT 15 25HROfvNAN CDN 27 32 LEEDS MTLS 10 15 SILVER EURKEA 175 225HR U CT P 1 2 IXJN ECHO 32 35 80GEPET 100 HOCAMBRIDGE 6 9 LYNX CDA 65 70 SPANISH R 25 30CAPRI VE 20 23 MADEX 10 20 STUMP 14 18f ARM OU MT 37 40 MAGOM A 13 18 STURDY ML 45 50CHESBAR 34 3*4 MATT BERRY » 35 SUPERIOR AOD 140 160
CfftOMEX IKi 90 MIDLAND NCKL 47 52 TAG AM I 17 20HEAR WATER 16 22 MU A 28 32 TALISMAN 45 50CONS SHU NS BY 2 12 MOGAK 20 25 TARA 100 nocoppra am 45 60 MOLYBLA 10 15 UNIVERSAL 37 40(RESWELL 50 60 MURKY FAULT no 120 VOYAGEUR 535 565
CUVIER 4 7 \AGANTA 25 50 WEE GEE 85 100
DE JOUR M 60 NATL MAL 115 125 VALDEX 73 78
DE LESSEES 55 65 MüMft OD 30 40 WESTFIELD !80 190
DOM JUBILEE 50 70 NEW ASSOC DEV 20 22 WESTYULE 5 10DORAL 120 140 NEW BASK A 10 20 YELLOW REX 22 32
DU BISSON 4 7 NEW H08C0 125 135 YOUNG DAVE 17 20
DUCROS 55 65 M- .W INSOO 10 15

Voiei certains extraies du discours, prononcé par Me 
Jacques Dupuis, CB Vice-président exécutif de la Bourse de 
Montréal et de la Bourse Canadienne, devant le Club Rotarv 
de Québec, le 21 octobre 1969.

"Et. maintenant ”, messieurs, pendant quensemble 
nous vivons un climat politique, économique et social qui 
nous apparaît pouvoir changer rapidement, un climat qui 
est assombri par tant d'emotions contradictoires, de peur, 
et. maintenant ., quel but devons-nous ensemble aspirer 
à atteindre? Quelles sont plus précisément nos responsabilités 
communes en tant que Québécois de différer'.,*» origines dans 
le contexte des événements du temps préseni ,

J'ai déjà exprimé ma ferme conviction personnelle que plUl 13 “«été garantissant
seule, la PARTICIPATION de chacun de nous nous amènera rnJS,’1de 'undsi f} iun‘' assura
à bâtir une province forte dans l’économie canadienne 
D ailleurs, c est seulement si le Québec est économiquement 
fort et stable que nous pourrons montrer au monde entier 
l image d’un Canada qui possède parmi les autres nations, sa 
personnalité propre, dynamique et originale

Si nous voulons creStre et prospérer, notre participation 
à tous est donc devenue impérative Même si la Bourse de 
Montreal et la Bourse Canadienne ont été fondées dans le but 
d'agir surtout comme institutions privées et que la population 
en général les ont souvent considérées comme des ‘clubs 
privés”, les Bourses aujourd'hui ont sûrement un caractère 
public.

La principale fonction des bourses est de fournir une 
place, un marché où les représentants des maisons de cour­
tage et les membres peuvent se réunir pour exécuter les 
ordres qu’ils reçoivent de leurs clients Non seulement 
fournissons-nous un local et un personnel de 125 personnes, 
mais nous publions pour l’intérêt des investisseurs et du 
public en général, les transactions quotidiennes afin que ce 
public puisse suivre le prix des actioas et que l’investisseur 
puisse être au fait du cours de ses investissements.

Le personnel permanent des Bourses unit ses efforts 
dans le but de gagner de plus en plus la confiance du public.

John Kenneth Galbraith, le grand économiste américain 
d’ongine canadienne disait; "The stock market is but a mirror 
which, somewhat belatedly, provides an image of the underlying 
or fundamental economic situation Cause and effect run from 
the economy to the Stock Market, never the reverse. In 1929, 
the economy was headed for trouble Eventually, that trouble 
was violently reflected in Wall Street Men have been swindled 
by other men on many occasions The Autumn of 1929 was, 
perhaps, the first occasion when men succeeded in a large 
scale in swindling themselves”

S’il est vrai que la bourse reflète la situation économique 
du moment, alors les membres et le personnel, les institutions 
financières et les autres groupes dans les différentes sphères 
d’activités industrielles et commerciales, doivent immédiate­
ment se mettre à l’oeuvre Nous devons influencer et motiver 
les compagnies québécoises et les autres entreprises natio­
nales et internationæes afin quensemble. nous puissions con­
vaincre le public du Québec de PARTICIPER à l acquisitton 
de ces compagnies par l'achat de leurs actions, encourageant 
ainsi ceux qui ont des épargnes à devenir des participants dyna­
miques du développement économique de leur Province Ce fai­
sant. et prenant en main nos responsabilités pour conserver 
notre système de libre entreprise

Voilà ce que je soumets et que maintenant, nous devons 
faire, mais comment peut-on l’accomplir dans une atmosphère 
de méfiance et d'extrémisme? Les extrémistes veulent qu’au 
lieu d’un seul Saint-Léonard, nous en ayons 20 ou 30. Comme 
ce fut déjà dit par d'autres, combien plus productif et efficace 
ce serait si au lieu d’un seul Bombardier, nous en avions 
20 ou 30!

Tous les Québécois, que nous appartenions à quelque 
secteur d'activités qui existe, nous nous rendons compte 
du desastre qui serait le nôtre si nos différences politiques 
et culturelles n'étaient pas résolues à la satisfaction de tous.

Je suis personnellement d’accord avec ceux qui croient 
qu'il doive exister un équilibre stable entre nos divers dé­
veloppements, qu'ils soient politiques, économiques, sociaux 
ou culturels

Depuis 1960, nous entendons parler de la révolution tran­
quille au Québec Le président Kennedy parlait d une telle 
révolution alors qu'il s adressait aux diplomates latino- 
américains en tnars 1962 Those who make peaceful revolution 
impossible will make violent revolution inevitable”.

“Ceux qui rendent la révolution pacifique impossible”, 
sont peut-être pour nous les extrémistes eux-mêmes qui. mal­
heureusement. attirent tant de publicité autant ici qu’ailleurs 
au Canada et dans le monde entier

Je soumets à notre méditation commune le fait qu'il y a 
un autre groupe qui empêche la révolution pacifique de 
prendre place, un autre groupe qui n'attire pas la même pu­
blicité Ce groupe, messieurs, c’est moi et vous, et tous ceux 
qui, ayant reçu certains dons de la Providence, doivent 
s’accepter comme des privilégiés et qui s'abstiennent, daas 
une certaine mesure, de devenir des participants actifs et 
constants. Ils abandonnent ainsi le défi de travailler ensemble 
à l’établissement d’un juste équilibre entre les différentes 
sphères de développement nécessaires à la pleine expansion 
de notre Province et du Canada tout entier

Nous devoas tous avoir le courage de nous regarder avec 
humilité, de nous rendre compte que nous partageoas tous les 
mêmes faiblesses: l'égoïsme, l’orgueil, la peur; en un mot, 
que nous sommes tous humaias.

Les mots-clés sont: la communication, la participation 
et la collaboration.

Profits deDOMTAR, 
accrus de 57 p.c.
Durant les prarniars 9 mois 
da cetta année

Le revenu net consolidé de Dom- 
tar Limitée pour les neuf premiers 
mois de 1969 s est élevé à $11.1 
millions, soit 74 cents par action 
ordinaire, alors qu'au cours de la 
période correspondante de 1968 
les résultats étaient de $7 1 mil 
lions, soit 47 cents par action or­
dinaire Les benefices pour le troi­
sième trimestre de 1969 se sont 
élevés a $4 7 millions soit 31 
cents par action ordinaire, alors 
que les chiffres pour la même pé­
riode de 1968 étaient de $2 mil­
lions. soit 14 cents par action or­
dinaire

Au cours des neuf premiers 
mois de 1969. les ventes se sont 
élevées à $342.5 millions, ce qui 
correspond a une augmentation de 
$26 5 millions par rapport à la 
même période Tannée derntere 
Les revenus de placements et di­
vers ont atteint cette année $4 8 
millions par comparaison à $4 
millions en 1968 Le coût des ven 
tes frais de vente et d'admimstra- 
tion au cours des neuf premiers 
mois de 1969 était de $3009 mil­
lions par comparaison a $280 4 
millions pour les neuf premiers 
mois de 1968

Le papier journal, les papiers 
fins la pâte les produits en carton 
ondulé, les matériaux de construr- 
tton et le revenu des placements 
ont tous contribué à améliorer les 
benefices de la Société par rapport 
à la même période de 1968 La 
Société indique également qu au 
cours de la plus grande partie du 
troisième trimestre de 1968 deux 
de ses principales asines a papier 
de Québec étaient fermées à cause 
d une grevé

L'autofinancement global pour 
les neuf premiers mois de 1969 
était de $2 1? par action ordinaire 
par rapport à $1 81 pour la période 
correspondante de 1968

Remarque:

Le revenu net et 1 autofinance 
ment global par action pour 1969 
ont ete calculés sur la base des 
14.827.300 actions ordinaires en 
circulation le 30 septembre 1969 
Les chiffres par action en 1968 ont 
été calculés sur la base des 14.- 
700.7(8) actions ordinaires en cir­
culation le 30 septembre 1968

La société fait observer que 
l'attitude des Canadiens envers 
leurs épargnes a change et mün 
constamment, depuis la dermere 
grande guerre Les Canadiens 
soutient La société, veulent main­
tenant que leurs épargnes aient un 
meilleur taux de rendement 

Cest dans le but de répondre a 
cette demande et offrir un plus lar­
ge éventail de protection à ses as­
surés que la société a créé ces 
différents régimes Ce premier 
type soit une assurancc vie re­
bée à des titres ou actions, per 
met au détenteur d'investir dans 
les actions ordinaires de la socié­
té Abbey American Fund au Ca­
nada et aux Etats-Unis 

La société Abbey Canada inves 
tit annuellement un montant subs­
tantiel de son capital dans les ac­
tions ordinaires de sociétés d as­
surance-vie au Canada La lot per­
met à toute société d'assurance- 
vie d'investir jusqu'à 25 p cent de 
ses actifs dans des actions ordi 
names Abbey a déjà immobibse 
plus de 21 p cent de ses actifs 
dans te type d'actions 

La société Abbey Canada est 
une fiüale de la société Abbey In 
temational. qui a son siège social 
à Atlanta Cette société est déte­
nue à part égalé par International 
Telephone arid Telegraph et Geor 
gta International Corporation

Bourse de N-Y
ATT ta tendance a été sou­

tenue vendredi a Wall Street La 
reprise amorcée la veille avant 
la clôture s'est poursuivie tout au 
long de la séance et la cote a fi­
nalement terminé avec une- avance 
appreciable Une demande modéré­
ment active s est manifestée dans 
I espoir que le président Nixon 
annoncera lundi des décisions im­
portantes au sujet du Vietnam 

Les constructions aéronauüques 
et les pétroles ont été fermes, à 
fexceplion toutefois de General 
Dynamics affectée par des prises 
de bénéfices et de Phillips 
Petroleum Bonne tenue des trans­
ports aenens des grands maga 
sins, des sidérurgiques et des 
automobiles où néanmoins TWA. 
Sears. Bethlehem et Ford ont cédé 
un peu de terrain Les cupri­
fères, les tabacs et les abmen- 
laires se sont modérément amé- 
borées En revanche, les papiers 
et les télévisions se sont repüees 
de même que les ordinateurs, 
notamment Control Data IBM 
toutefois s'inscrivant en léger 
progrès Les électroniques ont 
été hésitantes Parmi les maté­
riaux de construction, les chimi­
ques. les mécaniques, les caout­
choucs. les pharmaceutiques et 
les cinemas, les mouvements ont 
été irrégu bers

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

(à suivre)

Bourse de Montréal
La liste locale e connu une 
bonne fin de semaine

La Bourse de Montréal a enre­
gistré des gams, hier à la fin d'u­
ne séance relativement active. Les 
papeteries ont conservé la plus 
grande hausse même si les per­
tes ont surpassé les gains par 115 
a 95

Cher les banques. Toronto Do­
minion a avancé de 1-4 a 22 1-4. 
Nouvelle-Ecosse, de 1-4 à 24 1-8. 
Royale a perdu 1-4 à 22 1-2, el

Commerce. 1-8 à 20 5-8 
Parmi les industrielles. Falcon- 

bridge a gagne 1 point a 145 1-2. et 
International Nickel. 3-4 a 42 3-4 
Melchers a perdu 1 al 12 1-2. et 
Canadien Pacifique 5-8 a 73 1-4 

Corpex. aussi chez les indus­
trielles a gagné 1 1-2 à 5 1-2. 
après que Imperial Trust Co eut 
annoncé, jeudi, qu elle tente d ac­
quérir les intérêts de cette entre­
prise

MacMillan a gagné 1 a 34 1-4. 
chez les papeteries tandis que 
Great Lakes Paper perdait 1-2 à 
24 1-2

Dans les minières et les pétro­
lières. Shell a gagne 7-8 à 29 et 
Noranda 1-2 à 33 Pacific Pete a 
perdu 7-8 à 27

A la Bourse canadienne. Select 
Financial a perdu 5-8 à 9 t-8. et 
Commodore 1-2 à 13 

Parmi les valeurs spéculatives 
Patino a reculé de 7-8 à 48 1-8 

A T indice, les papeteries ont 
avancé de 1.80 à 121 67 et les in­
dustrielles. de 79 a 182 43 Les 
banques ont reculé de 33 à 182 49 
et les services publics, de 12 à 
144 53

Au total. 1.147.600, actions ont 
été échangées comparativement à 
1,139.200. jeudi

PARIS (Reuter) Le napoléon 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait hier 76 10 au re­
gard de 76 10 le veille, sur le 
marche Ubre de for français 
L'aigle, pièce d'or américaine de 
$20. valait 22! 00 au regard de 
224 20 jeudi

MONTREAL PC la demande 
a été bonne et l'activité a régné 
cette semaine sur le marché 
montréalais des bestiaux 
te arrivages ont été légère­

ment supérieurs à ceux de la se­
maine dermere. et dans l'ensem­
ble, les pnx ont été stables ou lé­
gèrement inférieurs 
te arrivages se chiffraient 

comme suit: 2,256 bêtes à cornes. 
1,787 veaux. 200 porcs et 328 
moutoas et agneaux 

Les bouvillons de choix ont rap­
porté $28 25 ceux de bonne cate­
gorie se vendaient de $27.27 à 
$28 50 les moyens de $26 à $27 
85; les commuas, de $21 75 à 
$26 50

les gemsses moyennes rappor­
taient de $24 25 à $25 25; les com­
munes, de $17 10 à $2;l 75 

les vaches de bonne quabté. de 
$21 à $22 75 les moyennes de 
$19 50 à $21 75 les communes de 
$17 25 à $19 75, les sujets desti 
nés à la charcuterie et à la mise 
en conserve, de $12 à $17 50 
te bons bœufs ont rapporté 

de $24 50 à $26 50. les communs 
et les moyens de $19 a $24 75 
te veaux de bonne quabté. de 

$4i à $46 50; les moyeas de $36 
a 441 50, les communes de $18 25 
à $36 50

Les porcs se vendraient $34 a 
$34 75

HALLNOR MINES. 
LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes don­
né qu'un dividende trimestriel 
de quatre cents (4c) par action, 
et un dividende supplémentaire 
de six cents (6c) par action, ont 
été déclarés par le Conseil 
d'Admimstration de Hallnor 
Mines. Limited, payables le 1er 
décembre 1969 aux actionnai 
res inscrits à la clôture des 
affaires le 14 novembre 1969 

Par ordre du Conseil
B H GROSE 

Secrétaire
Toronto. Ontario
P9 octobre 1969

fruits et Légumes
Pommes Macintosh. $2 50 à 

$2 75 2 1-4 po et plus $3 à $3 50: 
Wolf River $1 75à $2 le boisseau 
Légumes

Betteraves 75 ta doz ; $1 50 à 
$1 75 les 50 Ibs

Brocoli $2 25 à $2 50 pour 12 
Carottes 75 à $1 la doz $2 25 

a $2 50 les 50 Ibs $2 50 a $2 75. 
24 cellos de 2 Ibs

Chicorée et escarole; $150 à 
$1 75 la doz

Citrouille $2 50 à $3 la doz 
hubbard, $2 50 à $2 75 la doz 
marrow $1 50 la manne 

Choux: $1 50 à $1 75 pour 18. 
Savoy. $2 à $2 25 pour 12 rouges 
$2 00 pour 12

Chinois $1 75 à $2 pour 15 
Choux-fleurs $1 50 à $2 pour 12 
Choux de Bruxelles $4 à $4 50 

pour 16 pintes
laitue Boston $125 à $1 50 

pour 16 Iceberg $1 50 à $2 pour 
18

Oignons $1 70 à $1 80 les 50 Ibs. 
les gros $3 les 50 Ibs 

Panais $3 le boisseau $2 50 à 
$2 75 cellos de 12 par 2 Ibs 

Persil 85 à $1 la doz de pa­
quets

Poireaux $1 la doz 
Pommes de terre $1 50 à $1 20 

les 50 Ibs lavées. $1 75 à $2 le 
boisseau. 55 à 60 les 25 Ibs. 28 
à 30 les 10 Ibs

Rutabaga $2 00 les 50 Ibs. $1 75 
à $2 le boisseau

P AMOUR PORCUPINE 
MINES, LIMITED 

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes 
donné qu'un dividende par in­
térim de dix cents (10c) par 
action a été déclaré par les 
Administrateurs de Pamour 
Porcupine Mmes. Limited, 
payable le 15 décembre 1969. 
aux actionnaires inscrits à la 
clôture des affaires le 21 no­
vembre 1969

Par ordre du Conseil

B H GROSE
Secrétaire

Toronto. Ontario 
29 octobre 1969

CANADA AND DOMINION 
SUGAR COMPANY 

LIMITED
Numéro de Dividende 166
AVIS est par la présente don­
né qu'un dividende trimestriel 
de quarante-deux cents et demi 
I action sur le capital-actions 
versé de la compagnie sera 
versé le 1 décembre 1969 aux 
actionnaires immatriculés à 
la fermeture des bureaux le 10 
novembre, 1969
Par ordre du conseil d'adnn
n istration

Montréal, Quebec 
le 30 octobre 1969

J. E. Wood
Secrétaire

A l'occasion de leur visite au Québec, les ingénieurs de l'Electricité de France ont examiné les 
outils vivitecbniques utilisés pour l’inspection et l'entretien des lignes de FHydro-Québec. Au 
premier puin, M Jean Parlzy. Au second plan de gauche i droite. MM. Georges Charbonnier, 
Maurice Mann Maurice Huppe - de FHydro-Québec - Pierre Neuburger, Emmanuel Baudier, 
chef de (« Téision et Jacques Bosch.

QREMIER RUEL St CIE INC.
VALEURS DE PLACEMENT
membres de l'Association Canadienne des Courtiers 
en valeurs mobilières

GRENIER RUEL St CIE LTEE
AGENTS DE CHANGE
membres de la Bourse de Montréal

Siège social: 2 avenue Chauveau. Québec 4/522-5251 
Succursale: 800 Place Victoria. Montréal 3/878-3307

mmmm
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N Kelore 
Newtund 
N My'3

1700 50 50 50
500 52 52 52

1020 25 25 25
10204 *18 . 17% 18
5500 10 7 9 7 9 7
1000 15 15 15
4000 370 335 355
2020 39 39 39

900 765 765 765
4500 10 a 10 10 %

23560 11% 11 11%
500 66 66 66

5500 43 40 7 41
3675 390 375 380
1000 27 27 27
3460 *12% 11% 111

100 *20 . 20 « 20 .
3100 140 133 140
1000 14 a 14 , 14 /
4500 31 7 31 31
1000 28 28 28
8666 14 12% 13

100 386 385 385
2000 12 11 12
2260 *17 . 17 17%

10500 255 245 250
2720 310 290 295
6000 22 22 22

43000 20 16 18
19000 80 78 80
6900 140 135 140

200 125 125 125
3100 80 76 76
6500 16 16 16
5000 28 7 27 27
2000 7 7 7

140 320 320 320
3100 530 510 510
2000 ifc 16 16 m
5000 16 15, 16
1000 10 7 10% 10 ;

14955 *11 . 10% 11%
*50 44 44 44

11500 173 167 170
1000 14 14 14
9000 32 31 31
1000 20 20 20
575 *13 13 13

2666 22 22 22
13500 30 28% 30
2000 14 13 14
9266 83 80 83
694 *49 . 48 , 48
600 254 250 250
325 *51 .• 50 , 50

7700 135 12p 134
9100 28 :> 27 28
1235 *16 . 16 16

100 210 210 210
250 685 685 685
400 $14 • 14%> 14

*120 10'. 10, 10
950 170 169 169

4400 85 82 82
300 140 140 140
455 257 255 255
200 *10 10 10

6000 200 190 195
1500 35 34 34
1850 495 475 475
6000 49 47 48
2875 920 915 915
1000 *14 : 14 ,. 14
1000 18 18 18
2000 9 9 9
2308 150 145 145
*400 11 7 U r 11'
800 465 460 460
300 *29 * 29 ’ * 29

8750 $85 84 7 85
1500 18 It 18
1500 41 40 40
1260 410 300 300
700 *1 ' 16 . 16'
500 16 16 16

33500 248 238 248
7UOO 38 38 38
3500 33 31 32'
1500 12 12 12

300 156 156 156
24530 177 173 175

i 1200 355 145 345
5000 59 58 58

Ooemska
Ochan 
OifSko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pee Expl 
Pick Crew 
Pme Point 
Placer 
Pow Rou 
Prado Exp 
Preston 
Pure Siiv 
Pyramid 
Q Matt a 
Que Sturt* 
Radior»-
Ray rock 
Rio Aigom 
Rto 580 pr 
Rix Athab 
Roman 
Ryanr 
St Fatm 
Sherr 
Sigma 
Sitvrilds

3700 *12% 
3135 390 
1300 43
2375 2*0 ; 
2000 8 
637? *48 » 

8204 94
Al

4000 41
1739 *37
1359 $44
2C70 33

100 360
1550 *1?
2450 310
1500 55

12100 120
3500 22
5000 49

600
695 $21
40 $8?

1000 21
92? *13

18900 16
16100 31
7?4?7 *17

*20 470
400 270

11000 35
1300 280
1955 440
2000 37

755 725
2000
3160 815

Induct, i.
t 550 115 

700 *25 
13650 310 
2146 *15 

14800 *11 
500 440 

1605 *13 
275 465 
100 350 
180 *7-

1200 *7
100 *5*

8400 160 
Narco Food 1001 125 
Paco Core 100 *6
St caw Dr 12900 320 
Select Fin 1600 $9
Spartan 2200 170 
Supenevt Or 100 *35 
Tor Lon Inv 1200 380 
Umtan Sac 2800 300 
Va» Mar n 1600 375 
Van Der Hut 400 480 
Visa Bella 100 305

les Crusade 400 290 260 290
115 115 -5 Daermg 2000 6% 6 6
22 25 -*■ 3 Daupnm 8000 27 24 27

300 310 * 5 Devils Ei 1500 16. 16 16
15 15 D Explor 3000 135 122 135
10 .i 11%I 4 *■» Dumgrru 1500 26 26 26

435 435 -5 Dumont 5500 25', 24 24
13 13 Duvao Cop 4100 8 B 8

445 465 *■20 Eagle M 1400 425 425 425
350 350 Fab Met 10600 10 . 9 i 9

Lem

290 300
9% 9*

150 170
35 35

375 375
290 290 
365 365
480 480

247175
5000
2000

10500
1525
5500

Fanp I 
F idei it y 
Fox Lake 
Ghtslau 
Glen tk 
Gr W Mng 
Gut Por u 11000
imp Mm 7000
James Bay 5500
KeitK 4500
Kontih. 1500
Ladubon 
Lmgs >de 
Louanna 
Madele>r

105 102
27 25

Abitibi
Alcan
Alcan 4 p 
Aigoma Stl 
Alum 4 pr 

■
Argus C pr 
Asbestos 
At» Sug 
At» Sc2 A 
Bar* Mti 
Bam. NS 
Bk Can N 
Bk deparge 
Bk Prov Or 
Beii Can 
Bombard

Court fournit por la PRESSE CANADIENNE
m. Ck

6830 *11 % 11

25600 
10000 

1000 
M 2100

Mmes et huiles
600 635 600

At mine* 
Am Leduc 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pete 
C Deh.
C Ex Gas 
Cdn Sup O 
Cent De»

15

4- 9

5500
8000

700 228 
500 53

>100 7 7
200 200 200 

1275 12 12
Huiles et pétroles
4750 470 460
3000 15
500 $20 %
900 $11 <

1000 28 
4476 555 

700 510 
100 620 

1270 *33 
2325 *11 «
2800 930 

100 815 
2300 265 
8870 205

*3650 7?0 
1175 *25 

300 585 
4500 65
2000 59 
4900 230 
3700 450 
5200 175 
6000 13 :

61200 1 
/10 850 

10300 6b 
1605 700 
9900 no 
*200 59 
4900 150 

’ .1999 156

3000 20 20 20
8500 29 26 . 27
1000 130 130 130
5500 9 9 9

14000 5 7 4 , 4
2000 92 90 90
1000 7 7 7
3000 15 15 15
5500 17 16 . 16
3000 5 5 5
7500 14 12 14
1500 14 . 14 14
5000 56 54 54

12400 720 680 690
7)00 49 45 45

21100 3% 2 3*
12000 40 36 40
16000 30 28 30
6000 69 66 68
3000 32 30 30
5260 n 11 11

100 210 210 210
1200 310 29? 295
6000 20 17 17

500 6 r 6 ? 6
6000 27 26 26

500 12 12 12
14800 38 35 7 38
15800 4 ? 4 4

1000 14 14 14
100 160 160 160

1500 25 23 25
500 22 22 22

37100 254 246 250
3600 84 80 84

Massva» 2000
Matach Cdn 8400 
Meoorah 500
Mr Chrtj 12400
Midepsa 500
Mtro 16000
Mistango 2000
Monteaei 19700
Mt Pleas 21000
Mt Wright 5000
N form 6630
N Mt Cost 3500
New MC b 4000
Nocana 8500
NA Rare 2500
NW Cnlsk 2000
Pat.no 100
Pat Stlv 
Peso S»lv 
Phoen.x 
P Potash 
Que Exptor 
Que Gobait 
Queenstn 
Rnchena 
StL Col 
Sapawe

S Dufaut 
Stand Gid 
Sturgeon 
Subeo 
Sullivan 
Surfuga 
Tache

lmp 8k
Cil
C Int Pow
C Pac I pr 
C Pac I wt 
CPR
CPR 3 pr 
Cent De;

7580 *31% 31 31
200 *34 34 ? 34

1150 *15 % 15% 152
800 *16 , 16 ? 16
750 *17'. 17 ; 17
7/5 *12% 12% 12
424 *25 % 25 25

1400 *6'7 6% 6*
230 *14% 14% 14

3717 *15% 15% 15-
2455 *24 , 24 24

1550 *10 « 10 10
190 *11% 11% 11*
100 *9 9 9

4553 *42% 42 4?i
890 *18% 18% 18
802 *17% 17% 17>

1000 *32 % 32 . 32
1347 *68 j 66 68
400 *7 » 7%
100 *26 26 26
55 *29 - 29 - 29

525 *35 , 35 . 15
1800 *9% 9 9

100 * 34 . 34 s, 34
200 115 115 115
100 *16 * 16 . 16

1413 *21 20% 20
897 *13% 13 13

Col

125 125
885 870

182 180 
9 9

Dom Te»t 
Domtar 
Donohue 
Du Pont

Gr

West Hi: 
Wisconsin

1380 165
I 730 730
) 36 16
> 8 8
) 20 20
) 45 45
) 38 36

265

BOURSE DE NEW YOR

Court fournis par la PRESSE ASSOCIEE
n Natif tas Farm. Ck. Ventes Naat

Tl

1600

mm i98 27' 
0H 101 39%

nd 2 397 39 % 
1 25 207 3Q*i
’ \ 40 143 85% 

593 11 5 
190 *168 31’i

40 599 51 %
207 48 

id 1 90 ?64 30
1 60 «104 29 -

+ 8

Scurry Rn 125 *23-.» 23?. 23% AtlRich ? » 373 97
Spooner 3600 390 400 Avco l 20 55 28 s
Triad CM 4070 415 410 415 4 10 Avnet 40 »:)40 16
U Canso 100 625 625 625 - 15 Avon 1 80 29 171'
U Canso w *50 375 376 375 Babck 1 36 120 22’
Ulster Pet 8300 210 200 - 5 Bathi 45 25
Vandoo 5600 17 17 - 1 BeechAir 75b ?9 19'
Wes pac. 7000 31 29 31 ♦ 2 Bed H 60 66
Wc.oast P 200 *11 11 n BenF 1 60 185 57
w Decatta 4530 795 765 765 BernSt 1 80 218 30
A Deed w 1812 470 470 470 836 32

13509 *15 13 « *4
2100 57 57 57
3000 32 31;r 32
400 85C 850 850

3200 39 38 38
150 *30 30 30

8120 *12 11 * 12
500 28 28 28
795 400 400 400
400 $11! * 11' i 11

Indices à Toronto
35

6550 245 
600 $12 » 

z5 245 
45400 26 

4031 355 
fi.4695 2

lÔÔ 160
1100 530 

100 ’.55 
1600 92
700 59

3600 24
12800 20 % 
69631 *25 

6000 15%
6800 79
590*138 1

8000 57
2100 48 
7000 16 v

500 8b 
96500 37

2700 101 
500p 5%
2000 35

425 685 6
2000 6% 
3295 305 3

2000 6s 
5500 23

12000 10

lad Gold ! V W O
75 Hier 18211 161 OS U179 191 78

l^f veilk 181 51 164 42 114 14 191 81
Sem d 183 38 168 22 112 86 199 38
M«s d 178 13 184 75 110 21 203 05
An der 179 81 204 38 113 20 228 82
1969 h 19877 276 96 122 54 310 73
1969 h 164 26 150 92 97 85 191 56
1968 h 191 07 260 79 115 96 252 94

8 1968 b 144 46 179 2» 95 09 165 71

Bordn 1 20 *688 25 
8or«Wa 1 25 39 29 
BosÈd 2 08 6
BnstMy 1 20 256 71 
Brnswk 
Bu; y 1.20 
Buriln 1 40

341 20 - 
40 20% 
33 37% 

200 154 .
pRL 45

i 10 25

^ 5 Indices à New York

155

35 15 15 «0
ind fUii* usa Siks

Hkr ♦41 7 156 0 140 1 296 9
La veilk 439 1 156 0 140 3 2960

Sem der ♦46 1 1568 141 4 299 5
Mois der 421 2 151 1 1327 283 »
An der 50» 1 205 7 148 9 351 0
1969 h 5135 217 7 159 1 360 9
1969 b 418 4 148 0 130 6 281 8
1968 h 531 1 217 4 160 4 368 8
1958 b 435 6 165 6 135 1 299 1

Indices des 
obligations à N. Y.

N Que Ra* 4600 $15 
N Senator 2000 24

20 10 10 10 10
Rails Ind Util Frf». UY

Hier 593 832 77 1 896 74 5
La ve*lk 594 828 769 905 74 6
Seni der 593 832 76 8 905 74 7
M«s <kr 59 1 802 767 91 6 74 4
An der 658 89 5 799 894 81 0
1969 h 64 3 870 793 922 796
1965 b 589 802 76 4 89 1 74 0
1968 h 663 91 0 81 4 90? 823
1968 b 638 858 783 880 784

* 121 83% 
223 48

^ontCan 2 20 47 74 s 
“ontDala 3244 124

DartiOu xa/j 
Deere 2 104
DennMf 60 178 
DetSt» 30p 219
DowC 2 60 104
duPon 3 75g 133 
EastK 1 338
EatnYa l 40 134 
ESB 1.20 2
Essex! 1 20 34

N Cash 120 264 148% 145 145%
NDrst 90 63 20% 19% 19%
NGyps 1 05 191 29 28% 28%
NLead 85h 117 30% 29'; 30 4
NorPac ? 60 17 43'* 42% 43%
Northrop l 99 38 > 37 % 38%
NoHS 1 22t 97 47 « 46 . 47%
OutbMar 1 78 28% 28% 28%
Par Pet 25e 265 26 f 24 * 24%
Pact A 20d 665 14% 14% 14 ;
ParKeDa 1 257 38% 37% 37%
PenCen : 40 356 34 33 * 33%
PepsiCo 1 106 52% 51 52%
Perkin Ei 103 46 45 ’ : 46 *
Ptteer 1 40a 269 99 97 98 *
PhelD 1 90 131 49 . 48 . 49 *
PhilMr 1 183 35 34 . 35
PitneyB 68 39 39'. 38% 38 %
Pol ro id 32 248 138 , 135 . 136 -
ProcG 2 60 293 110% 109 110%
PHmn 280 14 47 . 47» 47 ,
RaHt P 60 123 25 r 25% 25 %
RCA 1 236 41% 41 41
RepSt 2 50 41 39% 38 % 39
ReyT 2 40 268 46 - 45 %, 45 v
RtchM 90 74 62 , 61 61%
RoyD fn2d 6 45 j 45 45
Rubmd % 7 47% 47 47 .
Schenl 1 40 14 26 '. 261 » 26
Seherg 80 xl27 57 * 55’ « 57'
Soentif 138 15',4 15 % 15’
SCM 60b 101 30% 30 30
Scott Pap 1 *335 33 32' * 33
SearsR 1 20a 259 71% 70! , 70'
SheliO 2 40 106 49% 49 49'
Smger 2 40 44 79 % 78' > 79
SouPac 1 80 129 37% 37 379
Spartan! 109 23 22' - 22 5
SpryR 47g 332 46 % 45 1 45*1
StciBf 1 50 71 48 4 47 47’i
StOCal ? 80b 523 56% 55’ 4 56
Stdlnd 2 30 154 52% 51 * 51 »
StdNJ 2 70g 466 66 . 65*1» 66
StudeW i 113 46% 46 . 46
SunOil lb 26 52 50' J 51 ’l
Swift 60 153 30% 29' » 295
Teiedn 246 42 , 42 42
Tenco 1 32 276 25% 25' . 251
Txco 1 60 822 30% 30 » 30 .
TexGS 60 486 25% 24 ; 24%
Texlnst 80 1346 135 .• 124 124
Textr 90 235 32% » 3i*i
Thipk 40 99 13% 13: * 13
Time 1 90a 32 53% 53: » 53
Timkn 1 80 23 32% 32 k 32
TrnsUn 1 16 69 33% 32'
Trnsifrn 336 10 9-% 9
TwntC 50p 232 22% ! 22
Un Carb 2 x3!2 41 4 40 41
UAirc 1 80 231 48% 47 48 :
UndCp 70g 17 11% n! » 11
UFrurt 1 40 6 53% 53 53
USFrt I 40 28 37% 36 ; 37
US Gy ps 3a 91 68 ; 67 / 68
USSt! 2 40 *167 38 ; 37' r 38
Varian As 190 36 4 35 » 35-
Aa‘kH 1 20ai 58 47% 46 * 47
WamL 1 10 *111 71% 70' j 70 '
Woolwth 1 20 81 39% 39"* 19
Xerox 60 382 107 * 106 106
Zenith 1 40 236 42% 40'x 40*

Glengair 
Gt Lk Pap 
Gr W Lite 
Guff 0«

Home B

HodBay MS 
HudBay Co 
Hunt Dnug 
Husky 0»l 
lmp Or»

Marché des oeufs et des volailles
PRIX DES OEUFS

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis Dupont A O*

Gfds 2.60

EX-GROS

53 M 5 
54-55 
51 5-52

A A
PFT1TS P-W

51 52 47 48 24-26
51 5-52 5 48 549 5 26-275
49 5-50 5 45 547 23 5*

O 1 599 374

67 72 624» 4042

1924 15-16 
24-28 17-20 

24 18-21

montre: AL
AUX PRODICm RS

TROIS-RIVIERES
gUEBKC
AUX DETAILLANTS:
MONTREAL
Al X (XINSOMM «TH'RS
MONTREAL

COMMENTAIRES SUR LE MARCHE

OEUFS: Le marché des oeufs a continué d'être ferme et les
prix ont augmenté pour toutes les catégories Des 
expéditions furent reçues des Klats-l!nis.

VOLAILLES: Le marché du poulet à griller est demeuré faible
Les approvisionnements ont excédé avec le résultat 
d'un fléchissement des pnx aux détaillants la- 
marché du dindon a été plus ferme en raison d'une 
diminution dans les abattages.

Rapport hebdomadaire des prix des volailles
Cents ta livre
Vivantes No 1 au producteur

Poulets à griller et à frire 5
Poulets

Poules

Jeunes dindons

Adulte dindons

5 UvTes,et moins de 6
6 livres et moins de 7
7 livres el plus 
moins de 5 livres
5 livres et moins de 6
6 livres et moins de 7
7 livres et plus 

moins de 12 livres
12 livres et moins de 20 
20 livres et plus 
moins de 20 livres 
20 livres el plus

Evftcérées, en vrac 
(îros au détail 
Poulets à grill 
Poulets

Poules

Jeunes dindons

Adulte dindons 

Canards

à frire (sous glace) * SMI
4 livres et moins de 5 39-40
5 livres et moins de 6 44-45
6 livres et plus 45-46
moins de 4 livres 33-35
4 livres et moins de 5 3940
6 livres et plus 4041
5 livres et moins de 6 4041
moins de 10 livres 4042
10 livres et moins de 16 4345
16 livres et plus 3941
moins de 16 livres ...

16 livres et plus
60-62

GMC 3 40a 369 75 74 . 75
GRCem 80 17 22% 22% 22 ;
GTeiEl l 52 857 35 34% 34 %
GT.re 1b 58 20'- 20 20' s
GaC-sc 801) 609 53 51 % 52%
Goodrh 1 72 155 34% 33% 33 ;
Gcfyr 85 643 31% 30% 30%
Gould 1 40 94 43% 43 43 %
Granby 1 20a 8 35 j 34% 36
Gt AAP 1 10 90 30% 29 V 30 %
Gt No Rv 3 51 46 45 % 45 %
GuifO 1 50 «;806 32'4 32 32%
hem; 34 35 V 35 . 35 ;
Hewlett 20 64 108 106 % 108
HrphVolt 91 24 V 23% 23 %
Hmstk 40 70 22% 21 % 22'-
Honywl 1 20 143 156% 154 155
HFC l 10 215 48 47 47%
Hudsnfl 3 40.'ï 10 83% 82 83 *
ItlCent 1 14 220 36 34% 16
IngRand2 59 40% 40 40%
InttkSt 1 80 33 30% 29% 30%
ÏBM 4 197 362 % 359 360 .
inff'F 40b 40 60% 59%. 60»
IntHar I 80 69 28% 28 % 28 %*
InîMng 30g 75 17% 16% 16%
iNick l ?0a 368 40 38% 40
(Pap l 50 128 40 “r 40!* 40%
Int TA t % 271- 58% 57% 57 %
JnMan 1 20 130 34% 34 34%
KaysRo 60 86 34% 32 % 34%
Kellogg 1 60 8 43 % 43% 43%
Kennec 2 40 126 45 » 44 . 44%
Kraftco 1 70 125 41 % 41* 41%
Kresge 40 138 58, .- 57% 58%
Kroeht .80a 15 25 24 % 24 ;
leav o 262 32% 31% 31%
LibbMcN 29 9% 9 9 4
Litton 1 89t 515 57% 55% 56%
Lock A 1 20 276 23% 22 V 23
Loews 13 .*% 39 , 38 . 39
MadS Gar 31 ? 6'% 7
Mgnvx ■ 20 462 42% 42% 42%
Mal iv 180 9 50'i- 49% 50%
Mjrathn 1 60 171 40 %- 38'. 38 %
Marcor 1 90 49% 18 , 49 V
4arM.(l 1 60 68 39% 39% 39%

MarshF l 10 48 29 27 % 27 %
MartM 1 10 60? 22 21 22
Mass F 1 276 18% 18 . 18 '*
McOonCp 163 40 H 39 % 39%
McDnD 40 362 29 28 28 V
McCirH 60a 164 10 % 30 . 30 V
McKee 1 50 4 26% 26 . .*6 .
Mrck 1 80a 211 107 104% 105
MGM «0p 55 35 % 34 % 34 »
MuiklR ;. 40 82 23% 22*» 2
MMM l 60 236 114% U?V 1H
Mohasc l 10 43 29 % 29% 29 %
Msant 1 80 232 40% 39%

Indices Dow Jones
(hn tfaot ûv. r«TNL Vtr 

W Ind» 84» 11 «U 81 845 M **& *> > 5.48 
20Rai1» X10 54 201 M IMW 7M 20 0 2)
15 Utlh 118» MI T* 1 » 03 +015
85 SU'k.1 785 2K8 74 JO !» 2» «> + 0 M

Fonds
A dinar
X Affüwted Fund Inc Coin 
A.G K Special Fund 
AH Canadian Com 
Al) Canadian Dtv 
AU Canadian Rev Growth 
AU Venture (Canadian)
X Business Shs «Amènean) 
American Growth 
Andreae Kqurty 
Associated Investors 
Beaubran Corp 
X Boston Fund Ltd 
X Bullock Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Chanmng Venture 
Canadian Gas k Energy F Pfd 
Canadian Investment Fond 
Canadian Trusteed Inc Fund 
Canafund Co Ud 
- ■ Iff*
Champion M Fund of Canada 
C ! leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inti 
Corporate Investors 
Corporate Investors St Fund 
X Dividen Shs 
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
Tier Fund of Canada 
tlmexec Fund >Intlt 
Federated Fmanrial 
Federated Growth 
X Fidelity Trend 
Fonds Collect if A”
Foods Collect if B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fond» Desjardins B'
G I S Compound 
G 1 S Income 
Growth Equfly Fund 
Growth Oil k Gas 
Ind usina! Growth 
Investors Growth 
Investors Intern Mutual 
Invest'>rs Mutual of Canada 
I O S Regent 
I 0 S Venture 
Keystone Canada 
Le F onds PEP 
Lexmgton Research 
XJMau Investment Trust 
X Mass Invest Growth Stocks 
Moison M Fund 
Mutual Accumulât mg Fund 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income Fund 
X Performance Plus 
X First Participât mg 
Prêt et revenu Mutuel 
Prêt et Revenu Amerrain 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund 
Putnam Growth Fund 
Radawon H 1 
Royfund Ltd

Taurus Fund 
ended Accun. f'und 
Unkéd HinetKan 
Untted Honaon 
Ported Venture 
1'ntv Savings Fxjurty 
WeUmgton Fund 
X êîn monnaie «nwrrame

25 *27 . 
450 *30% 

1050 800 7
2135 *74 
200 *8% 

Rn 500 *11 
2350 $10 

200 *8 
2195 *29 ': 
1775 *24 . 

rts 100 295 :
100 175 1

2800 *5 1.
1293 *6 •
750 *13 % 

fs 450 *12 
t> 675 *54 j 

1295 *2?% 
re 14800 *13 % 

825 *12 % 
6476 *14% 
485 *9%
590 *25 ? 
100 *6 • 
150 *5'< 
420*146 

1340 *13%
! 140 220 ;

380 *9
4100 *18 
1900 *25% 
300 $8

6750 475 
1800 *25 
100*117 

1500 *17 % 
200 *29% 
870 $35'- 
105 *32 
470 *25 > 
725 *85% 

801C $18 : 
130 *12 . 

i»l 3633 $13% 
4)16 *16 . 
1400 *11 % 
3280 *14 % 

wls ?00 500 
el 5675 $42 % 

1237 $33% 
Ln 2358 *21H 

Pr 200 *24 
2215 $29 

3r 100 *28 % 
i 100 *5 :
B 200 *7
Crp 525 *7

200 *18 
' A 300 *!9-, 

H 2000 $17 % 
n 1150 *34 . 
Un 100 *7

Maritime T 230
Mass Ferg 3507
Meichers 1672 
Moison 0 610
Monenco 151
Mont Tr 100 
Moore Cp 7225 
N Sea Proa 600 
Ntld Light 200 
Noranda 191? 
NorCen Gas 1010 
NS LP 14240 
Osh awa A 30 
Pac Pete 200
Popular ind 125 
Pow Corp 1000 
Pow 5 pr 2800 
Prce 4818
Que Ph 4 % 100
Radio Eng 335 
Reitrnan 5900 
R»o Aigom 650 
Roland A 300 
Rothmans 100 
Royal Bank 4331 
Royal Trust 40 

■S Law Cm a 100 
Scons Rest 2350 
Shed Can 7215 
Shell In P 130 
Stcard 6 Pr 150 
Simpsons 1140 
Steei Can 3580 
Stembg A 230 
Tor Dom 3674 
Tr Can PL 1650 
Tr C PLwt 300 
Tr Mt P L 650 
T rutec 105
Tr G C pr 400 
Un Carbfd 495 
Ur»«on Ot« 100 
Velcro 50
Walk GW 665 
Webb Knp 150 
WCoast Tr 1250 
West Pac Pd 200 
Weston 400
Zeflers 3130

IENHE
«M* Mt Form.

*17 17 17
*19% 19% 19 *
*13% 12% 12 %
*18 17% 17%
*8% 8% 8'.

*12 12 12
*16 35% 36
*9 8% 9
*7% 7% 7%

*33 32 V 33
*17 4 17% 17 .

*8 7V 7\
*26 » 26 % 26'.

*w7 27 27
*6 6 6

*13% 13% 13
*14 14 14
*15 a 15% 15
*12 12 12
*38 - 37 % 17
*!8’4 18% 18’
*21 % 20 % 20

*6 • 6% 6
*16 . 18% 18-
*22% 22 % 22
*26 » 26 % 26
*24 24 24
*9% 9 9

*29 28 % 29
*29 . 29 29
*19 19 19
*19 - 19 19
*22% 22 22
*12 11% 11
*22% 22 % 22
*34 33% 34
$11'. tiv 11
*15% 15% 15'
130 130 130
*26 % 26% 26
$16 . 16 16
*41 41 41
*41 % 41% 4P
*45 s 45 45 :

25 25 25
*28 27 % 27
495 495 495
*20 . 20 ; 20’
SU % 11% U

Indices à Montréal
«IN 131T TBA 8SCO IPA

Hier
La veille 
Sem der 
Mots der 
1%» haut 

has
1968 haut 
1968 bas

182 43 144 S3 
181 64 144 65 
184 62 146 18 
180 46 143 44
207 15 159 30 
167 75 140 63 
193 94 158 58 
148 69 119 16

182 49 
282 82 
182 99
169 73 
205 62 
156 73 
207 09 
11350

175 71 121 67 
175 21 119 87 
177 64 122 86 
172 86 113 43 
197 97 136 47 
162 14 103 98 
187 95 106 23 
139 70 66 18

Cours des changes
85% Afrique du Sud R and LSI
18% '4 Allemagne DeuLvhe.Mar* 2918
12% - % Angleterre livre 2 $797
13% - % Argentine Peso 003!
16 - V Australie Dollar 1 202y
nv Autriche Schilling 0418
14‘. Belgique Franc 0217

Brésil Cniaeiro Novo 2583
42 V * % • CTi h F.studo 1076

Danemati Couronne 1434
33 ; Espagne Peseta 0156
21V — 1 Fiance Franc 1931
24 - ■' < Hollande Florin 298"
28% + V Italie Lire 001721
28'» +• % Japon Yen 003014
5 ; 4 '■ » Mexique Peso 08&

Fhls-Unui Dollar 1 07 21 32
6’. 4- V 

18%
19’' - %

Norvège
Nouvelle Zélande

Couronne
Dollar

1506
i

Pérou Sol 0248
Suede Couronne17%

34% +1
Suisse Franc 2487
Tchécoslovaquie Couronne 1507

71 ; -- % Véneruéla Bolivar 2401

Off Own
2 56 2 80
8 18 885
388
809 8M
9 65 10 55
567 590
4.47 4 88
3 28 3 55

42 80 46 47
851 930

15 90 17 41
7 02 7 71
393
6.75 7 40

13 47 14 76
4 36 479
4 69 5 12

61.12 64 18 
10 31 10 74 
7 78 8 48
4 17 457
753 8.27

13 73 15 05 
6 03 6.59
6 24 6 81
3 76 4 12

13 66 14 97 
22 85 23 06
7 87 8 26
5 93 6 23
5 17 5 68
5 96 6 55

27 09 29 61
6 64 7 47
4 97 5 13
980 10.71 
457
436
10 10 1104
4 10 4 48
7 39 8 12

20 60
5 70 6 25

11 41 12 47
8 66 9 47
5 41 5 91
9 9» 10 92
498 344
7 48 8 22
3 48 379

16 13 17 63 
15 95 17 43 
13 0» 14 31
6 13 6 70
5 55 6 07
4 70 4 91
8 62 9 01
6 44 7 0#
5 65 6 18
8 15 8 91

I9 60 21 42
7 40 8.14

U 13 1224
575 631
4 85 5 30

11 96 13 07 
352
5 72 5 90

10 15 1109
S 89 fi 47
5.25 577
2 97 3 »

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptobtes agréés

ALAIN «USKE C.A 
PI€R« CAftDlNAt. C A 

CLAUDE ROY. C.A 
«GHALD PERRON. C.A.

2345 est, Bekmger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PRCVOST. C.A 

ROLAND PROVOST. C A

928 est, bout. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

lUC'EN 0 VIAU. C A 
M UONft RC6IN, C.A 

JACQUES R ChADUON. C.A 
A RAT AND H. VIAU. C A 
J SERGE GERVAtS. CA,
CLAUDE QUINTAL. C A 
WAG'JIH BOUlOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montreal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés
Jean OUtguy. C .A. 
lovtvP Morte, C A 
Pterr* J Seguin. C A 
André St-Ainoud, C.A 
Be-'ricrd rtroulm. C.A 
Pierre D. Bouthord. C * 
Jocques lolremooiÜe. C A 
Leopold Beoucherrm C A. 
Guy lefebvre. C A 
Jeon Lo Cootme. C A

Y*o« Normo»Klw». C.A 
Michel McHirti, C A.
Pout t Moketie, C A 
Gillet R. Normondm. C.A 
Pout Rene de Cotref, C A. 
Redrond Dvman. C A 
GtHei Choquene. C -A 
Jeon J tecovoker C A 
Andre Eoumser, C A 
Robert fiehveou, C.A.

Roui Andre lochonce C.A. 
Go»*on Robifoilie C A 
Jacques ftene de Cotre», C A 
Robed R Menord. C A 
Andre Roussel, C.A 
Geold t Prefontaioe. C A 
Vmcenf A Rblenoude. C A 
Andre Massé. C A 
Conrad Rrossord C.A 
Rene Chen*e». C.A

1440 o-, Ste-Cotherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Québec - Drummond ville - Nkoiet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAÜ & CIE
Comptables agréés

R J.rt Oawvon. C.A. 
D P Arfkenv. C.A 
D M long. CA 
H J Go r bon C A 
R Gowvreou, C A.
L1 Graves. C A 
R A Ross. C A 
P Ooutiet. C A 
R 6 Sow*e C A

J.f Lewis, C A 
JC Hogg C.A 
G R McPhee C.A. 
W .G Hogg. C.A 
LA WrtgM C A 
D M 5mrth C A 
M fi. Turcotte. C A 
8M. CourvAe, C.A 
R fioudreou. C A

C A Poisson» CA 
A Gatorneov. C A 
J-M 8roome, CA. 
CG Ward. CA 
K S Vorxe. C A 
6 T Dent. C A 
R M White, C A. 
Irt Chorest C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux o travers le Canada et cor' W>onéants dons le monde entier

Samson, Bêlair, Côté. Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees,
Mdufice Somton, C A, 
Jean locroi*. C A 
Do4ord Huot, C.A. 
Clemenl Pnmeau. C.A 
Vionney forget. C A. 
Pierre Sorry, C A 
Adrien Côte, C A 
Gifles levesque, C A 
Réal Auge» C A 
Jeon-Poul Barbeau, C A. 
Jocqve» Miflet. C.A 
Jeon Fovreou. CA 
Powl’A M«houd. C A 
Robed Bkmchette C.A. 
Gifles Beou.o.s C A 
Conrad Menord, C A. 
Pierre legourt, C A 
louis Grevei C.A.
GrUes Morvan. C A 
Gaston Oshguy. C A. 
Pool Gnntkwr C A

lutien P Bêla.» C A 
iionel Roussrn. CA 
Raymond fortier. C A 
Benoit Sytvom CA 
Dennis Béfl C.A. 
Raymond Courflard. C A 
Mortel Duthorme. C.A. 
Jeon-Root Boyer. C A. 
Ernsle Mollette, CA 
Emilien Gauthier. CA. 
Bertrand Laroche. C A. 
Pierre Phorono. C A 
Roland leretqve C A 
Andre Lesage CA 
Gerord Mongeov. CA. 
Reteon Myre, C A. 
Clement luMier, C A 
Raymond Roberge, CA. 
Pierre Mignouh. C.A 
Robert St Onge, C A. 
PouFE Borvuer.CA 
Grégorre Reilo ronre C A

Léon C6H. C A 
Hensley Bourgowm, C.A. 
Albert Gorneou. CA
Pierre letoge. CA. 
Pierre Choomord, C A. 
GsMes Trahan. C A. 
Marcel Mercier CA. 
Pwrre Dowd. C A 
R obéi » Gonepy. C.A. 
Marthe Gouthi*-. C a 
Roland Trvchon. C A.
C lément Duchesne, C A. 
Y**es Beouheu. C A, 
Pierre Ve»mette, C A 
Gerard Trwdeou, C A. 
Rwhard Jeon. CA 
Jocqve* Prosrhi. CA. 
Yves Lamothe. CA 
Jacques Labo«erte. CA 
Robert Jette. C A 
D A. Menord. CA. 

Synd«t

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 310O, PkK» Victoria. Montiéal 115. 861-5741
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Nominations au ministère de l'éducation
QUEBEC (0IPQ> M Jean 

Guy Cardinal, vice-président 
du conseil exécutif et ministre 
de l'éducation, annonce les no­
minations suivantes 

DM Conrad F. Johnson, in­
génieur au poste de directeur 
du service de l'organisation de 
l'enseignement à la direction 
générale de l'enseignement

collégial
2) M Roger Laberge. agent 

de la gestion du personnel au 
poste de directeur adjoint au 
bureau de la reconnaissance 
des institutions et des études

3) M Léopold Weaner di­
recteur du service des pro­
grammes et de l'organisation 
pédagogique à la direction gé­
nérale de la formation des 
maîtres, au poste de conseil­
ler-cadre à la direction géné­
rale de l'enseignement supé­
rieur

4i M Adrien Boivin. direc­
teur des budgets d'universites 
à la direction générale de l'en­
seignement supérieur assume­
ra la fonction de directeur de 
la section des budgets de fonc­
tionnement à cette même di­
rection générale.

"T" DÉCÈS

Mm«x s.v.p. qua I*» «vis

BtSAilLON Eug^n» fi Mac e- <* ?9
octobre 1969 à : de 85 ans est décédée
Mme Jufes 9:saiüor> nee Eugér*e Guérrr. 
Les funéra*tie« auront lieu samedi te 1er 
novembre Le convoi funèbre part ra du Sa 
ion Rene 435 rje St Jacques
Nap»e'v»'!e pour se rendre à • égttse pa 
ot$vaie ou te service sera cé»éfcre à 3 00 

rveures Et de ià au cimetière du même 
endroit i»eu de séputture Parents et amis

5i M Aquiia Ouellette, di­
recteur de l'administration des 
écoles normales à la direction 
generale de la formation des 
maîtres assumera la fonction 
de directeur de la section de 
la gestion des réseaux à la 
direction générale de rensei­
gnement supérieur

6» M Arthur J Welbourne, 
directeur associé au service 
des permis et brevets à la di­
rection generale de la forma­
tion des maîtres assumera la 
fonction de directeur de la 
section de la certification à la 
direction générale de l'ensei­
gnement supérieur

Nouveaux juges
QUEBEC Le ministre de 

la justice. M Remi Paul, an­
nonce que le juge Maurice 
Johnson de la Cour municipa­
le de Montreal, est nommé 
juge de la Cour des sessions 
de la paix, à Montréal, en 
remplacement du juge Edouard 
Archambault, décédé le pre­
mier octobre 1%9

Le juge Maurice Johnson, 
est âgé de 38 ans. et ü sié­
geait à la cour municipale de 
Montréal depuis le premier 
mai 1967

FONDATION
ROSE PFLIAND-SAUVÉ

Messe annuelle

Le 2 novembre à 9 a.m. 
en I eqlne Notre-Dame de 
Montreal.
Une messe sera chontee pour 
les défunts dont la mémoire 
est rappelée par des dons 6 
la Fondation.

M Roger Pigeon avocat 
au contentieux de la ville de 
Montréal, remplacera le ju­
ge Maurice Johnson à la cour 
municipale de Montréal.

D’autre part M Raymond 
Beaudette avocat â Victoria- 
ville. est nommé juge de la 
Cour provinciale, à Québec, 
en remplacement du juge 
Joachim Grenier qui prend 
sa retraite à compter du 1er 
novembre 1969 M le juge 
Granier est âgé de 78 ans

Le franc belge ne 

serait pas dévalué
BRUXELLES (AFP Le pre­

mier ministre belge M Gaston 
Eyskens a écarté mardi soir l'hy­
pothèse d'une réévaluation du 
franc belge

"Le Conseil des ministres 
constate que les éléments ne sont 
pas reunis pour une extension de 
la réévaluation à d autres pays, 
que l'Allemagne a déclare M 
Eyskens à l'issue du conseil mi­
nistériel extraordinaire, mardi 
soir

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Canada
Province de Quebec
D*trn de Montreal

COUR SUPERIEURE
W 779766

JOHN CHAIKIN Homme [) Affaire de la 
e*é et district de Montreal

IVfTianderesse

tnmsrnn
peter katogvov de U ci* et dstrui de 
Montreal

Demandeur.

PAR ORDRE DE LA COUR
Le defendeur PETER KALOGROV est 
par les présentes requi de comparaître 
dans ur. délai de trente /ours à compter de 
La denuérr pubiicatioti Une copie du bref 
d assignation et de la declaration a et* iatssee 
au greffe de la cour Supérieure a son mten

ies présentes donné eue *e 
•'te en date du 7 octobre 1969 

A BANQUE TORONTODOMiNfON de 
tes dettes présentes ou futures, paya 
i a CHATEAU BOOKS LIMITED a été

* :our d octobre 1969 sous le numéro 
Wî Ce 30e our octobre 1969 LA 
QUE TORONTO-OOMiMON

HERVY&CO.

pagnie Hervy & Co deman.

1969

A Henry. Près

Montreal le 30 octobre 1969

(»)MARtUS O AMOURS 
Protonotaire S C M 

ORENSTFJN. RUBY & MICHELIN 
Avocats 
637 Craig Ouest 
Suie 3(#
Montreal
Procureur* du demandeur

CANADA
Province Re Québec
Dirtrirt de Montreal

COUR PROVINCIALE
.NO 225 067

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
Na 780-462
ROMEO CLERMONT résidant dans le* 
Cie et Dtstrrt de Montreal

Dfinnikur
•vs-

ROBFRT THERRIEN autrefois des Cite 
et Dectnct de Montreal maintenant d a- 
dresse inconnue

Defendeur

A4 A CORRUGATED BOX CO cerps po­
lit) u* dûment incorpore selon la Loi ayant 
son bureau chef et sa prortpale place d af 
fares dans les oie et detr* t de Montreal

Demandeur
-contre

LAURIER LEFEBVRE, de 34 rue Cat be 
rme Alexandria Province d Ootarm

Defendeur

>AR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOfVr à LAURIER LEFEB­
VRE à l mtent«n duquel une copie du bref 
et de U declaration a été isasée au wffe 
de cette Cour de comparaître dans un délai 
de trente T0 » jours 
MONTREAL le 30 octobre 19®

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur ROBERT THERRIEN est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 trente jour* â compter 
de la derniere publication 

Une copie du Bref d assignat**; et de la dé­
claration a été laiwée au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montreal a son inter 
tnt

MONTREAL ce 30 octobre i 96*

MARIUS D AMOURS
Protonotaire de la C S M

Mes MONETTE FTLJON CLERK
MICHAUD. BARAKETT 4 LEVESQUE 

138 ouest rue Craig.
Montreal F Q

CLAUDE DUFOUR

Mes Sukeman EUntt 6Aas 
11» bout Dorchester Ouest 
Montreal 102. P Q 
AVOC ATS DU DEMANDEUR

Canada
Province de Québec
Distri« dr M oetréal

COUR SUPERIEURE
Na 779357

CAMILLE A CCI _AI R résidant en les Cié e* 
Dtrtrn de Montréal

Demandeur

CANADA
Province de Québec
Dstrict de Montreal

COUR SUPERIEURE
Na 777 596

DAME CHRLSTï.NA MARGARET KNECHT 
SBERGER de la Vüle de St Laurent dans le 
dsint-t de Montreal veuve de feu docteur 
Dcnakj B Timmins chirurgien vétérinaire 
dans son vivant de La même ville.

Demanderesse

-vs-

JEA.N LALJBERTE. mécanicien de St- 
Leonard dans le d*tnrt de Montreal.

-vs-

GEORGINA MEILLEUR épousé commune en 
biens de Camille Aurlair autrefois des Cié 
et Oesirrt de Montreal, maintenant d adresse 
«connue

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
La défenderesse GEORGINA M EH.LEUR est 
p» les présentes requ» de comparaître 
dans un délai de 30 trente jours a compter 
de la démarré publratm

Une copie du Bref d aotignahor et de la de^ 
daratioc a été iaexee a* Greffe de la Cour 
Supérieure de Montreal a U» mention 

Montr»ai ce 28 ortebre iJAft

Marius d’Amours P C S M 
Prcrowiane Cmtr Supérieure de 

M^mreai

Mo ROY 6 CHARBONNEA.
4M MeG«
Montreal PQ 
Ptontr+vr d» denxandeur

CANADA
Province de Québec
Dugnct de Mwttreaj

COUR SUPERIEURE
(D*Mt«on des Deforces;

GREF^C DIS DIVORCES 
DfVtSfON DE MONTREAL

Na 6246
MAURICE DARCIE réglant a Longueuil

eiiatnn,

-vv

MAR1E ANGE G EN DRW d adresse m

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intime* MARIE ANGE 
fw lu prewDtre 
dm» un délai oe 
publration

GKNDRON est 

* de ry^^-mierê(r**. “^TiierF- ^paraj^

Une copie de la Requête en Dnorce et de la 
REQUETE EN DIVORCE AMENDEE a été 
laanéc k la Division des Divorces de 
Montreal a «on intention

Preoe? de plus «vis qu'a défaut par voua 
de séimiier et de dépmer vcxre comparution 
ou contestation dans le» défan susdits 
k Requérant procédera à obtenu contre 
vous par défaut un jugement de divorce ac 
ctmp*gr> de toute ordonnance arrueiUant 
Ns mesure» acrCMoves qu fl soUnite con
tre vous

NKWntEAL ce » octobre l96u
JACQUES PERRON 

Régfstraèr

■et

LES HERITIERS DE FEU MARCEL LA 
LIBERTE dans son vivant pemtre-deco- 
:ateur de SteMarthe-sur4e Lac. dans le 
dutrirt de Terrebonne

Défendeur*

ORDRE DE LA COUR

L« defendeurs be rit ten de feu Marcel La­
iterie sont en jouit* de comparaître dans 
tes trente >30■ jour» de la dernière pufoira 
non du present avn
De* copies du bref et de la dérfcra&on dans 
cette cause ont <"*é laissées pour ieadits 
def endeun au * de cette cour

Montreal, dürrt de Montreal 
ce 21e jour d octobre 196»

MARIUS D’AMOURS 
Prolonotaire

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS OU CANADA 

REGION DE LA CAPITALE 

APPEL D OFFRES

Cxrt soum-sîteo* cachetées adressées 
au CHEF DES SERVICES FINANCIERS 
ET ADMINISTRATIFS REGION DE LA 
CAPITALE MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS 10Î RUE ELGIN OTTAWA 
<0NT i et portant su' l'enveloppe a 
mention PRE SOUMISSION POUR LE 
PROJET No 98026 - APPAREILS DE 
REFRIGERATION ET DES TOURS DE 
REFROIDISSEMENT DIRECTION GENE 
RAIE OE LA GENDARMERIE ROYAif 
OU CANADA PROMENADE ALT A 
VIST A OTTAWA /ONTARIO) seront 
reçues iusqu à 15 heures (heure normale 
de Esn LE JEUDI 20 NOVEMBRE 
1969

On peut se procurer les documents de 
soumission sur dépôt de $50 00 sous for 
me d un chèque bancaire VISE établi a 
Tordre du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA, par l’entremise du bureau de 
ia distribution des pians pièce 134 éd» 
fice Bon aventure 301 rue Elgin Ottawa 
et on peut les consulter au* bureau* de 
l'Association des Constructeurs à Ottawa 
Hu»i Montréal et Toronto On peut se 
se procurer ces documents en français 
et en anglais

Le dépôt sera rembourse dés que les 
documents seront envoyés en bon état- 
dans le mois qui suivra le décachetage 
des soumissions
H ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées Sur les formules 
fourmes par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission 
Lé ‘ ‘ -*e s engage A accepter m

*v« m aucune des soumissions.

Me PtKRRR SABOURIN. 
IM nteSt-Charie*
St Jean P Q

A Bruce Mundy 
Che? des Services financiers 

et administratif»;

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBUCS DU CANADA 

REGION DE LA CAPITALE 

APPEL O OFFRES

Des soumissions cachetées ^dressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS REGION DE LA CAF* 
TALE MINISTERE DES TRAVAUX PU 
BUCS. 301. RUE ELGIN OTTAWA (ONT) 
et portant sur Tenveloppe la mention 
SOUMISSION POUR LE PROJET No 910 
M REMISE A NEUF DEUXIEME ETA 
GE. EDIFICE DU BUREAU FEDERAL DE 
LA STATISTIQUE TUNNEYS PASTURE. 
OTTAWA (ONTARIO) seront reçues jus 
qu’à 15 heures (heure normale de l’Est) 
LE JEUDI. 20 NOVEMBRE 1969 

On peut se procurer *es documents de sou 
mission sur dépôt de $100 00 sous forme

RECEVEUR GENERAL DU CANADA 
par t'entremise du bureau de ta distfibu 
tion des pians pièce 134 ed tce Bona- 
ventu'e 301 rue Eigm Ottawa et on peut 
les consulte' au* bu'eau* de ’ Assoc-at«on 
des Constructeurs à Ottawa. Hull Montréa1 
et Toronto On peut se orocurer ces docu

Le dépôt sera remboursé dés que les docu
ments seront envoyés en bon état dans le 
mois qui suivra le tour du décachetage des 
soum-ssions
fi ne sera tenu compte que des soumission* 
qui seront présentées sur ies formules 
fournies pa' e Ministère ef qui seront

documents de soumission
BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMIS 
StONS. Les vo ;s ^repreneur* pour •-<

[remise du Bureau dépositaire d« 
missions 196 avenue Bronson. O

ne normale de i'Est). LE MARD 
NOVEMBRE 1969 zonformè^er 
document Procédures et principe

de soumissions déposées lors 
jets du gouvernement fédéral 
édition 22 mars 1963

Le Ministère ne s engage â *

A Bruce Mur

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLK est par les present donne que 
les TERRES et HERITAGES sous menUm 
nés ont été saisi et seront vendu* aux 
tempe «4 lieux respectifs tels que mention 
nés plus bas

Fieri Facias de Terris 

Cour Supérieure - District de Montréal 

No 746 Ml

DAME FLORENTINE LIBERS A N veuve de 
Finery Brunet domriliée et résidant au No 
12,119 boulevard Gouro ouest eflé de Pier 
refonds et .ARMAND LIBERSAN. rentier 
des mêmes lieux demandeurs vs G AL­
BERT VIAIJ dormciiié et résidant au No 
9541 boulevard Goun ouest cité de Pier 
refonds datrrt de Montréal défendeur 

lin emplacement ayant front sur le boule 
vard (Jouir ouest, en la parasse de SteO- 
nevirve maintenant cié de Fherrefonds con 
nu et désigné sous le numéro rmq de la 
subvidaion officielle du lot originaire nu­
méro vaigt neuf <29-5; du cadantre de 
ladite parons* de Ste-Genevièv* mesurant 
cet emplacement cinquante pieds <5»\' de 
largcut par des profondeurs de soixante 
du sepi pieds et iro* dixiémes de pieds 
(77 3’i dans sa ligne sud-est et de souante 
dn-buit pied* et trou dixiémes de pied» 
<78.3' dans la ligne nord-ouest, plus ou 
moins mesure angtae*. avec bâtisse a trois 
logements et dépendances dessus érigées 
portant les numéro» civiques 9541 9543 et 
9545 ouest boulevard Gour> et dont îe mur 
sud-est est mitoyen

Le susdit emplacement est sujet à des 
drugs réciproques de vues avec l emplar*- 
mmt vo»m connu et désigh* sous le numéro 

quatre de la subdiveion officielle dudit 
lot ongmaire numéro "vingt-neuf < 29-4; 
dudit cadastre comme déclarés res droits 
dans un acte d obligation enregistre au bu 
reau d enregistrement de Montréal sous No 
1252638

A nsi que le tout se trouve présentement avec 
les servitudes actives H passives appa 
rentes ou occultes attachées audit tmmeo 
Me’
Pour être vendu au bureau du prntonotaire, 
chambre no 129, u vieux Palan de jusrtre 
en ia viüe de Montréal le VINGTIEME jour 
de NOVEMBRE 19IW a TROTS heures de 
I après midi •

Fieri Facias da Terris 

Cour Supérieure District de Montréal

No m m
CHRISTINE DUMAS, demanderesse vt 
ALEXANDER R0TKIEWIC7. alias RUD- 
KIEWK'Z, défendeur
I. immeuble en ta possession du défendeur 
et de l épuuse du défendeur Dame Maria 
Galor comme fanant pari» de la rommu 
nauté qui existe entre eux en vertu des Ion 
du Québec oh le mariage fut contracté an 
téneurement a l âchât dudit immeuble Le­
dit hmmetflile étant connu ri désigné comme 
sut

Ortaa» MTipiaremeni ayant front sur î> 
venue Ol—pf—nr, en la cité d Oui remont

connu ri décru comme étant la resubdivision 
un de la subdivision cent cinquante-su du 
kx originaire numéro trente-cinq et 1a resub 
division trois de la sabéivBion cent cmquan 
te-cinq du lot originaire numéro trente- 
cinq <35-156-1 et 35-156 3 aux pian et li­
vre de renvoi offrteis de la parosse de 
Montréal avec la bâtisse dessus érigée, 
pestant l« numéros civiques 729 731 et 
731A avenue Champagneur le tout tel qu'il 
apparaît sur, le pian préparé par F Ruel 
AGQ le 2e jour de mal dix-neuf cent 
vingt neuf

Pour être vendu au bureau du protonotaire 
chambre 129 au Vieux Palais de Justice, 
en la ville de Montreal le VINGTIEME 
jour de NOVEMBRE 1969 h DEUX heures 
de lapres-imds

Fieri Facias de Terri»

Cour Supérieure - Déstrict de Montréal 

NO 766 731

CLAIRE O DELL demanderesse vs ROCH 
MILOT DAME MARIE BLANCHE CHAP 
DEL El NE. JEAN CHARLES MILOT DA­
ME ROLAND MILOT défendeurs

Un emplacement ayant front sur la rue 
Wolfe en la cité de Montreal, connu ri des h 
gne sous les numéros trene quatorre 
quinze et seize de la subdivision offrieU* du 
lot originaire numéro mille cent cinquante 
cinq (1155-13 14. 15 et 16: des pian ri livre 
de renvoi officiels du cadastre du quartier 
St-Jacques

Avec maison ri autres bâtisses dessus en 
gees portant les numéros civiques 2065 à 
2083 de ladite rue Wolfe, en la cité de Mont­
real
Tel que le tout e trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives ri passives 
apparentes ou occultes attachées audit em­
placement
Pour rire vendu au bureau du protonotaire 
chambre 129 au Vieux Paias de Justice en 
la ville de Montreal le VING ET UNIEME 
jour de NOVEMBRE 1969 à DEUX heures 
de r après-midi

Ventes par LICITATION 
Cour Supérieure District de Montréal 

Na 751 912

GEORGES T.ABAH administrateur domi­
cil* « demeurant dans les ctté ri district 
de Montréal demandeur vs Dame MARY 
REGINA TABaH épouse de Monsieur Albert 
Malouf domrilie* ri demeurant au 107 
Normandv Dnve à Ville Mont Royal dis 
trrt de Montreal ri Dame EMILY ARDO 
KASSAB veuve de Monsieur Elias Nasstf 
Tabah. domirüiée ri demeurant au No 443 
avenue Outremont district de Montreal dé 
fenderesse conformement k un jugement 
de I honorable Juge Guy M Desaulmerv de 
la Cour Supérieure du district de Montréal 
en date du 31e jour de juillet 1969 ordon 
nant U trttatnn de ) immeuble ci-après 
décru

Un emplacement en la cité d Outremont 
situe sur l'avenue Outremont connu comme 
étant la subdivision numéro cmq cent soixan­
te-quatorze du loi originaire numéro trente 
cinq aux plan ri livre de renvoi officiels de 
la murm ipaJite de la paroisse de Montréal
35-5741 contenant cinquante pieds de lar 

geur sur cent cinq pieds de profondeur 
mesures anglaises ri plus ou moins avec la 
bâtsse dessus engée ri portant le numéro 
civique 441 ri 443, Outremont 

Pour rire vendu au bureau du protonotave. 
chambre 129 au Vieux Palae de Justice, en 
la ville de Montréal le DIX NEUVIEME 
jour de NOVEMBRE I9t» â DEUX heu­
res de 1 après midi

Cour Supérieurs - District d« Montréal 

Montréal.
No 744 260

DAME BLANCHE GUERIN, épouse conv 
mu ne en biens de Emile Brassard dûment 
a ut or b* par led tt Km de Brassard résidant 
ri doma liée au numéro 171 Marie-Vrtonn 
Ste-Calherin* d Alexandrie comté de La 
prairie dartrrt de Montréal ri MONSIEUR 
JEAN PAUL GUERIN, mécanicien résidant 
ri domicilié au numéro 28 rue Centrale 
SteCatheruv* d Alexandrie, comté de Lac 
panne dtstrrt de Montreal demandeurs vx 
DAME JEANNETTE GUERIN, épousé de Léo 
( ourtemanche domrilie* à Greenfield Part 
au numéro 238 rue Murray DAME LAURET 
TE GUERIN, épouse de Xavier Brochu, ré­
sidant ri domiciliée au numéro 12195 des 
Erables Montreal DAME FLORENCE 
GUERIN épouse de Real Demers, domr»- 
liée « résidant sur la rue Principale à 
Debon comté de Laprame LES HERI 
TIERS DE DAME CECILE GUERIN 167 
Marie Vriorin Côte Ste-Catherme dvtrkt 
de Montréal LES HERITIERS DE DAME 
MADELEINE GUERIN épousé de son vivant 
d Antoine Stabile 103 rue Trésor Caché 
Ville l.aSalk DAME GERMAINE GUERIN 
épouse de Dominique Daigneault résidant ri 
domriliée i Chambly dntrrt de Montréal 
CAMILLE GUERIN opérateur résidant ri do- 
mrilié à 176 Boulevard 9C, Ste-Catherine 
d Alexandrie comté de Lapratrie distrirt 
de Montréal défendeurs

Conformément au jugement de I honorable 
juge Edouard Martel de la Cour Supérieure 
du dutrrt de Montréal, en date du 22e jour 
d avril 1969. ordonnant la irttation de 
I srnneubleci- après décrit

“Un ernplacerrient sttué a Côte Ste-Calhe 
me d’Alexandre de Lapratrie, concession 
Ste-Catherine ayant front sur la route 
Montréal New York raccordement Pont 
Mercier connu ri désigné comme formant 
partie du lot numéro six cent quarante-deux
Plie 642) du cadastre de la puronae de La- 

praine. formant une superfrie de 4 9 
aprents avec deux vieille» maisons m bon 
ri autres bâtisses y érigées

Pour être vendu au bureau d enregntre 
ment du comté de Laprame 214 rue St 
Ignare k Ukraine, le DIX NEUVIEME 
<l9r jour de NOVEMBRE 1969 â ONZE 
Mpm de I avant-midi

le shérif ùdjomt
PAUL ST MARTIN

Bureau du Sbertf. 
t Cour Supérieure

Montréal, ce 30 octobre 1969

La Commission Scolaire Régionale Meilleur^
recherche

Un professeur masculin en catéchèse
Condition:
Etre porteur de diplômes d'enseignement de lo Province 
de Quebec.

Faire parvenir curriculum vitoe ou communiquer avec:

M. Lucien Lambert,
Directeur Général des Écoles,
261, rue Laurier,
Granby, P.Q.
Tel.: 514. 378-8491

La Commission Scolaire Régionale Le Royer
demande

UN RESPONSABLE DE L'ÉQUIPEMENT
Fonctions:
Arrête la politique generale de sa division; organise 
et contrôle les activités relatives a l'achat de materiel 
et de fournitures; contrôle les stocks et inventaites, etc.

Qualifications:
- Formation scolaire correspondant a au moins 13 onnees 

d études, ou toute outre preparation jugee équivalente. 
A de 3 a 5 ans d'experience dons les achats, 
('équipement ou o une fonction similaire

Salaire: Minimum $9,110

Curriculum vitae requis au plus tard le 4 novembre au:

Département du Personnel,
129, Grande Allee,

\ Montreal-Est 550, P.G.

/^La Commission Scolaire Régionale Le RoyëT^

demande

UN ADJOINT ADMINISTRATIF
pour ecole polyvalente

Fonctions:
Responsable de la bonne marche des operations
courantes de type administratif, aussi responsabilité
financière de l'organisation matérielle

Qualifications:
- Formation scolaire en administration, ou en compta­
bilité, correspondant a au moins 15 années d'etudes Ou 
toute autre preparation jugee équivalente

• A de 3 a 5 ans d experience dans le domaine ou 
à une fonction similaire.

Salaire: Minimum $8,475.
Curriculum vitae requis au plus fard le 4 novembre au:

V.
Departement du Personnel 
129, Grande Allee, 
Montréal-Est 550, P.Q. J

CHEF DE RÉDACTION
Un grand magasin recherche un professionnel (homme 
ou femme) expérimenté dans le développement et la 
préparation de textes publicitaires. Une solide con­
naissance de la publicité dans la vente au détail est 
essentielle.
En plus d'une excellente compétence professionnelle, 
la personne retenue devra posséder des qualités ad­
ministratives et un sens de l'organisation très dévelop­
pé. Il ou elle appréciera les exigences imposées par 
des cédules rigides et sera capable de communiquer 
effectivement en anglais comme en français.
Ce poste offre une entière responsabilité dans le 
domaine de la création aipsi que la supervision de 
l'ensemble du personnel de rédaction.
Nous offrons une gamme complète d'avantages so­
ciaux et un solaire intéressant en ligne avec l'expé­
rience et les qualifications requises.

Prtèr* de soumettre votre currtcuium vtfae en toute confiance a.

Case 1208,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

r
ANIMATEURS

"\

L'ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE OE L'ONTARIO 
RECHERCHE SEPT ANIMATEURS POUR L'ONTARIO

FONCTIONS
- Donner suite a un programme d onimation
- Mettre sur pied des centres d'animation
- Sensibiliser la population francophone et favoriser sa 
participation a la vie culturelle, sociale, économique 
et politique.

-Travailler dans l'une des regions suivantes: l'Est, 
Ottawa, Sudbury, Toronto, Timmins, Niagara, Windsor.

QUALIFICATIONS
- Diplômé d'université, de préférence en sciences hu­

maines.
- Expérience pratique en animation sera un avantage

TRAITEMENT
- Entre $7,000 et $10,000 selon les qualifications.

On prévoit combler les sept postes 
d'ici la fin de décembre

Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 novembre:

ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE DE L'ONTARIO

V
60, rue Boteler, 
Ottawa, Ontario y

HÔPITAL NOTRE-DAME ^

POSTES VACANTS
CENTRE D’INFORMATIQUE
1 opérateur d'ordinateur (nuit) 

système 360/40
Exigence: minimum 1 an d'expérience

1 opérateur d'ordinateur (soirée) 
système 360/40
Exigences: minimum 6 mois d'expérience et (ou) notions 

de base en programmation

1 commis-opérateur (jour)
Exigences bonne scolarité, de l'initiative et débrouil­

lardise.
2 poinçonneuses à clavier (key punch) 

travail de soirée
Exigence: 1 an d'expérience

1 poinçonneuse à clavier (key punch) 
travail de jour 
Exigence: 1 an d'expérience

OXYGÉNOTHÉRAPIE
Aux diplômés (ées) de l'Institut Lavoisier 
1 technicien (ne) en inhalothérapie

Veuillez vous adresser à:

V

Raymond Brochu, 
bureau d'emploi,
2065 Aioxondr» Oe Sève, 
876 6930 y

r Postes importants pour

INGÉNIEURS
DANS TOUTES LES BRANCHES

y

Chaque ingénieur qui cherche de l'avancement devrait s inscrire aux 
postes actuels et futurs, offerts par des compagnies de premier ordre

Adressez-vous de suite as

Technical Registry Inc ,
Alpha Design Inc ,
Arthur Kofmon, Ingénieur Conseil, 
1010 ouest Ste-Catherine. suite 724
Tél 866-5414

Gérant de Caisse Populaire

J

Caisse Populaire situee dans Ville industrielle de plus 
de 15,000 habitants recherche un gerant competent 
et dynamique Actif actuel $825,000.

Poste ouvert aux postulants ayant déjà cumule les 
fonctions de comptable dans caisse populaire ou 
banque à charte. Salaire à discuter.

Soumettre curriculum vitae en toute confidence a:

K.
r

Case 1211,
Le Devoir, 
Montreal, Quebec

PHARMACIEN

y
y

DEMANDE

Nous sommes a la recherche d'un pharmacien pour un 
hôpital général de quatre cents (400) lits.

Qualifications requises:
1. Pharmacien licencié.
2. Posséder de preference un diplôme de pharmacie 

d'hôpital.

Salaire selon ('experience Benefices marginaux avanta­
geux.

Toute demande doit être laite par écrit au:

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph de Rimouski, 
150 Ave, Rouleau,
Rimouski.

/^~ ORGANISATION PROVINCIALE \

RECHERCHE UN ADJOINT 
AU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Le Poste:
Sous la juridiction du directeur general, remplir les fonc­
tions reliées aux comités, à l'administration, au fonction- 
n jment de l'organisation, etc.

Le Candidat:
a) Il est âgé de 25 à 35 ans, marié et bilingue 
b; Il a, de préférence, un diplôme supérieur
c) Il connaît d'experience le public
d) Il a de l'initiative et le sens de l'organisation
e) Il est disposé o voyager en province et élire domicile 

a Montreal
Les Conditions:
le traitement du titulaire est de $7,000.00 a $10,000.00 
selon qualifications et expérience.

Faire parvenir avant le 7 novembre ?969 "curriculum 
vitae à

Case 1206, Le Devoir, Montréal, P.Q.

/^COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L’YAMASKr\
OFFRE D'EMPLOI

POSTE:
Directeur des Services au Personnel.
FONCTIONS
Assumer des responsabilités sous l'autorité du directeur 
général:
a) quant aux effectifs: recrutement, engagement;
b) quant au perfectionnement; formation en poste, 

stages de formation professionnelle,-
c) quant au contrôle: absences, suppléance, occa­

sionnels, temporaires, surnuméraires
d) quant à l'application des conventions collectives. 
Collaborer à l'élaboration de politiques, a la prépara­
tion des instruments de mesure et a l'évaluation du 
travail du personnel.

EXIGENCES:
Diplôme universitaire et expérience pertinente.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Échelle de salaire $12,000.00 a 5)4,500.00.
Bénéfices marginaux et sociaux.

Les offres de service accompagnées du curriculum 
vitae devront parvenir avant le 21 novembre 1969 
au soin de:

Maurice Auger, Directeur Général 
Comm. Scol. Rég. de l'Yamaska 
1525, Girouard 

V. St-Hyacinthe, P. Qué.

Université
Laval

1

LE SERVICE DU PERSONNEL 
RECHERCHE

DIRECTEUR DES ACTIVITÉS SPORTIVES

Résumé de la fonction:

Planifie, coordonne et dirige le fonctionnement des activités 
sportives. Administre le Service. Propose et met en vigueur 
des politiques de nature ô promouvoir l'éducation physique 
et les sports. Coordonne les programmes de récréation 
physique; de sport intramural et interuniversitaire.

Qualifications et qualités recommandées:
Diplôme universitaire en éducation physique (doctoral ou 
maîtrise).
Bonne expérience de la planification et de l'administration 
de l'éducation physique et sportive dans une institution. 
Entregent et santé parfaile.

Note:
les candidats intéressés devront soumettre leur curriculum 
vitae avant le 7 novembre 1969 a:

L

LE SERVICE DU PERSONNEL
Université Laval,
Cité Universitaire,
Québec 10e.

Cité universitaire. Québec 10®
J
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Situation du théâtre au Québec

Chicoutimi: une animation particulièrement vigoureuse
par Michel Bélair

e ("est loin; presqu'autant que Toron­
to A la fois beaucoup moins et beau­
coup plus A Montréal, on n’en entend 
presque jamais parler; surtout pas quand 
il s agit de théâtre Et pourtant. Sa ré­
gion de Chicoutimi est peut-être le cen­
tre théâtral le plus actif de toute la pro­
vince, rendroit où la recherche de nou­
velles formes théâtrales est la plus pous­
sée et la plus authentiquement vécue 
Ainsi par exemple, la seule ville de 
Chicoutimi (50.000 habitantsi compte 
quatre secteurs d'animation et de pro­
duction théâtrale; proportionnellement, 
Montréal se retrouve loin derrière 
avec un rapport de 1 pour 500.000 envi­
ron Ce produit positif de la décentrali­
sation culturelle que semble être la 
région de Chicoutimi se base-t-il seule 
ment sur b distance physique qui la 
sépare de Montréal'’ Si oui pourquoi 
"et en quel sens?

• Autre facteur intéressant ü n’exis­
te dans la région aucune troupe pro­
fessionnelle ou semi-professionnelle 
qui se doive de présenter un répertoire 
déterminé pour répondre aux exigences 
d'un public non moins déterminé Situa- 
tion que l'on voudrait bien voir se répé­
ter ici où le secteur de la production 
théâtrale est pour le moins stéréotypé 
en ce qu'il ne présente vraiment aucun 
élément sensible de variation

• f)e fait, au-delà du simple constat, 
la situation du théâtre à Chicoutimi et 
dans la région ne met pas en valeur 
qu'une animation d une vigueur excep­
tionnelle; elle repose brutalement tout 
le problème du théâtre à Montréal, et à 
longue échéance dans toute la province, 
dans son entité la plus caractéristique 
et la moins souhaitable peut-être L'uni­
formité.

Les deux pôles
Cette mise en présence de Montréal 

et de Chicoutimi suppose beaucoup plus 
qu'un simple parallèle, elle implique 
la révision de tout un système de pen­
sée Dans les deux cas peut-être. Dans 
ce que la situation actuelle du théâtre 
au Québec pose comme problématique, 
(insoluble ou irréversible selon le cas), 
la confrontation de deux optiques si con­
tradictoires ne peut mener qu'à une 
connaissance plus claire des lacunes à 
combler, ou encore, à des solutions pos­
sibles

Ainsi, même si la région de Chicouti­
mi compte déjà sur une tradition théâ­
trale, elle est plutôt jeune; vingt ans à 
peine Depuis 1950, la région a vu naî 
tre huit troupes de théâtre, dont une 
seule était semi-professionnelle De 
ces huit troupes, trois sont disparues 
dont La marmite, la seule qui ait pu 
prétendre au semi professionnalisme 
(ce qui sous-entend, troupe établie, 
répertoire plus ou moins defini, salle, 
comédiens non payés mais dédomma­
gés . .) tel que vécu à Montréal par 
certaines troupes se situant à l’extérieur 
du circuit habituel par leur répertoire 
Les cinq troupes actuelles (LOlfac, 
Jeune-Théâtre. l’Atelier de théâtre de 
PUniversite du Quebec, le Théâtre Po­
pulaire d’Alma et les Ateliers du 
CEGEP de Jonquières) ont pris de plus 
en plus d'importance, validant ainsi une 
hypothèse de travail toute axée sur la 
recherche.

Alors qu’à Montréal, à quelques ex­
ceptions près, le théâtre amateur se 
meurt, il vit son âge d'or à Chicoutimi. 
Pendant qu'ici, le théâtre s institution 
nalise de plus en plus, en ne laissant 
d’autre alternative que le professionna­
lisme ou le semi-professionnalisme, 
il emprunte des formes nouvelles à 
Chicoutimi Comme si, paradoxalement, 
il fallait percevoir r originalité comme 
une sorte de prime d'éloignement Se 
posant en effet comme le résultat d'une 
centralisation excessive, à Montréal, 
le théâtre n’évolue plus que très lente­
ment, ayant à satisfaire à des exigen­
ces d’ordre financier qui limitent con­
sidérablement son développement Sauf 
dans le cadre très restreint du semi- 
professionnalisme et de quelques expé­
riences isolées, on ne fait plus rien de 
neuf; sinon que de tenter de rajeunir des 
vieilles approches sans que cela ne cho­

que trop le public Sans que cela ne vide 
les salles A Chicoutimi, tout est a 
faire; à partir d'un terrain vierge où 
ne joue encore aucune influence exté­
rieure. tout est en train de se faire 
la-bas. rien n'est irrémédiablement 
fixé. En vingt ans, une seule troupe s’est 
imposée semi-professionnellement; et 
encore son répertoire englobait-il 
autant de spectacles dits d'avant-gar­
de" que de pièces moins actuelles. Tout 
se passe à Chicoutimi comme si on 
n'avait pas à recréer, plus ou moins ar­
tificiellement, cette atmosphère favora­
ble à de nouvelles formes d’expression; 
à instaurer ou à profiter d'un cümat. 
comme ici. 11 n’y a place que pour l'ex­
pression. de quelque forme qu’elle soit: 
ce qui explique la diversité des démar­
ches et des options globales que nous 
avons rencontrés.

Or. en plus de tout cela, il se trouve 
que la production théâtrale de la région 
est toute axée sur la recherche et le re­
nouveau du langage théâtral théâtre de 
l’environnement, théâtre-rituel collectif, 
participation, création collective, théâ­
tre non-verbal . toutes les options s’y 
retrouvent, exploitées à fond Cette situ­
ation presqu’idyllique n’est peut-être due 
qu’à un soucis majeur, ainsi que le souli­
gneront les deux directeurs-animateurs 
que nous avons rencontrés: celui de ne 
pas recreer de nouvelle-, alienations IX’ 
ne pas imposer le "cadre théâtral ha­
bituel a une région qui ne l'avait pas con­
nu. Cette volonté de ne pas créer de 
“circuit théâtral", avec ce qu’il impli­

que nécessairement de compromissions, 
n'est cependant pas aussi gratuite qu'on 
pourrait le souhaiter; elle est liée aux 
conditions socio-culturelles du milieu, 
qui supporteraient peut-être difficilement 
toute autre forme d'animation théâtrale. 
Si c'est là le prix que Chicoutimi doit 
payer pour son isolement, autant culturel 
que physique il faut s en réjouir, en 
voyant les conséquences

Mais, pour mieux délimiter cette 
activité foisonnante, nous avons rencon- 
tréGuy Cornaud et Germain Beauchamp, 
respectivement directeurs du Jeune-Thé­
âtre et de l'Olfac. les deux troupes les 
plus représentatives de ce qui se fait de 
plus neuf dans la région, ils retracent 
ici l’essentiel de leur démarche en rap­
pelant leurs principales réalisations. Et 
en insistant aussi sur l’aspect inespéré 
de cette “dernière chance" du theatre 
amateur telle que vécue à Chicoutimi, 
par suite de l’absence plus ou moins 
accidentelle (étant donné les conditions 
financières) du théâtre professionnel 
dans la région

Le Jeune-Théâtre
la1 Jeune-Théâtre, c’est avant tout 

une expérience qui a commencé en 68 
avec EVOLUTION I, une création col­
lective qui regroupait treize comédiens. 
EVOLUTION I tendait à une délimita­
tion des formes d’expressions les plus 
simples Travaillant avec un animateur. 
Jean-Luc Bastion, le groupe a dressé un 
canevas englobant et définissant le 
comédien comme matière, au même 
titre que l'éclairage ou que le décor 
par exemple. En laissant totalement de 
côté l’élément verbal. EVOLUTION I 
visait à faire prendre conscience au 
spectateur, au moyen de l’expression 
corporelle et de l'intégration totale, d'un 
travail intellectuel et de la possibilité 
d’une relation-type dans un contexte 
non-verbal. Les résultats furent très po­
sitifs, ne serait-ce qu’en ce qu'ils ré­
vélèrent un potentiel d'interprétation 
assez inattendu de la part des specta­
teurs (sic). Cependant pour le groupe, 
l’expérience en fut une d'affranchisse­
ment du théâtre parlé et d'apprentissage 
de cet instrument signifiant que peut être 
l’expression corporelle; tout en nous gar­
dant bien de sombrer dans l’esthétisme

Vint ensuite EVOLUTION II; question 
d'avoir de la suite dans les idées 
Deuxième création collective. EVOLU­
TION Il débouchait sur la participation 
physique du spectateur, en plongeant ce 
même spectateur dans un environne­
ment physique englobant, c’est-à-dire en 
disposant une scène cruciforme, la 
“pièce ' remettait en question la ges­
tuelle la plus simpliste et la plus utili­
taire. C’était pour le Jeune-Théâtre, 
revenir à une dimension de communi­
cation, après avoir soulevé des problè­
mes de révolution et de contestation de 
la société. Nous ne voulions pas ap­
porter une solution au problème, mais 
bien, faire réfléchir sur l’acceptation 
de la communication en ce qu elle im­
plique comme jeu; au niveau de la sim­
ple poignée de mains par exemple En­
core là. la réaction du public fut assez 
diversifiée, en ce que ce même public 
était représentatif de toute la région 
on ne peut parler d'enthousiasme Di­
sons plutôt que le spectacle servait d'é­
bauche à la discussion et qu'en ce sens, 
ce fut un succès total, les gens restant 
dans la salle jusqu’à deux heures après 
la fin du spectacle

De fait, avec EVOLUTION 11 nous 
visions à faire tomber la barrière, à 
abolir cette distance qui s'établit tou­
jours entre le spectateur et le comédien, 
en vivant réellement une expérience 
cor mne, nous voulions instaurer une 
ère de communication nouvelle -'n éta­
blissant un nouveau rapport de parti­
cipation physique entre la scène et la 
salle. Tout cela par la creation collec­
tive qui nous semble être l’instrument 
le plus flexible et le mieux approprié 
pour traiter des problèmes comme ceux 
là, en ce qu elle est plus englobante et 
pour le comédien et pour le spectateur 
En ce sens, l’expérience est pour nous 
concluante parce qu elle définit un nou­
vel espace scénique que nous n'avons 
pas fini d'explorer

S'il fallait caractériser la démarche 
ou plutôt l'option du Jeune-Théâtre, on 
pourrait facilement dire que nous tra­
vaillons dans le sens d'un théâtre de 
l'instant, d’un théâtre non-définitif. Con­
crètement, la meilleure preuve en est 
que si nous avions à reprendre EVOLU­
TION I ou EVOLUTION IL le spec 
taele serait tout à tait différent de ce 
qu'il fut en 68, puisque la création 
collective se base précisément sur ces 
forces vives qui font la particularité et 
l'intensité vécue d'un instant Pour 
nous, il nest pas important que nos 
deux derniers spectacles demeurent (ou 
deviennent des Stéréotypes d'un théâtre 
de participation) ou s’incorporent à un 
répertoire qu’on nous prêterait il est 
beaucoup plus essentiel qu'on les oublie 
le plus rapidement possible

Nous travaillons d'ailleurs en ce sens, 
puisque nous sommes à préparer un 
spectacle qui s'appellera peut-être 
EVOLUTION III (...) et qui mettra en 
relief les principales aliénations que 
nous avons à subir en tant qu'être so­
cial Toujours en employant la même 
technique intégrée, qui aboutit invaria­
blement à ce procédé de "prise de con­
science collective'' auquel nous tenons, 
nous pensons en arriver à un dépasse­
ment de nos deux expériences précé­
dentes (Il sort)

De cette tentative pour le moins in­
téressante. de théâtre en acte, il n'y a 
nen à ajouter sinon qu elle se différen­
cie totalement de celle poursuivie par 
l'Olfac L'Olfac que nous connaissions 
déjà à Montréal par cette MESSE POUR 
UN OCCIDENT CANNIBAL (de si tris 
te mémoire) que l'on a eu l'occasion de 
voir à Vaudreuil lors du festival de 
TACTA; et aussi, par cette CEREMO­
NIE ALCHIMIQUE POUR PUBLIC 
NON-INITIE d'après Le SONGE d'une 
Nuit d'été de Shakespeare, présenté à 
Orford cet été

Le théâtre rituel

Comme le dira Germam Beauchamp. 
l'Olfac s'oppose diamétralement au Jeu­
ne-Théâtre; ne serait-ce que dans le 
cadre formel de sa recherche

La troupe travaille dans le sens d'un 
théâtre de la collectivité tout entier cen­
tre sur ce cérémonial rituel qu est la 
gestuelle théâtrale en tant qu'incarné par 
un groupe. Mais tout cela à un niveau 
premier, celui des comédieas Ce sont 
eux qui forment la collectivité première, 
qui offk’ient au cérémonial, qui créent 
finalement cette valeur de rituel résul­
tant d une sorte de sacralisation de l'es­
pace théâtral L'Olfac. c’est peut-être 
cela avant tout un groupe de comé­
diens qui vivent leur authenticité dans 
un espace double; celui du théâtre et ce­
lui de la collectivite A mon arrivée 
à Chicoutimi, c'est d'abord ce qui m'a 
frappé dans ce groupe; ce sens cette 
hantise du collectif Ce n est donc pas 
une création artificielle, "pour faire 
neuf, que j'aie plaque sur la troupe, 
c'est ce qui la caractérise Aussi, tous 
nos spectacles seront-Us empreints, 
très profondément marques, par cet im­
pératif qu est devenue pour nous la vi­
sée collective Dans cette optique, nous 
avons monte un premier spectacle; 
HUIS CLOS 8 Un spectacle où il s'a­
gissait de partir d'un texte afin de ren­
dre une vie collective à travers des si­
tuations vécues par des personnages tra­
ditionnels; qu'il a fallu faire disparaî­
tre F'ourquoi HUIS CLOS 8° Parce 
que 8 est le sigle de l'infini et que. 
symboliquement, on peut y voir la mul­
tiplication, à l'échelle de toute l'huma­
nité, des situations vécues par les per­
sonnages de Sartre HUIS CLOS 8 aus­
si parce que les quatre personnages ori­
ginels n'existent plus en tant qu'indivi- 
dualité. mais bien au niveau d une con­
science collective, concrètement, cela 
veut dire que, sur scène, il n’y a plas 
un Garcin, une Inès etc . . mais bien 
huit individus qui sont tour à tour Garcin 
et Inès et les autres, et qui vivent une 
situation collective d'écrasemert Com­
me si l'humanité vivait un insupportable 
huis-dos

On pourrait ajouter, paradoxalement 
que le but premier de ce spectacle n'é­
tait pas théâtral, au sens habituel, puis­
qu'il valait premièrement pour le groupe 
comme une sorte de psychodrame collec­
tif; comme une sorte d affranchisse­
ment du culte de l'individualité; pour en 
arriver à l'établissement d une con­
science collective Etape essentielle 
pour l'Olfac ! expérience s'est révélée 
être un succès complet. même pour le 
public, qui a très bien accueilli le spec­
tacle. comme s'il découvrait un théâtre 
de la ferveur et de l'intensité vécue. 
En ce sens, la troupe ne vise pas ulti­
mement le public mais bien plutôt à at­
teindre une situation collective donnée 
ce qui nous différencie je pense de 
toutes les autres troupes.

Le spectacle qui a suivi. MESSE 
POUR UN OCCIDENT CANNIBAL, fut 
un échec total pour le public Nous 
y avons trouvé, noirs, ce que nous cher­
chions au départ c'est a dire, une in­
tensité collective articulant une gestuelle 
de la laideur Travaillant sur la no­
tion d'inconscient collectif ainsi qu en 
parle F’reud, nous visions à atteindre 
une authenticité qui rende insupporta­
bles les aliénations imposées par la 
société de consommation Si l'on vou­
lait fane de l'ironie, on pourrait dire 
que le spectacle "a marché " puisque 
le public a trouvé la pièce insupporta­
ble Ce succès mitigé vient plutôt 
du fait que nous n'avons pas assez tra­
vaillé le côté esthétique du spectacle, 
nous en sommes conscients

Cependant, on peut établir un parai 
lèle entre notre démarche et les recher­
ches que peut faire un sculpteur ou un 
poète par exemple; ce dernier cherche à 
livrer son monde dans une forme qui 
lui est propre après avoir construit ce 
même monde sans d'abord penser au 
public qu'il toucherait, c'est ce que 
nous faisons Nous avons pris une op­
tion qui nous implique totalement, et. 
c'est d abord l'intensité avec laquelle 
nous atteignons nos buts qui compte Ce 
en quoi nous nous opposons à un théâ­
tre normal’ où chaque geste, chaque 
détail de mise en scène est pensé en 
fonction du public; ce qui ne vient que 
bien après pour nous. C’est en ce sens 
précis que MESSE POUR UN OCCI­
DENT CANNIBAL demeure un succès: 
pour nous; même s’il est difficile, pour 
des comédiens, d'accepter que le public 
ne “marine pas” devant une expérience 
qui est pour eux essentielle

De toute façon la situation n'allait 
pas être "tragique" très longtemps 
puisque le spectacle suivant. CEREMO­
NIE ALCHIMIQUE POUR PUBLIC 
NON-INITIE d'après Le songe d'une 
nuit d'éte de Shakespeare, allait être 
un autre succès de publie ET. un suc­
cès pour le groupe aussi Travaillant 
toujours dans la même optique "collec­
tiviste nous avons tenté dans cette 
pièce de retrouver le sens initiatique du 
théâtre Eji nous basant sur une hypo­
thèse un peu farfelue selon laquelle 
Shakespeare aurait été rosiericien. 
nous nous sommes aperçu que la pièce 
pouvait prendre une valeur d'initiation 
aux grandes tragédies shakespearien­
nes. et. plus généralement, une valeur 
d'initiation au théâtre C'était donc 
pour le groupie une occasion de se re­
mettre en question et de valoriser enco­
re une fois son option globale, en incar­
nant cette valeur rituelle de la collecti­
vité qui redéfinit sa démarehe dans le 
cadre d'un théâtre à faire Cela mon­
trait aussi à quel point, piour nous, le 
texte est avant tout un prétexte à théâ­
tre. une occasion de vivre une experien­
ce commune mettant en relief une cons­
cience collective

Eln tous les sens, ("experience fut 
piositive en ce quelle confirma nos 
choix et en ce que le public se montra 
prêt à cautionner notre demarche Con­
solation d'impKirtance pour une troupie 
d'amateurs, forcément dilettante, qui 
est sans cesse confrontée a' des pro­
blèmes de salle et à des problèmes fi­
nanciers; comme d'ailleurs toutes les 
troupes de la région Du moins sentons- 
nous qu enfin nous touchons AUSSI le 
public Ce qui n est pas sans nous ré­
jouir même quand on est un pieu "pu­
riste" sur la question

Projections

Il existe trois autres troupies tout aus­
si actives dans la région de Chicouti­
mi; l une d'elles, le Théâtre Populaire 
d Alma est même allé représenter le 
Québec au Festival de Monaco 11 est 
bien évident que leurs recherches sont 
aussi importantes que celles de l'Olfac 
ou du Jeune-Théâtre, mais elles ne 
nous ont pias semblé aussi profondé­
ment incarnées Ce qui nous a fait op>- 
ter jiour le récit de ces deux expérien­
ces fondamentalement différentes 
macs qui n'en dlustrent pas moms une 
aspiration commune celle de la libera­
tion du théâtre

Nous n'avons bien sûr parlé que de 
deux troupes engagées dans des options 
radicalement définies; il serait beau­
coup plus juste de fade un tour d’hori­
zon de la situation du théâtre en provin­
ce, avant de porter un jugement sur cet­
te même situation Cependant, même 
au niveau d une conclusion sommaire, 
une evidence s'impiose Celle de la re­
naissance de la videur piositive. en ter­
me d’avenir, de ce secteur boudlonnant 
d'activité, quest l'animation théâtrale 
à Chicoutimi Parodiant Che Guevarra. 
et. en parlant dune forme théâtrale 
qui. pxiiir le Québec, ressemble à un
.icîtri G guérilla culturelle, on pour­

rait duc U faut créer des Chicoutimi 
partout!

f
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L'OEIL SUR LES LIVRES marabout bibliothèque
MEDICAUX - FANTASTIQUES - CLASSIQUES - SUSPENSE,

Le feuilleton littéraire d'André Major
w

Les Editions du Songe: l'art de rêver en couleurs
Après avoir dirigé la ré­

daction de 1 album "Terre des 
Hommes ’, publiée par l'Ex­
po 67. Guy Robert est re­
tourné à l'enseignement de la 
littérature au CEGEP du 
Vieux Montréal, publiant, au 
cours de l'année 67-68. “Jean- 
Paul Lemieux, ou la poéti­
que de la souvenance". ‘‘Jé­
rôme, un frère jaxzé”, trois 
recueils de poèmes (“Une 
mémoire déjà’’, “Ailleurs se 
tisse" et "Quebec se meurt"), 
de même qu'une édition de 
luxe d'Intrème-Orient. poè­
me en sept chants accompa­
gnés de sept gravures de 
Monique Ctaarbonneau en cou­
leurs et sur planches de plas 
tique, et. en outre, “Le su et 
le tu", récit symbolique à 
peine sorti des presses

Quatre de ces titres pa­
raissent aux Editions du Son­
ge. nouvelle maison d édi­
tion fondée et dirigée par Guy- 
Robert lui-même, en avnl 
dernier Deux collections 
existent déjà, sans compter 
les éditions de luxe hors col­
lection: il s’agit de “Poésie 
du Québec" où ont paru 
"Québec se meurt", de Guy 
Robert, "Les seins gorgés”, 
de Gemma Tremblay, et "Poè­
mes pour durer”, par le si­
gnataire de cet article, et 
d une collection "Artistes du 
Québec ’ inaugurée par la 
publication de “Jérome, un 
frère jazzé Le plus éton­
nant. c'est que les titres pa­
rus n’ont bénéficié d’aucune 
subvention La collection poé­
sie est une collection de poche 
son tirage est d'au moins 
2.500 exemplaires, sa dis­
tribution s'étend non seule­
ment aux librairies mais aux 
kiosques et aux pharmacies: 
chaque titre compte 96 pages 
et se vend |175 On sait, 
d'autre part, que Guy Robert 
dirige la collection Poésie ca­
nadienne chez Déom, ce qui 
pourrait paraître contradic­
toire si cette collection con­
currençait celle qu’il vient de 
fonder En fait, les conditions 
matérielles de “Poésie du

Guy Robert

Québec ne permettent pas à 
l’éditeur de publier des jeu­
nes poètes encore inconnus, 
qui leur ouvre les portes de 
Poésie canadienne 

L’objectif des Editions du 
Songe est de rejoindre le pu­
blic francophone où qu’il soit 
et sa préoccupation fondamen­
tale demeurera la poésie pu­
bliée soit en format de poche 
soit en édition de luxe: La 
demi-mesure, l'édition de 
demi-luxe. ne m'intéresse 
pas", dit Guy Robert, qui 
considère que le marché qué­
bécois comme l’un des plus 
intéressants Tirer un recueil 
à 2,500 exemplaires, ça ne 
se fait pas partout, et même 
en France où la littérature est 
pourtant privilégiée, la poé­
sie se vend mal. D’où, selon 
lui. la nécessité de la pré­
senter dans un emballage 
nouveau, qui attire l’oeil, et 
de la vendre à un prix aussi

LE
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bas que possible Dans le do­
maine des éditions de luxe, 
les Editions du Songe comp 
tent publier chaque année une 
grande édition internationa­
le et une grande édition qué­
bécoise Détail intéressant 
ces éditions sont reliées par 
Pierre Ouvrard qui utilise du 
plastique doublé de lin. ma­
tière à la fois souple et du­
rable. Parmi les projets im­
médiats de ta maison, signa­
lons la parution de “Trans­
apparence". poème ai cinq 
chants de Guy Robert, avec 
cinq gravures de Lardera à 
qui le poète consacre une 
étude intitulée “Syntaxe pour 
Lardera' avec une gravure 
originale du sculpteur II 
prépare également une étude 
sur RKipelle

Parlons an peu de “Le su et 
le tu”, qui est “une sorte de 
récit symbolique développé à 
partir de l'équation Bros et 
Kalos. c'est-à-dire l’amour 
et le beau Du même coup, je 
refuse l'équation établie par 
Bataille entre l’amour et la 
mort. Dans mon récit, l’a­
mour et le beau font bon mé­
nage. Et l'esprit de sérieux 
en est absent ’ Pour Robert 
l’art a remplacé les autres 
valeurs et demeure la valeur 
par excellence, ce qui expli­
que peut-être son intérêt 
constant pour ceux qui en vi­
vent. Après avoir terminé 
son étude sur Lemieux, il a vi­
sité l’atelier du frère Jéro­
me dont “le travail et la foi 
presque désespérés ont fait 
naître ce livre’’ (“Jérome, 
un frère jazzé”). Selon le 
critique. Jérome est “à l’a­
vant-garde dans les arts plas­
tiques. mêlant le mouvement 
et le phosphorescent avec une 
virginité extraordinaire’ n 
est le pionnier de la peinture 
contemporaine, comme le 
prouvent l’étude de Guy Ro­
bert, le choix des oeuvres re­
produites et les textes cités 
Mais “étant frère, ü a été 
coincé entre sa communauté et 
le public, ce qui ne l’a pas

empêche d’être, comme 
Riopelle. ce que j appeierais 
un homme-oeuvre Chose 
certaine, il est l’un des grands 
animateurs de l’art actuel, 
exerçant une grande influen­
ce sur Mousseau et Vermet 
te en partK'ulier On peut 
rappeler que pour Bordu&s. le 
travail de Jérome au Collè­
ge Notre-Dame a été une ré­
vélation ”

Qu'un poète-critique de­
venant éditeur choisisse pour 
nom de sa maison les Editions 
du Songe n’a rien d'étonnant 
Et Guy Robert ne donne pas 
ITmpression de rêver dans 
le vague même s’il rêve en 
couleurs, comme dirait feu 
Daniel Johnson

Les lectures de 
Saint-Oenys-Garneau

Dans "Saint-Denys-Gameau 
et ses lectures européennes ”, 
collection “Vie des lettres 
canadiennes", aux Presses de 
l’Université Laval. Roland 
Boumeuf décrit le climat cul­
turel où a baigné le poète, les 
influences qu'U a subies, assi­
milées et rejetées, de ma­
nière à cerner son évolution 
artistique et morale On re­
marque, à la lecture de cette 
étude, que les noms qui re­
viennent le plus fréquem­
ment sont ceux de Ramuz. Ver­
laine, Bernanos, Dostoïev­
ski. Baudelaire, et que Gar- 
neau peut être considéré com­
me un "récepteur" d'oeu­
vres et d'idées européennes et 
comme le représentant d’une 
attitude culturelle nationale, 
pour reprendre la formule de 
Boumeuf Ce que recherche 
le poète, c’est avant tout une 
nourriture spirituelle, imi­
tant en cela tous ses cama­
rades de “la Relève” pour 
qui la littérature américaine, 
pourtant féconde en ce temps- 
là. n'existait pas Boumeuf 
note que Saint-Denys-Car­
neau s attache, dans la litté­
rature française contempo­
raine. aux “poètes qui ont 
traversé le surréalisme et 
s’en sont détachés pour la plu­
part et les romanciers de la 
vie spirituelle"
Quelques contes 

populaires

Une “Etude linguistique de 
quatre contes folkloriques du 
Canada français'’ par James 
E. La Follette, publiée aux 
Archives de folklore de l’U­
niversité Laval, nous apprend 
à déchiffrer, non plus la lan­
gue écrite, mais le franco- 
canadien tei qu on le parle 
L'auteur conclut en disant que 
“le parler examiné dans les 
contes folkloriques choisis 
par nous, s'avère un parler 
strictement français portant 
les marques incontestables 
d une langue populaire et no­
vatrice d'une part, étonnam­
ment arcbàisante, de l'au­
tre" Mais il faut préciser, 
en toute honnêteté, que ces 
contes nous viennent de la ré­
gion de Charlevoix, ce qui 
explique sans doute leur re­
lative pureté linguistique On 
ne peut pas tirer de cette 
étude une conclusion générale 
et valable pour tout le Québec 
actuel, comme on pourrait

être tenté de le faire pour se 
donner bonne conscience et 
encourager la Commission 
Gendron

À travers les revues

Le numéro 65 de la revue 
“Liberté" est consacré à l’A­
cadie. et l’équipe n'entendait 
pas faire un grand reporta­
ge mais "donner la parole à 
ceux-là mêmes à qui, jadis, 
on l’a enlevée et qui ne l'ont 
jamais reconquise totalement ”, 
comme l’écrit Jean-Guy Pi­
lon On a. en effet, laissé par­
ler les principaux intéressés, 
c’est-à-dire les Acadiens 
eux-mêmes qui, par l’entre­
mise de leurs jeunes, de leurs 
poètes, qui con jugent leur 
Histoire au futur pour se déli­
vrer d'un passé accablant 
Trois professeurs analysent 
cette Histoire et en dégagent 
le sens actuel. Hacide Gau 
det dans "Le grand dérange­
ment”. Michel Roy dans 
“Survol historique de l’Aca- 
die et Camille Richard dans 
“La récupération d’un passé

Parutions récentes
C’est mercredi dernier que les 

Editions du Jour lançaient le der­
nier roman de Marie-Claire Blais, 
•‘Vivre! Vivre!", qui est la suite 
des "Manuscrits de Pauline Ar- 
i hange" On y retrouve essentiel- 
lemenl les mêmes personnages, 
toujours fictifs, l’auteur s’empre- 
se lui-même de le préciser.

•
Armand Faille publie, à compte 

d'auteur puisqu’il n'a pas trouvé 
d'éditeur, un recueil dp neuf "Con­
tes et nouvelles” dont voiri quel­
ques titres: "I«i puissance des 
idées", “Affaire de la et”. "L'n mal 
étrange". .

•
Dans la collection “.Aujourd'hui" 

les Editions MM H viennent de pu 
blier deux études de Jean-Paul Au- 
det, "Styles de vie et service pres- 
bytëral" et "Mariage et célibat ec­
clésiastique". en plein synode.

•
le Cercle du livre de Frame 

n'a pas tardé à publier l'ouvrage 
couronné par son jury, “ Non mon­
sieur”, romande Josette Bernier.

•
Nous avons enfin à notre dispo­

sition une “Bibliographie critique

du roman eanadien-lrançais 1837- 
1900". grâce à David M Hayne et 
Marcel Tirol, aux Presses de l’U­
niversité Laval.

Magnifiques illustrations 
d’Anatomie humaine

A l'usage des élewes des Écoles 
d'infrrfnieres, de Secretarial me 
dical, des laboratoires d'Anato- 
mie humaine, de Physiologie, de 
Biologie, de Sciences naturelles, 
de CEGEPS, etc. Vivement re­
commandées por Messieurs les 
Professeurs des Facultés de Scien 
ces, de Médecine et de Pharmacie 
de rUniversilé de Montreal. 
$2.00 la série de 11 feuillets (9 
x 13" chacun!.
(S.V.P, joindre le paiement aux 
commandes inférieures a $10.00} 
(Specimens zoologiques vivants et 
conserves; prospectus expédie sur 
demande}.
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ambigu”. Suivent d'autres 
textes de Dorval Bninelle 
(Notes sur LAcadiev de Ro­
ger Savoie (La répression 
en Acadie) de qui la revue 
publie egalement des Chan­
sons d'une touchante simpli­
cité, de Monique Gauvm (La 
violence!. A lire l'entrevue 
de D Bninelle avec Michel 
Blanchard, de même que 
“L’art en Acadie” de Pierre 
Villon Comme un peuple exis­
te aussi grâce à ceux qui le 
chantent, on a fait une grande 
place aux poètes Léonard 
Forest (Saisons antérieures}, 
Raymond Leblanc. Marie-Jo­
sée Marcil. Hémemégüde 
Chiasson et Roméo Savoie 
Signalons un récit très ori­
ginal d'Antonme Maillet. 
“Don l'Orignal de IHe aux 
Puces" Léonard Forest in­
terroge Lbéroine acadien­
ne Evangeline de Longfellow 
dont on a choisi certains ex­
traits Quant au “Journal 
de bord" de Pilon, on a plai­
sir à y découvrir des noms 
de lieux qui sont des poemes 
et quelques recettes acadien­

nes qui résument tout un uni­
vers géographique

Dans "l'Action Nationale" 
d'octobre, outre les textes gé­
néraux. on lira les "Notes à 
propos des poèmes de l’un de 
Guy Lafond”, par Jean-Marc 
Fréchette, qui constituent une 
approche à la fois personnel­
le et intuitive d'une oeuvre 
méconnue; signalons aussi 
une rencontre de René Pageau 
avec le poète Marcel Bélan­
ger qui paraît pour le moins 
complaisante surtout quand ü 
est question de “ce jeune 
Rimbaud candien”.

Le magazine “Actualité”, 
profitant sans doute de la dé­
cadence du "MacLean" qué­
bécois. a fait de grands pro­
grès autant sur le plan du 
contenu que sur le plan tech­
nique Dans le numéro d'oc­
tobre, le chroniqueur de théâ­
tre et de littérature, Jean Re­
naud, présente le Centre d’es­
sai des auteurs dramatiques, 
de même que le film de Jac­

ques Gagné sur la situation du 
théâtre québécois “Actuali­
té" a sa page de cinéma, ré­
digée par Claude Robert 
La revue “Relations”, qui 
marque d'habitude un retard 
dans le compte-rendu des évé­
nements artistiques, publie 
dans son numéro d'octobre un 
texte de Gabnelie Poulin (au 
leur d'une étude sur Eluard que 
J Ethier Blats a récemment 
commentée), "Hier aujour­
d’hui le surréalisme un bi­
lan du Festival d’Avignon 1969 
par le Père Jean Lippé qui 
souligne tout particulière­
ment le grand intérêt mani­
festé par le public pour "L’O­
ratorio concentrationnaire". 
Quant au chroniqueur de ci­
néma. Yves Lever, il montre 
que "Valérie est un film 
antiquébécois qui fait de la 
femme un objet, allant ainsi à 
contre-courant d'une démysti­
fication entreprise depuis un 
certain temps par un certain 
cinéma
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Roman québécois / "Une dent contre Dieu" de Marcel Godin

Qui a tué Jansénius? Personne...
par Jean Êthier-Blais

On se souviendra que M 
Marcel Godin a écrit deux 
livres: un recueil de nou­
velles, 1^1 cruauté des 
faibles et un roman: Ce 
maudit soleil; Une dent 
contre Dieu (1) est la 
suite de ces deux ouvra­
ges Non pas que la suite 
logique Cela serait natu­
rel, puisque les écrivains 
ne sont eux-mêmes qu’à 
l’intérieur de leur petit 
monde Celui de Balzac 
est petit; même celui de 
Bernanos Les auteurs qui 
ont du talent (et c’est le 
cas de M Marcel Godin) 
ne parlent que d’eux mê­
mes. Il serait donc parfai­
tement acceptable qu’Une 
dent contre Dieu se situât 
dans l'univers mental et 
affectif de ses deux aînés 
Mais M Marcel Godin ré­
crit toujours le même li­
vre A tel point que ses 
expériences dans le monde 
de la forêt, où les bûche­
rons symbolisent l’homme 
le la nature, expériences 
qui formaient l’essentiel

de Ce maudit soleil, nous 
les retrouvons dans Une 
dent contre Dieu; en rac­
courci. bien sûr. mats el­
les sont là L’enfance aus­
si. nous la connaissions. 
M Marcel Godin entre plus 
avant dans sa jungle per­
sonnelle Il n'en reste pas 
moins vrai que son dernier 
livre vous donne l'impres­
sion de l’avoir déjà lu 
quelque part. On se deman­
de au cours de quel voyage. 
Et puis, on se rend compte 
que c’est tout simplement 
M Marcel Godin qui se ré­
pète Cette impression 
est d'autant plus gênante 
que M Marcel Godin a fait 
d’immenses progrès dans 
l’ordre de la technique et 
du style Lorsqu'il en aura 
fini de se découvrir et de 
communiquer à ses lec­
teurs l'horreur de cette 
découverte, lorsqu’il re­
gardera d’un oeil moins 
égoiste le monde autour 
de lui. il écrira des cho­
ses fortes qui blesseront 
notre amour-propre, mais

qui ragaillardiront notre 
coeur

Mais revenons à ce 
monde, sous sa cloche de 
verre, qu’a connu M Mar­
cel Godin line dent contre 
Dieu se situe à Trois- 
Rivières. patrie et fief de 
Maurice Duplessis que cer­
tains. qui n’ont jamais vé­
cu en dictature, ont appelé 
dictateur. En réalité, pa­
ternaliste à la petite se­
maine, perdu au vingtiè­
me siècle entre ses bou­
teilles d’orangeade et ses 
tiroirs pleins de billets 
de banque (où. parait-il, 
venaient puiser les bour­
siers du Gouvernement, 
au cours de leurs visites 
ad liminal; M Marcel 
Godin se rappelle surtout 
l’odeur des usines, mais 
il note que c’est grâce au 
“patronage” qu’il est de­
venu fonctionnaire A cet 
égard, les ries de nom­
bre de nos écrivains et 
hommes politiques seront 
intéressantes à lire, dans 
cinquante ans. Mais cette 
étude de la “révolte” va 
plus loin que la seule ré­
volte politique. M Marcel 
Godin est tout armé de 
l'abjection canadienne-fran- 
çaise. Il la décrit en 
quelque sorte de l’intérieur 
Et cette abjection est sexu­
elle. Dans sa famille, on 
ne parle jamais de sexua­
lité Et pourtant, elle est 
omniprésente, au point que 
M Marcel Godin eût pu 
intituler son livre: Tabou. 
Il se venge, car c’est sur­
tout sa rie sexuelle qu’il 
nous décrit par le menu 
Du reste, comment s’ar­
racher à Eros dans une fa­
mille où la mère est en­
ceinte tous les ans9 Cest 
vraiment pousser l’hypo­
crisie trop loin; les pa­
rents fabriquent les en­
fants à tire-larigaud et 
devant le ventre q«i gros­
sit. il faut que les aînés 
se taisent ou chantent des 
cantiques. Il y a sûrement 
eu, dans l’amour de nos 
parents, une forte dose de 
volupté supplémentaire; les 
pratiques sexuelles étaient 
limitées en nombre et mê­
me celles qui étaient per­
mises ne l’étaient que 
dans la mesure où un 
enfant suivait. Aucune li­
berté. partant peu de joie, 
aurait pu dire Ira Fontaine 
Peu de joie? Reste à sa­
voir Les voluptés secrè­
tes. celles qui n'ébranlent 
pas les tabous, sont les 
plus durables. Dans Une 
dent contre Dieu, la mère 
est particulièrement dure; 
elle cherche à déplaire, 
à se rendre odieuse à ses 
enfants. Elle n’aime ja­
mais le dernier-né. Son 
fils saluera sa mort d’un 
“Youppi” retentissant. Le 
père est moins un ecto­
plasme que ceux que l’on 
trouve d'habitude dans le 
roman canadien-français. 
Il est juste, et n’est-ce 
pas ce que doit être d’a­
bord un père? On sent, 
grâce aux propos que lui 
prête M Marcel Godin,

Nouvelles
Los Knits du Canada français ont 

ajouté à leur comité de rédaction 
trois nouveaux membres: Lucien 
Parireau. directeur du Centre Ca­
nada Design. Georges Cartier, con­
servateur de la Bibliothèque Na­
tionale. et Fernand Dumont, direc­
teur de l’Institut des Sciences hu­
maines de l'Université laval.

•
C’est mercredi prochain, à 18 h , 

à la Chambre rouge de l’Hôtel du 
Gouvernement, qu'aura lieu la ré­
ception qui marquera la proclama 
lion des lauréats des Concours lit­
téraires de la province de Québec 

•
Kides fête, cette année, le 25e an­

niversaire de la colleetion Nénu 
pltar. qui est en quelque sorte la 
collection des écrivains devenus ou 
en train de devenir nos classiques, 
la fondation de c-c-tte collection da­
te de 1544 On la doit à Félix An­
toine Savard et à laïc lacourcière. 
C’est d’ailleurs ce dernier qui la 
dirige encore.

qu’il a beaucoup aimé sa 
femme. Celle-ci meurt 
d’un cancer, jeune encore 
On la devine malheureuse, 
qui cherche à s’exprimer 
et ne le peut pas Cest 
peut-être là que va se 
loger le drame essentiel; 
les personnages de M 
Marcel Godin ne peuvent 
s’exprimer, révéler ce 
qu’ils sont, se défaire de 
leurs malaises par la paro­
le Plus tard, lorsqu’il se 
retrouvera dans la forêt, 
avec ses bûcherons, et 
que des immigrants euro­
péens se joindront aux 
ouvriers canadiens-français, 
la parole fera irruption dans 
la vie de tous ces gens 
Et le monde en sera trans­
formé La grande responsa­
bilité des classes dirigean­
tes au Canada français, pen­
dant deux siècles aura été 
d’avoir empêché le peuple, 
dans son ensemble, d'ap­
prendre à parler, et donc 
de s'épanouir Aujourd'hui 
encore, il est permis de 
croire que la plupart des 
dirigeants canadiens-fran­
çais s’expriment mieux, 
font moins de fautes, en an­
glais qu’en français. Dès 
qu’un Québécois a appris 
l’anglais, il a trouvé son 
moyen, enfin, naturel d'ex­
pression.

Les personnages de . M 
Marcel Godin sont unilin­
gues. Ils parlent “jouai”. 
Lui, au milieu de sa famil­
le. rêve qu’il est un au­
tre. Les enfants malheu­
reux sont coutumiers du 
fait. J aime particulière­
ment chez M Marcel Go­
din ce côté fantastique, 
qui le fait naître à cheval, 
le couteau à la main, ou 
s’endormir dans un cer­
cueil Il faut dire que ce 
jeune romancier est hanté 
par l’idée de la mort, et 
par la présence des objets 
et des hommes qui entou­
rent le trépas: cierges, em­
baumeurs, fosses. On trou­
vait déjà ce goût dans Ira 
cruauté des faibles. Je ne 
sais à quoi tient cette né­
crophilie. mais elle est à 
l'origine de belles images, 
d'une atmosphère à la 
fois attachante et trouble. 
Dans le cercueil de rêve 
de M Marcel Godin, sa 
mère morte rient le re­
trouver On pense aux vers 
d'Humilis (Germain Nou­
veau) lui aussi enterré 
avec sa mère dans un mê­
me tombeau. Nouveau écri­
ra, ailleurs, que l’art de 
l’amour, c’est de mourir 
ensemble. Il y a un peu de 
cet esprit chez M Marcel 
Godin La mythologie cana- 
dienne-françalse le dévore 
tout entier: il n’y a de vrai 
bonheur que dans la mort, 
c’est là que l'on retrouve 
les êtres chers tels qu'ils 
auraient dû être et n’ont 
pas été.

Enfant attachant, que ses 
professeurs se disputent.
Il a de grandes oreilles 
mais l’aime bien quand 
même Trop peutêtre.
L'abbé Jean pousse bien 
loin ses caresses. Je déplo­
re, comme tout le monde, 
souillures et audaces
Mais aujourd'hui, M Mar­
cel Godin décrit ses aven­
tures avec une telle minu­
tie, il en exprime avec une 
telle maestria toute la
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substantifique moelle, que 
je me demande si l’enfant 
aguicheur ne remplissait 
pas de notes, déjà, sa ser­
viette d’écrivain Daas 
Une dent contre Dieu, M 
Marcel Godin sent le besoin 
de rappeler à son lecteur 
que, cette fois-ci. il ne 
ment pas Je me méfie de 
ces aveux de sincérité; 
Byron disait que le diable 
ne mentait pas, tout simple­
ment, son public est fait 
d'imbéciles II vaut mieux

croire que le roman de M 
Marcel Godin est un roman. 
Ce sera, alors, l’histoire 
d une âme. non celle d'une 
époque. Si ce livre est une 
authbiographie. on pourra 
reprocher à l'auteur de ne 
pas être allé au fond (socio- 
logique) des choses Le ro­
mancier. par l'expression de 
ses rêves, rejoint mieux que 
tous les sociologues du 
monde une réalité beau­
coup plus loin enfouie II 
recrée la révolte des au­

tres en révélant la sienne 
Une dent contre Dieu, dans 
cette optique, ne saurait 
être l'étude de la révolte 
des Français Canadiens: 
ce livre est plus que cela 
II est le chant d’un coeur 
tourmenté, que piétine une 
société qui vit de ses pé­

chés. Cette société, ce fut 
la nôtre, ce l’est encore 
aujourd'hui Le vocabulai­
re a changé; la façon d’ê­
tre reste la même Qui a 
tué Jansénius? Personne

(t) Une dent contre Dieu, 
par Marcel Godin. Laffont, 
Paris 1969

Si Peter Paul Rubens vivait 
aujourd'hui, il lirait
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L'OEIL SUR LES LIVRES
les lettres américaines / Nelson Algren

CHICAGO, LE DÉSERT DU NÉON
Nairn Kattan

Dans ce roman Nelson Al­
gren décrit Chicago et ceux 
de ses habitants qui mal­
menés par le sort. On con­
naît déjà de lui en fran­
çais "Le matin se fait at­
tendre", "L'homme au bras 
d'or et "La rue chaude”.

"Le desert du neon' est un 
reeueuü de 24 nouvelles Ses 
personnages sont des éclopés 
du destin, des vaincus qui souf­
frent d infirmités physiques et 
morales Ce n est pas un ha­
sard qu'Algren ait choisi Chi­
cago comme lieu de rencon­
tre de ces déchets avec la bru­
talité d’un univers inhumain 
Cette ville est un désert où 
les hommes sont toujours 
seuls Ils sont accablés par la 
fausse lumière, par le néon, 
par le bruit et iLs n’ont d’autre 
recours que la mort ou le rê­
ve

Cette métropole a toujours 
fasciné les romanciers amé­
ricains Elle a représenté le 
foyer où se concentrent les 
désirs des Américains, où le

rêve s'arrête, où l'on assiste, 
dans la frayeur et .’s fascina 
lion, au mouvement de la vie. 
à la marche inéluctable de la 
mort C'est un lieu privilégié 
où l’homme vainqueur cherche 
une halte pour consommer les 
fruits de sa victoire et où les 
vaincus elèvent leur ultime cri 
de douleur Ce lieu de rencon­
tre entre la nature sauvage, 
respace ouvert et les tentacu­
les de la machine enferme tou­
te l'angoisse de l Amérique 
Ville acablante mais dont les 
contours ne se définissent pas 
C est un espace aux frontières 
arbitraires, donc insaisissa­
ble Ville inexistante où cinq 
millions de personnes vivent 
ensemble sans que rien n'arri­
ve

Saul Bellow l'a bien senti et 
bien évoqué dans "Les aventu­
res d'Augie March C'est la 
ville choisie par nombreux au­
tres romanciers. Philip Roth. 
J F Powers

Ce recueil a paru aux Etats- 
Unis il y a une vingtaine d an­
nées Il date et on sent bien que 
Nelson Algren appartient à un

autre âge du roman américain 
Ses personnages sont des inno­
cents Ils accueillent la vie 
avec fraîcheur avec candeur. 
Ils ont confiance Ils sont un 
peu bêtes Ils ne compren­
nent pas les malheurs qui les 
étouffent

Prenez Mary Elle n'est pas 
très heureuse chez son pere 
qui est un ivrogne Elle cher­
che le repos et le sommeil 
dans une chambre quelque part 
dans la ville Elle est plongée 
dans un univers malsain 
L'homme qui lui offre son 
amour est un escroc, un cri­
minel Sans qu elle pense à mal 
faire elle fait partie de sa ban­
de et quand il est arrêté par 
la police elle se laisse aller 
Il n'y aura de repos pour elle 
que dans un autre monde

Prenez encore cette autre 
pauvre fille. Wilma Elle veut 
s'amuser un peu et se trouve 
prise dans l'engrenage de la 
prostitution et de la prison E3- 
le veut se sauver en donnant 
son amour à un homme un 
boxeur qui ne gagne plus sur le

ring mais, sa tentative est con­
damnée à l'échec II y a 
aussi Tiny, boxeur Un impré­
sario mise sur lui C'est sa 
dernière chance II entre dans 
un bar Une femme lui fait les 
poches et le fait boire Son im­
présario le ramène chez lui 
Tiny s'en prend à son chat et 
le "jette par la fenêtre La 
prochaine fois, c'est sa mère 
qu’il fera passer par la fenê­
tre.” se dit cet imprésario, "à 
moins qu'il ne saute lui-mème 
avant."

Dans ces nouvelles l’on tue et 
l'on vole à son corps défendant 
sans le vouloir vraiment Ain­
si, dans Parole d'honneur" un 
jeune homme raconte à son 
avocat comment son comp- 
gnon a tué un garçon qui a par­
ticipé avec eux daas un hold- 
up. parce que celui-ci parlait 
dans son sommeil

L'action de toutes ces nou­
velles se déroule dans les bas- 
fonds de Chicago, quartier 
marginal d une ville inexistan­
te On est en pleine margina­
lité car les personnages d'Al­

gren se situent non pas seule­
ment à la frontière de la ville 
mais â la limite de la vie elle- 
même Des sportifs ratés, des 
voleurs qui viennent de sortir 
de la prison ou qui sont sur le 
pomt d'y entrer, des prosti­
tuées. des drogués, des alcoo­
liques Algren a choisi délibé­
rément de donner parole a ces 
hommes "Cette identification 
avec ceux que notre civilisa­
tion a ignorés, rejet es ou ac­
cuses avait conféré à l’écri­
vain américain la dignité par­
ticulière de ceux qui choisis­
sent de témoigner au banc des 
accusés Tout comme l'accu­
sé avait acquis une dignité nou­
velle pour s'être concilié l'in­
térêt de l'écrivain "

On ne peut que lever le cha­
peau devant un écrivain qui se 
met du côté des vaincus II y 
eut une époque, notamment 
dans les années 30. où l'iden­
tification de l 'écrivain avec les 
damnes de la terre les pau­
vres. les démunis, les vaincus, 
lui donnait une allure révolu­
tionnaire On accordait trop fa­
cilement un sens politique à 
cette attitude Mais, l'on a vu

ces dernières années que les 
Steinbeck, les Upton Sinclair 
étaient des hommes de droite 
Bien sûr l'on peut dire que la 
gauche a fait faillite entre­
temps Mais, il s'agit de bien 
autre chose Daas l'introduc­
tion qui précédé ce recueil de 
nouvelles, Algren s en prend à 
ce qu il appelle les nouveaux 
occupants de la littérature 
américaine "(."étaient des jeu 
nés gens qu'imprégnait une 
hargne due au fait qu'ils n'a- 
vaient participe à aucune guer­
re B leurs noms étaient aus­
si étrangers que ces marques 
de bière lancées sur le mar­
che alors qu'eües fermentaient 
encore dans les cuves Ils ar­
rivaient de leurs campus res­
pectifs. armés de théories aux­
quelles le roman et la nouvelle 
auraient à se conformer, com­
me un diplôme à mériter Car 
c'étaient des spécialistes de la 
note en bas de page pour la plu­
part. le genre de public boy’ 
qui parle comme une grosse 
tête au bout d’un bâton."

B Algren. de faire des jeux 
de mots avec les noms de cer 
tains de ces écrivains, quel

mauvais goût et quelle lour­
deur: c'est surtout facile Les 
traducteurs auraient peut-être 
dû expliquer au bénéfice des 
lecteurs français le sens du 
mot "Fleacure”, le nom 
qu'Algren donne â E'iedler Lio­
nel Trilling devient Lionel 
Thrillingly, Alfred Kazin se 
nomme Hvis Tircon et Justin 
Poodlespitz n'est autre que 
Norman Podhoretz On pourrait 
sourire de ces impertinences 
de collégien, mais il s'agit de 
bien autre chose On voit re­
monter ici ( anti-intellect ua- 
lisme tellement commun en 
Amérique

Algren reproche aux E'iedler, 
Trilling et Kazin non pas leurs
diplômes universitaires, car 
ce sont des écrivains, bien 
qu'ils soient aussi professeurs, 
mais leur intelligence, leur 
maturité Car pour lui la réa­
lité c’est l'innocence L’uni­
vers qu il évoque est simple, 
ou plutôt simpliste Les dé­
chets de la société ce sont de 
pauvres types contre lesquels 
un complot universel est our­
di. La ville est criminelle et 
pèse de toute sa brutalité sur 
ces âmes tendres

Algren ne s identifie pas à 
ces hommes vaincus par la 
société: il s'attendrit sur leur 
sort Ce n est pas seulement 
la ville qui apparaît ici com­
me un lieu irréel mais les 
personnages qui la peuplent de­
viennent exotiques

Le romantisme d'Algren les

ennoblit, les rehausse C'est 
le romantisme des bas-fonds 
Ils sont en marge parce qu'üs 
refusent de faire leur entrée 
dans la vie Ils rejettent l'âge 
adulte et pour eux la ville c'est 
la maturité Ce sont de grands 
enfants pitoyables S'ils étaient 
plus riches ils demanderaient 
a un psychiatre de régler leurs 
problèmes Elt on comprend 
qu'Algren redoute l'intelligen­
ce d'un Leslie E'iedler ou d'un 
Lionel Trilling car eux font 
apparaître les hommes et les 
femmes d’Algren ce qu'ils sont 
en vérité des fantoches.

J'ai dit que ce livre appar­
tient à une autre époque, et en 
fait le refus de l’analyse et de 
la maturité lait apparaître le 
romantisme par le bas d Al 
gren comme un phénomène su­
ranné

"le désert du néon" par Nelson 
Algren (traduit de l'anglais par 
Jean-Louis Muller et Maurire 
Rambaudi
Editions (iallimard. Paris.
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Z automne / Les Fêtes chez Desc/ée De Brouwer (DDB)
Peu d'éditeurs ont une acti­

vité aussi variée, à un niveau 
élevé, pour un nombre de paru­
tions relativement restreint 
arts, littérature enfants, re­
cherche. religieuse, philoso­
phique ou psychologique A no­
ter aussi que Desclée De 
Brouwer diffuse en coédition 
avec les Editions Bellarmm 
les ouvrages de Pères Jésuites 
canadiens dans les deux col­
lections ESSAIS POUR NOTRE 
TEMPS et STUDLA 

Quatre titres sortent dans 
ESSAIS POUR NOTRE 
TEMPS Un en théologie 
LES DIX PAROLES (E H;e 
mel). deux en philosophie 
CHEMINS DE L ESPRIT 
VERS LETRE (L Leahvi 
NOTRE MONDE APPARENT 
<G Lanei Le quatrième paru

depuis Quelque temps, est 
une analyse littéraire IJ2S 
MIROIRS D UN POETE. Ima­
ges et reflets de Paul E3uard 
par G Poulin

Dans l'art cinq nouveautés: 
TRESORS PRINCIERS D EU­
ROPE BRUEGHEL DE VE­
LOURS TOULOUSE LAU 
TREC ISTANBUL et L ART 
DE L ICONE. THEOLOGIE: DE 
LA BEAUTE Les 3 premiers 
titres sont des livres d art 
contemplation de la beauté à 
travers les temps. ISTANBUL 
est une invitation au voyage et 
un prestigieux livre de souve­
nirs Le titre du cinquième 
ouvrage, écrit par Paul Evdo­
kimov indique sa dimension 
l'art témoin de l'absolu

DDBj (Desclée De Brouwer 
Jeunesse’ présente quelques

nouveaux titres, d’une qualité 
toujours égale LE GENERAL 
DOURAKINE dans la série 
de la Comtesse de Ségur, 
LES TROIS MOUSQUETAIRES 
dans la série J. J Vays- 
sières (l’illustrateur) où 
sont déjà parus Robinson 
Crusoë et Les voyages de 
Gulliver. Des CONTES RUS­
SES, présentés par Marcelle 
Vérité, et 4 nouveaux TIP- 
TIP sortent également Une 
nouvelle collection s'adresse 
aux adolescents UNE JOUR­
NEE AVEC pour leur faire 
mieux connaître des person­
nalités que l'actualité met 
en vedette et apprendre d'eux 
comment ils ont découvert leur 
vocation Titres annoncés une 
journée avec Maurice Be- 
jart, Don Helder Camara.

Marcel Marceau et Roger : 
Schutz

Dans le domaine Littérature | 
il est annoncé un numéro de ! 
RECHERCHES ET DEBATS 
(Centre Catholique des In- j 
tellectuels Français) axé sur ! 
Claudel la parution du tome ; 
H de PASCAL (J Mesnard' 
dans la Bibliothèque Européen­
ne et le volume de Richard | 
Griffith LA RENAISSANCE 
LITTERAIRE DU CATHOLI­
CISME FRANÇAIS, de Bloy à 
Mauriac Des essais divers 
paraissent aussi. L’HOMME: i 
ET LA VILLE (F’aris) dans la j 
collection Centre d’Budes de | 
la Civilisation Contemporaine 
CHERCHER LA VERITE | 
(Centre Catholique des In- : 
tellectuels Français dans Re­
cherches et Débats)

Du côté religieux et re- j 
cherches avec résonances |
religieuses. signalons tout 
particulièrement L'HOMME 
LA SOU FRANCE ET DIET! , 
par Hans Küng, L OBE3S- ' 
SANCE DANS L’EGLISE
AUJOURD'HUI par A Hayen 
VRAIE ET FAUSSE LIBERTE: 
DU THEOLOGIEN par Ch an 
teraine et CHARITE A 
GEOMETRIE VARIABLE par 
Mgr Jean Rodham aumônier 
du Secours Catholique Un vo­
lume écrit par un Canadien. 
Yves Saint-Arnaud, est égale­
ment tout récemment paru 
LA CONSULTATION PASTO­
RALE D ORIENTATION RO- 
GE2UENNE, dans la collée- ! 
tion Bibliothèque d'Eîtudes ; 
Psycho-Religieuses 11 s’ins | 
crit dans la pensée de Rogers

Eàifin un ouvrage de grau 
diffusion paraît ces temps-ci: 
QUELQUES PAS SUR LA 
LUNE, volume grand format. | 
relié, 240 pages entièrement j 
et abondamment illustrées | 
tout en couleurs et donnant j 
tout le dossier de l’Associated 
press sur la conquête de l’es­
pace. v compris le voyage 
d Apollo XI

Nouveautés
Documents

C P FAVRE La Mar
seillaise interdite" Par l'auteur 
des “Os du tigre" et de la "Loi 
des partisans”, l’histoire de ces 
officiers de l'armée française 
qui la quittèrent après l'indépen­
dance de l’Algérie et leur réa 
daptaùon à la rie civile (Editions 
France-Empire, 320 p.)

SYLVIE KORCAZ. "Les Juris 
de France et l’Etat dlsraél". 
Le résultat d'un*1 enquête portant 
sur cinq cents personnes et com 
plétée par des entretiens dirigé* 
(I)enoel. Lettres nouvelles !lfi p i

ARMSTRONG-ALDRIV HOL­
LINS "Le dialogue Lune-Terre" 
Traduit et commenté par Michel 
P la ranci, présenté par Albert Du- 
çrocq. (Calmann-Lévy , 256 p )

agence du livre français
ÉDITIONS SPECIALES

FRIEDRICH ENGELS
La question du logement.........  $0.65

FRIEDRICH ENGELS
Anti-duhring............... ...........................................$6.25

FRIEDRICH ENGELS
Dialectiaue de la nature .... ............................ $4.15

FRIEDRICH ENGELS - KARL MARX
Sur la religion...............  $4.15

FRIEDRICH ENGELS - KARL MARX
Études philosophiques.........  ...............................$2.55

FRIEDRICH ENGELS - KARL MARX
L'idéologie allemande (edition complete) . . $ 1 1.10

FRIEDRICH ENGELS - KARL MARX
La sainte famille............  $6.30

KARL MARX
Manuscrit de 1844 ..........  $4.15

KARL MARX
Travail salarié et capital
Suivis de: salaire, prix et profit . . . $1.60

KARL MARX
Misere de la philosophie ... $2.50

J249 rue Bernard Tel.: 271

YASUNARI 
K A WA BATA
(1899) . Né à Osaka, orphelin liés 
jeune, élève du Lycée supérieur de 
Tokyo, purs étudiant à l’Université 
impériale, section de littérature an 
glaise. Kawabata a commencé à 
écrire vers 1923. Son œuvre .com­
plète repiésente aujourd’hui seize 
volumes Coésidéré dans son pays 
comme le maître de l’école «néo 
sensualiste». et l’une des figures mai 
quantes de la littérature contempo­
raine, il est très lu et son influence 
certaine sur ses cadets Membre de 
l’Académie des arts en 1953, décoré 
par l’empereur en 1961 il a été en 
1968 le premier écrivain japonais â 
recevoir le Pu» Nobel de litlérattue

Guilde

«

du Livre

NUÉE D'OISEAUX 
BLANCS
(1952) Kikuii Mitant est un jeune 
homme délicat, loyal en1 proie aux 
hésitations de s? conscience et aux 
élans de son âge Séduit par le 
<(h,Mme d'une jeune fille au carré de 
soterose orné d’oiseaux blancs, il s on 
détend, car elle lui est présentée pat 
l’autoritaire Kunmoto liée, dans le 
pas^é. à de mauvais souvenus fanu 
liaqx II est touché également par 
l’émouvante Fumrio. mais, elle est lu 
fille de M 1 Ota. une ancienne maî­
tresse de son pète à laquelle il cc<lfr 
lui même, par faiblesse ou par ten­
dresse? Uéiotisme est une forme 
aigue de là (psychologie A la Jajiq 
naise, les drjmi-teintes ne sont pas 
oubliées ni la politesse ni le *joût des 
nies, du secret, de l’art, dos fleurs, des 
belfès porcelaines du décuir, et des 
saisons. ■

PRIX NOBEL
EN 1968

LA GUILDE DU LIVRE
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LE CANADA

Librairie Liaisons-Verdun Ltée
4900, avenue Verdun, Montréal 204 

766-3643

NUÉE D'OISEAUX BLANCS: prix - $3.75. Si vous n etes pas membre de La Guilde il vous 
suffit d'ajouter un dollar. Le membre de La Guilde du Livre reçoit chaque mois le bulletin 
littéraire gratuit. PAS D'OBLIGATIONS contrairement aux clubs de Livres. LA GUILDE ne 
publie que des ouvrages reliés, numérotés, hors commerce et a très bas prix.

ACHETEZ Un volume qui vous touche tous - qui que vous soyez: Professionnels • hommes d’affaires employés • rentiers ou veuves

VOS BIENS, VOTRE DÉCÉS ET LES IMPOTS
de Me JEAN MONET

, ■ "f • rc'.-'p/ï ■ V- ' i: . , ■ 7 , ■ • .

- Démontre comment vous pouvez protéger vos biens.
Explique quand l’homme ou la femme d’affaires d§vrait incorporer son entreprise.
Établit comment vous y prendre pour bâtir un programme de donation qui réduira les impôts. 
Indique comment le professionnel peut retirer des avantages en s’incorporant.

• Énonce différentes méthodes que peuvent utiliser des Associés pour résoudre certains 
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Édition 1969.1970
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L'OE IL SUR LES ROUTES
UNE ATTRACTION TOURISTIQUE SANS PRÉCÉDENT!

Le visite la foire de pornographie
pat Michel Legris (Le Monde)

SAUF-CONDUIT par tloi de Grandmont

COPENHAGUE. — La tolérance, désormais. U y a un pays 
pour ça. Du monde entier, des tournées de journalistes sont 
venus dans la capitale du Danemark pour s'en assurer Ils 
étaient bien trois cents, mardi dernier, pour assister a l’i­
nauguration de la Première Foire internationale de la pornogra 
phie a Copenhague. L'événement a. dit on, attiré plus de re­
porters que la visite de M Krouchtchev ou la mariage de la 
princesse Margarethe en leur temps La curiosité universelle 
qu'on lui accorde laisse-t-elle présager que les organisateurs 
feront, tôt ou tard, école ailleurs?

"Foire internatlonaJe est. 
disons le tout de suite, un ter­
me impropre pour traduire une 
manifestation officiellement 
baptisée "Sexmesse 69' D'a­
bord, parce que l'exposition 
n'est pa-> vraiment internatio­
nale Il faut rendre aux Danois 
ce qui leur appartient la qua- 
rantame de stands installés 
représehtent essentiellement 
leurs productions, celles des 
Suédois et des Allemands occu­
pent une place modeste Quant 
au mot "foire ' son emploi ne 
se justifie pas tout à fait du 
moment qu a subsiste i inter- 
dictKin de la vente directe au 
public, au grand dam des expo­
sants

Les mosaïques et les pein­
tures qui. à Pomper sont dis­
simulées sous des volets de 
bois paraissent relever de l es- 
Ihétique pure auprès de ce fes­
tival visuel et réaliste, qui 
s'efforce de répondre à toutes 
les formes de goûts, à toutes 
les sortes d'exigences. Il s'y 
ajoute les stands de gadgets 
des bijoux, porte-clés et sous- 
vêtements plus ou moms ano­
dins, pilons, carcans, cha'ines. 
ceintures de chasteté avec ca­
denas garanti, proposés par les 
marchands de sadisme

Une foule disciplinée

On ne dira jamais assez 
pourtant l'espece d'admiration 
que mérite la foule, dont la 
füe sans cesse renouvelée s'é­

tire. quelque fois sur plus de 
deux cents metres, devant les 
guichets Pas d'impatience, 
pas de bousculade Aucun si­
gne de connivence canaille 
aucune gène non plus II ne 
viendrait lidee à personne 
d'adresser la parole a des voi­
sins auxquels on n a pas été 
présenté, voila tout Cette fou­
le-là est aussi silencieuse et 
morose que si elle devait dé­
filer devant un quelconque 
mausolée Si les hommes sont 
en majorité, on dénombre 
beaucoup de couples venus la 
main dans la main on remar­
que une jeune femme enceinte 
une maman avec son bébé sur 
les bras, des soldats et des 
officiers et même parfois un 
clergyman

L étonnement n est pas 
moindre de voir des citoyens 
aux allures de père de famil­
le contempler placidement un 
écran où des jeunes gens nus 
s'adonnent à la sodomie A 
côté deux, dans des petites 
salles, des groupes s'agglu­
tinent pour assister aux dé­
bats de couples, de trios de 
quatuors Plus loin, c'est 
dans un large couloir que se 
donnent sans interruption des 
représentations analogues Des 
bruitages circonstanciés sont 
entremêlés aux accents éthé- 
rés de Rêves d'amour de 
Liszt ou d’un Nocturne de 
Chopin Qu'on n'aille pas ima­
giner que le spectacle susei-

OSAKA 1970
...Pourquoi pas?
Voici l'occasion de visiter 
le Japon, pays fascinant

Parmi beaucoup de propositions, choisissez celle des Voyages Ma- 
lavoy, dont la reputation b»en etoblre et le*per»ence de i'E*treme 
Onent vous donnent toute garantie

Choisissez aussi un séjour assez complet ou Japon et un circuit 
qui mclut Honolulu et surtout Hong-Kong, l'un de» endroits les plus 
p»tto<esques du monde

Deux tours MALAVOY
1 t avril • 3 moi S1,8S2. (luxe)
5 - 27 août SI,735. (iére classe)

Los Angeles Honolulu - 15 jours ou Japon Kyoto, Osoko, 
Tokyo Mont Fuji Mer intérieure. Hiroshima etc • 3 jours

; Hong-Kong - Vancouver

Pri* tout compris Circuits originaux. Entièrement accompagnes 
•'depart du 1 1 avril par Andre Molovoy )

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL, P Q 
TEL : UN 1-2485

l.a naiurn am milhcrx de refereneex

te dans l assistance des sar­
casmes ou des lazzis 

Les autorités danoises ne 
manquent pas de tirer fierté 
de tant de sérénité Elle, l'at­
tribuent aux heureux effets 
de la suppression de la cen­
sure qui est totale depuis le 
1er juillet dernier II est vrai 
qu'on ne voit rien à l'exposi­
tion qu'on ne puisse découvrir 
et se procurer dans les rues 
de Copenhague L'originalité 
de la K B Malien est de re­
grouper les boutiques qui à 
l'enseigne de Porno' Por- 
no-Shop "Sex", "Tnumf" 
" Pornorgasm", “Climax ont 
essaimé, notamment dans les 
rues Istegade. Absalons-Gade, 
Sankt Pederstrasse 

Mais les boutiques spécia­
lisées ne constituent qu un 
des aspects de (envahisse­
ment de la pornographie à 
Copenhague Leurs revues 
illustrées sont en vente dans 
beaucoup de kiosques à jour­
naux où les passants s'arrê­
tent pour les feuilleter libre­
ment On peut se les procu­
rer aussi à toute heure du 
jour ou de la nuit au moyen de 
distributeurs automatiques 
comparables en tous points à 
ceux qui chez nous, servent à 
débiter des sandwiches ou 
des sacs de bonbons: sembla­
ble méthode de vente contre­
dit allègrement d'ailleurs la 
loi qui interdit 1 accès des 
■'Pomo-Shops" aux mineurs 
de moins de dix-huit ans un 
gamin haut comme trois pom­
mes est assez grand pour 
glisser les pièces de monnaie 

La presse, de son côté, a 
pris l'habitude de faire large­
ment écho à tout ce qui con­
cerne la pornographie Cer­
tains quotidiens, dans leurs 
pages "spectacles . ont ré­
servé une colonne spéciale 
aux “Porno films' diffusés 
dans des "clubs" qui impo­
sent comme seule condition

Nouveaux dépliants

La Direction générale des 
parcs vient de publier deux 
nouveaux dépliants en cou­
leur illustrant cette fois, 
l’un, la réserve Matane et. 
l'autre, la réserve Métis 
Ces dépliants s'ajoutent à une 
série de huit publications du 
ministère sur les parcs et 
les réserves du Québec I,a 
réserve Matane. comme on le 
sait, est située à quelque 25 
milles au sud-est de la ville 
du même nom. à l'intérieur 
de la péninsule gaspésienne 
Ses paysages pittoresques 
et sa faune terrestre consti­
tuent autant de points d'inté­
rêt qui s'ajoutent aux plaisirs 
de la pêche, du camping et 
du pique-nique dont on peut 
jouir commodément. Il est à 
noter que la population d'ori­
gnal est particulièrement den­
se dans toute l'étendue du ter­
ritoire de la réserve Pour sa 
part, la réserve Métis, située 
à 223 milles à l’est de Qué­
bec et à quelques milles seule­
ment de Sainte-Fiavie. sur 
la_ route 6, forme à elle seu- 
le’un magnifique jardin botani­
que où plantes indigènes et 
exotiques se font particulière­
ment abondantes et attrayan-

une inscription vingt-quatre 
heures a l'avance Ils n'hé­
sitent pas non plus à publier 
des petites annonces très 
particulières Le journal Eks- 
tra Bladet accueille un courrier 
du coeur auquel répondent 
deux psychiatres On y relève 
des questions de ce genre 
"Mon mari et moi nous nous 

sommes demandé si. pour 
donner à nos enfants une édu­
cation sexuelle, le mieux ne 
serait pas que nous fassions 
l'amour devant eux. Qu'en 
pensez-vous?" Encore; "Ma 
soeur et moi sommes tombés 
follement amoureux l’un de 
l'autre Devons-nous en par­
ler à nos conjoints respec- 
tifs-»’'

Mats, après tout, ne voit-on 
pas une affiche représentant un 
accouplement trôner dans le 
bureau du secrétaire général 
de l'organisation offkielle 
qui regroupe les divers mou­
vements de jeunesse? La di­
rectrice qui est une femme- 
pasteur l'a voulu ainsi: l'af­
fiche vante les avantages de la 
pilule

Arrondir les fins 
de mois...

Dans cette ambiance, ü doit 
être bien difficile à la masse 
de ne pas céder à la tentation, 
ou au moins à la curiosité 
Celle-ci coûte cher à l'achat, 
un film de 60 mètres, en cou­
leurs, vaut généralement 300 
couronnes, ce qui représente 
environ $48 Les revues ne 
sont pas meilleur marché de 
deux à trois dollars pour tren­
te-deux pages.

C'est pourquoi l'exposition 
de la K B Malien représente, 
à sa façon, une entreprise 
de démocratisation Pour 12 
couronnes (moins de deux dol­
lars) le visiteur a droit à une 
série de spectacles, qui. au­
trement. demeureraient ré­
servés aux privilégiés de la 
fortune 11 convient de pren-

LES ESCALES 
DWSSE

tes. On y a aussi aménagé 
un terrain à l'intention des 
pique-niqueurs Ces deux dé­
pliants de format pratique 
sont dès maintenant disponi­
bles Les intéressés, tous 
ceux notamment qui font des 
projets de voyage en Gaspé- 
sie pour la prochaine saison 
estivale, peuvent s'en procu­
rer un exemplaire en s'adres­
sant aux principaux bureaux 
de la Direction générale des 
parcs et aux centres d'ac­
cueil de la Direction généra­
le du Tourisme.

Poissons à Osaka
U ne collection de spéci­

mens de poissons du Québec, 
composée d'achigans. de per- 
chaudes. de dorés, de ‘‘bar- 
bottes". de truites mouche­
tées. d'anguilles, de poissons 
castors, de maskinongés. de 
perches blanches et d’un 
poisson armé a été expédiée 
cette semaine de laquanum 
de Québec vers laquanum 
de Vancouver. De la Colom­
bie-Britannique. ces pois­
sons seront expédiés au prin­
temps au pavillon du Québec 
à Osaka lorsque les bassins 
extérieurs situés dans le jar­
din qui entoure le pavillon 
seront prêts à les recevoir.

dre encore en considération 
un autre argument: la Foire

n’est-ce pas'’ - ne peut que 
contribuer à la disparition des 
préjugés raciaux étant don­
né la large place réservée 
aux acteurs d'origine africai­
ne

Recruter des acteurs d ori­
gine locale ne parait cepen­
dant pas poser de gros pro­
blèmes aux réalisateurs qui 
doivent le scénario étant 
voué à être trujours identi­
que proposer constamment 
des visages, si ton peut dire, 
nouveaux. Or précisément, re­
vues et films, malgré leur 
nombre, changent indéfiniment 
d interprètes Des tatouages 
paraissent indiquer que par­
mi ceux-ci se trouvent bon 
nombre de marins Mais il y a 
aussi tout bonnement des em­
ployés de bureau, des secré­
taires ou des coiffeuses qui 
songent à arrondir leur fin 
de mois Les cachets qui leur 
sont proposés sont d une éton­
nante modestie: environ $80

11 reste que certames re­
vues "homophües ' représen­
tent d'abondance des garçons 
qui ne doivent guère dépasser 
treize ou quatorze ans Nous 
n intervitiidrons, fait remar­
quer un responsable de la po~ 
lk-e. que s’il est établi que ce 
sont des garçons danois Au­
trement cela ne nous regarde 
pas "

Mais le même policer a 
conserve dans ses attributions 
la répression de la prostitu­
tion qui demeure stricte­
ment interdite quand la 
personne qui s’y adonne ne 
peut jastifier d'un emploi ré­
gulier La pornographie en 
liberté ne supprime pas néces­
sairement l’hypocrisie...

Fous les chemins mènent...
A Home, la chose est bien 

connue, mais tous les retours de 
Rome ne se ressemblent pas. Pro­
cédons par un exemple Une ancien­
ne voisine, que noes appellerons 
Madame Alberti ne. décide un jour 
de faire “son” voyage à Home 
(précisons qu elle n'était pas toute 
jeune \ous entretenions des rap­
ports respectueux et amicaux. Sa 
décision prise, elle vint me consul­
ter, sachant que j'étais une “sorte 
de voyageur professionnel” Très 
flatté, comme on a le droit de l’ê­
tre. en de semblables circonstan­
ces. je lui rac onte ce que je savais 
de la Ville Eternelle où j'avais dé­
jà m s les pieds quatre ou cinq 
fois,

A son retour, les circonstances 
font que je suis appelé à taire une 
conférence sur Rome Bien enten­
du. Madame Albertine est au pre­
mier rang. Pour que la conférence 
ne se termine pas sur un ton trop 
ennuveux (ma modestie est bien 
connue), je demande à l'honorable 
assemblée de poser des questions 
Résultat; peu de questions. II me 
reste la liberté d’en poser et je de 
mande à Madame Albertine;
- Madame, quel est votre plus 

beau souvenir de Rome
- Vous savez. . l’église des Ca- 

purin- là. dans le souterrain, 
il v a des chapelles. Toutes ces 
chapelles-là sont décorées avec des 
crâne? et des ossements de vieux 
Capucins morts depuis longtemps 
En attendant qu’ils soient complète­
ment desséchés, on les laisse de­
bout ou couchés dans leurs costu­
mes de Capucins. Après, on prend 
les crânes et les os des jambes, et 
tout le reste, pour en faire des dé 
corations J’ai trouvé ça bien inté­
ressant.

- Merci, Madame

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

L’EUROPE EN AUTOMOBILE
SERVICE 

EUROPEEN DE 
TOURISME 

AUTOMOBILE j

Pour l’Europe
Vente - rachat 
Location - vente 
Location simple 
Kilométrage illimité 
Assurances 
Permis international 
Itinéraires routiers - cartes

Venez nous voir ou téléphone* à

1176, rue DRUMMOND 861-3906 - 861-0200
Touring Club de France

Je n’ai rien contre les Capucins, 
mais je demeure un peu froid de­
vant toutes personne et tout groupe 
d hommes qui vivent des cadavres 
et qui sont, sous une forme dégui­
sée, des nécrophages.

Rome est une ville si belle. On v 
trouve quelques-uns des plus beaux 
musées du monde (Je ne parlerai 
pas aujourd'hui du Vatican Oc^ 
trop beau. Sacha (iuitrv disait: 
“Cest à se mettre à genoux”' Il 
faudrait vivre 100 ans pour bien 
connaître Rome. Essayer de tout 
voir sera toujours une sombre er­
reur. 1/honnête voyageur, qui ne 
dispose que de jours bien comptés, 
doit faire son choix avant son dé­
part et. sans jamais renier l'inat­
tendu, conserver dans sa volonté 
quelques coins d’intérêt bien pré 
cis.

Parlons musées, en premier lieu 
l^e musée national (les Romains di­
sent “galerie”) est riche comme 
Crésus! Fornarina” de Ra 
phaël est un des plus beaux ta­
bleaux que je connaisse. Mais il ne 
suffit pas de passer un court mo­

ment dans un. deux ou trois musées 
La vie à Rome est plus enric hissan 
le que tous les musées de la terre 

vie dans la rue, est digne des 
dieux. Observé la vie des digne des 
Rome est un spectacle que l’on n'ou 
blie jamais. Imaginons que vous 
êtes assis à la terrasse d'un café 
et que vous observez les gestes 
d’un agent de la circ ulation; c’est 
un Romain magnifique et magnifi­
quement vêtu, qui a des gestes ro­
mains e* souvent des gestes de pre 
mier danseur de ballet. Ce specta 
de ne vous route qu'un campari 
soda’

t’ne jeune parente à moi est ve­
nue me retrouver à Rome Je lui ai 
dit;

- Vessaie pas de tout voir la 
première fois Fais ton choix et 
médite un peu sur cette civilisa­
tion. Tu reviendras a Rome Et 
viens avec moi jeter un sou dans la 
Fontaine de Trevi. Ce geste est une 
sorte d'assurance anrique.

A ce sujet, je promets qu’un jour 
nous parlerons ensemble de la Ro­
me Antique.

GUADELOUPE 
A Y TIL L ES FR A \ Ç I ISES

VI LL AS À LOI IR 
$450. a S650. par mois

adresser M Joël Clerc.
2 brs. rue Achille. 
Bois-Neuf.
Poime-a-Pitre. 
Guadeloupe. A nulle

LE MONDE VOUS INVITE
aux pays du soleil

CROISIÈRES AUX ANTILLES
à bord du luxueux

SS EMPRESS 0F CANADA
Departs de New York

6 déc. - 1 3 jours - 5 escales $346
20 dec. - T 3 jours - 5 escales $416
1 7 jon. - 1 2 jours - 5 escales $383
30 jan. - 1 3 jours - 3 escales $416
14 fév - 20 jours - 8 escales $643

7 mar. - 19 jours - 8 escales $610
27 avr. - 9 jours - 3 escales $297

7 avr. - 10 jours - 3 escales $319
18 avr. - 1 3 jours - 5 escales $410

2 mai - 1 3 jours - 5 escales $410
1 5 mai - 10 jours - 3 escales $319

Tarifs minimums en dollars US

CROISIERE SPECIALE - SEPTEMBRE 1970
Montreal, Quebec, le Saguenay, Boston, 

les Beimudes, Québec, Montreal
Du ■> au 17 septembre - 14 jours - S378.00 can.

On peut s'inscrire des maintenant Bon chai* de cabines.

Plus de 50 années d experience a votre service

VOYAGES HONE
1460 av. UNION Montreal Ut - Tel. 845-8 221

Le metro a notre porte Station McGill-Uruon

Notre bureau ouvert le jeudi soir jusqu a 7 OO p.m.

Exclusivité des Bermudes: 
la Cinquième Saison

(trois mois d'agrément de plus par année)

La Cinquième Saison n'a rien 
à voir avec le climat. On ne peut 
la comparer avec l'été, l'automne, 
l’hiver ou le printemps. La 
Cinquième Saison est celle des 
choses qu’on n’arrive pas à faire 
en d’autres temps, celle des 
nouvelles rcnconires. mais 
surtout celle où les Bermudes 
offrent un visage radieux tandis 
que tout est triste ailleurs. Vous 
ne pouvez découvrir la Cinquième 
Saison ailleurs ... elle est 
exclusive aux Bermudes.

Le Maire de la ville de Hamillon 
vous invite à un the avec défile de 
mannequins.

Les joueurs de cornemuse et 
les tambours portant le kilt 
présentent leur pittoresque 
cérémonie traditionnelle.

Le Maire de la ville de Saint- 
Georges vous invite à faire le tour 
de cette ville historique et voir les 
canons tonnant les douze coups 
de midi.

.

Les équipes locales de soccer, 
football et hockey sur gazon se 
disputant leurs championnats 
apprécient les applaudissements 
des touristes.

Les merveilleux Jardins 
Botaniques sont en Heurs et vous 
pouvez les admirer gratuitement 
les vendredis matins.

l es petites routes tortueuses 
sont idéales pour la bicyclette et 
très agréables pour les balades 
en taxi.

Les boutiques déploient un 
vaste éventail de marchandises 
attray antes importées des quatre 
coins du monde.

Lt tout cela n’est qu'à 700 
milles en mer. Informez-vous 
au sujet üc la Cinquième Saison 
auprès de votre agent de voyage. 
Ou obtenez des détails en 
écnv.ini a Bermudes. Dept. Ml |) 4 
S5 Richmond Street, West, 
Toronto, Ontario

Saison de Rendez-vous

• N'attendez pas! Mais attention ... que ce soit pour une 
première demande ou un renouvellement, vous devez présenter 
des preuves de citoyenneté. C’est MAINTENANT qu’il faut agir!
• Prenez vos formules de demande de passeport aux bureaux de 
poste, agences de tourisme, comptoirs de lignes aériennes et 
maritimes Lisez attentivement les instructions... répondez aux 
questinns. . . annexez les pièces nécessaires.

BURfAU DES PASSEPORTS. MINISTfR£ DES AFFAIRES EXTÉRIEURES

•Comme notre agence les Bermudes vous attendent à bras ouverts
LA GRANDE AGENCE ------- VOYAGES

DU CANADA FRANÇAIS

26 personnes 
de langue française 

pour mieux vous servir
TRAVELATDE.

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR 
tUSQU’A 9 H.

ET LE SAMEDI JUSQU'A 
4 H.

Services {ratvits 
UN SEUL BUREAU 

À MONTREAL
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Horaire des théâtres
(tlMfcDffr t 4\4Df»:NNf: Scrtr Re«pai>: 

<4 4ndrr (w^non X

L4 NOt'VEUE (tmiP4<,MF THEA 
TR4LE Mm-rvdi mai 11k ib r*ài 

<4 vendredi a IttiJO samedi a Wh 30 Re- 
lâcbe le iimanrhe 
L>: PAIRMTE G mette RavH
LE PAIR Km 4 rLEMENCE La tobar 

nemck* dt- Varlope de Raymond Lévr*

R IDEAL' VHtT Cet animai étrange 
20ti X. rei»< he hindi dira I9h 30

THEATRE DE Ql ATVA’S M.a ma 
man m aime 30h 30 

T N Al <au Centre du Théâtre d aujourd'hui 
Raaemrantr et Guddensteen s.mt mo 

20h 30 rettrhr lundi dimanche a I9h 30
PLACE DES ARTS

TW 4TRE WILfR ID PEI IJ- TTMt Vane 
te svmphontque samedi à 21 h 30 

THE4TRE M 4ISONNBLVE U TNM pr<- 
sente Lysivlrata samedi a I6h 45 et 
20h 45 dimanche a IMi 45 relâche lundi 

THEATRE PORT ROYAL relâche

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

4R1JÛQI IN l ue corde un coR e< *8 
heures d"amour

41 DfTORR M mm\ K la-i Du Com 
mandemenb sam dim 2 ou ei 

RU (IL' Tu sera tembiement gentille et 
“ La Récréation

BfRRl erotissvno l 00 3 10 5 20
7 25 9 35

BONAVENTIRE Ohver 2 00 * 30
C ANAWE\ Ingrid 12 15 3 30 S 25

10 00 Le «rime de David Levinstein 
3 10 6 30 9 45

CHAMPLAIN Les tiens les rmens. les 
nôtres et . Sel ptavre et dynamite 

(RATE AL Femme et tentation et les 
Secrets d une (tile de Soho'

( TN»14 DE P AR IS Le Mamge 1 30 
3 30 5 30 7 30 9 30

QtEMAZIF Funny GirT français 8 00 
Sam 2 00 8OD' dimanche 2 00 5 00

800
DACPHIN Saüe Renoir U tliamade 

7 30 9 30 sam dim 1 3M 30-5 30-7 30
930
Salle McLaren la Vie l'amoir 1a mort' 
même horaire

'3JÎCTRA fVrre et Sabine et La
lourde Nesle

ELYSEE Salle Resnais Ma Nuit chez 
Maud 7 30 910 sam dim 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30 Satie Kisemtem l n
«ir un Tram même horaire 

FLEUR DE LYS Hrtwmatus 1 30 3 30 
5 30 7 30 - 930 

FRANt AIS votrLluteau 
Lit ANADA voir (liâteau 
JEAVTALON Hibernatus 6 45 10 25

dim 12 00 3 25 6 45 10 25
jeune? kiups 8» dim 120 4 50
*20

MAt.SOWMVF voir Jean Talon
Mf34 LIER v«r Electra
MOH-MIMIT oui a i amour non a h 

guerre et 1 Auberge de la peur 
PÀPINEAI Valérie 2 40 6 05 9 40

"U loi du Survivant 12 55 4 15 7 50
PARISIEN Les Amour? de Lady Hamil­

ton 10 00 12» 2 1 5 4 30 6 45
9 10

P1CAUJS voir Midi-Minuit 
RTVOIJ Mon homme et Les 3 Ser­

gent-; du fort Madras
SALIE HHIMES Le Manage 8»)

10 00 dim 200 4 00 6 00 8 00
10 00

S AINT DF NTS l ne garce «consciente
et Le grand dadais

VT.NDOMF Z 12 4r. 3 00 5 15
7 30 9 45

VFRDI Calcutta 7 30 et 9 30 sa rr. et 
dim 1 30 . 3 30 5 30 7 30 9 30

ALOI’FTTE Pamt Your \Aagun * 30 
AVFNL'E Last Summer 125 3 25

5 25 7 25 9 30
4RT Before Winter Come*
ATW ATFR 2 Pamncxa 
CAPITOL The Souil»rn Sur
CNMA 2 COTE DES NEIGES Dracula 

Pnnce ot Darkness et The Reptile 
CTNT3M A I (OT>: Hf- S NEIGES Dont let 

the Angels Falls <s t français* 1 05 3 10
5 15 7 20 9 25

(TNF2M A WESTMa NT Sill ARE Me Na 
tahe 1 05 3 05 5 06 7 05 9 IS

CTNEMA IMPI-RIAI. Mediterranean Holi­
day 8 30 maunees mer sarr. 2 00 et dim
2 00 et 7 30

(A Y Romeo and Juliet
KENT The Best House in London 120

3 15 5 15 7 10 9 10
LOEWS The Gnwv Moths
MONK LAND Jomko Alaska Boy l 10-

3 10 5 10 7 10 9 10
PALACE Sweet Chanty 
PEACE LR ( ANADA The fhttle ol Br 
Uun 6 30 8 50 
PLACE MUE MARIK 

The Sien le Cuckoo 
- 7 10 

12

rand»' Salle 
3 10 5 10

9 10 Pefete Salle The Gradua 
2 30 4 30 6JO * 30

SEVILLE Goodbve Columbus 1 25 
3 2Î- 5 25 7 25 9 00

NAN HORNE Medium Cool 100 3 05
5 10 7 15 9 25

WFSTMftl NT Midnight Cowboy 12 30 
24(1 4 50 7 06 9 20

YORK Take the Money and Run”

ET AUTRES 
LANGUES

Su**».'. * -I Jn*lais
(TNFM4 V ! am Cun ou? Yellow 7 30 

10 00 Sam 5 00 7 3D 10 00
Espagnol s t anglais
S MW DON La Mujer * La Femme 1 30 

•3 3O-535-74O940 
Soédoiv. s.l. traiH'ais
FESTIVAL Je ans «-uneuse ' 7 30 10 DO

dim 12 00 5 00- 7 30 10 00

ClNCMATHEQUE

BIBlJOTHFQl F NATIONALE
Denis relâche sam dim et lun

Horaires
l e siele c marque une émission en couleur

SAMEDI

C B F T G
2 At Dertuere edition 
LUS Fermeture

lt.» 
U «9
11 J*
12 JÜ
12 3» 

1 W
I 15

Aujourd hui a CBFT 
Cours univers «ta ire? 
du Canada
Cours universitaires 
turc canadienne française 
Roquet bettes oreille?
Rot8> fusee 
Lassie
Plein feu l’Aventure 
Si jeurMR.se pouvait 
Les Quatre-Saisons 
Terni»
Football canadien 
Echo# du sport 
Dïberviik- 
L heure des quilles 
Trie journal

C B M T O

8.3» Test Pattern and Musr
9.17 Staod-by-Stx c
lü Hockey and his Friends c

Iflfl» Max Museum t
lfl.3t Hi Dvküe Day r
ll.flfl Tween Set
111» Klahame «
12 »• Three-Star Bcwlmg <
1.0» The Lost Peace
I .» D Iberville r
’ •» Sports CTL Football <
4 •» Championship La Crosse f
4J* Jackie Club Cup r
5 AA Bugs Bunny and the Road Runner r

CBC TV News
C.3S Atome et galaxie? 6W Man and hi? World e
7 a» (Twr Oncle Bdl 63» The Galtopmg Gourmet x
« 0» Hockey Boston a Montreal - c T 00 The Beverly Hillbdiie? X

l»J» Les couche-tard X 7.3» World Qu»
UN T élêjournal KOI Hocke* Boston aî MontreaS

1115 Election* muranpales 19 15 Week-end
1125 Nouvelles du ^tort Il 16 Night Report
1125 ( uiéma 11.25

U Route de ConiMhe 1957 I -M Fma) Report and Weather
1.15 ' me-nu# Mon pere ava£ raison

‘France C F C F ©

7.3» Sigrv-on Montreal Bulletin Board r
C F T M (D 7.45 Newsrocjm 12

*m Uocle Bobbv
8-3» Laff time

7.45 Mire et musique § m The FTmstone*
% m (ne jeunes Bonjour Gephanî »J» Laff Time X

Italien i» m Roger Ramjet .€
92» Les p ta* bonshommes I» 30 Joe 90 X

l».N ' apt! am*’ Bonhomme .e Il W» r
U N Jeune*m* en forme . . .c Il » Animai World
I’M Bon week-end I7.W Earth men are etmung c
i.N ( tne-5amedi Montana EU > 1739 Scowtmg Todav X

Rrvolte de* Dieux Rouge* f£IV.ix 1 M) Sat urda% at the mov x-
3. J» Sur le matoise, e SouisatSea' 1JÎ7>
42» La rampe sportive 2 3» Wrestling

l est arme cette semaine . c ■iM Outck«ors with Liberty Mutuai
53» Les joyeux naufrage* im Sports Hoi Seat X

4 ï« W ide World of sports X
(N Terre dis jeunes X 6 (Kt Like Young X
:m Jeunesse d aujourd hui 79» The Jackie Gleason Show t
KM Les grand* spectades x m Academy Performance

Le faiseur de Pluie t E U .1 The Bridge* at Toko-Ri <55*
192» Le 10 vous ri forme r !» »0 The Survivor. t
Il M En pantoufles L« f-reres Rico Il •» The National News

‘EU » 11.15 Pube f
12.3» Pour adultes seulement 11.45 Pajama Playhouse

L eau a la bouche t prance 1 Separate Tables ‘59

DIMANCHE

CBFT G

8.55 Aujourd hui a CBFT
9(K! Cours uraverataire? 'Médecine

d aujourd'hui
9 45 Cours universitaire*

Prospectives
1«.3« Le jour du Seipieur
11 3» Le francophorusame
12 •» D hier a demain La conquête de

la mer La grande pêche
1 tw Les travaux et les jours
13» Football américain .e
4 15 Echos du Sport
4J» Langue Vivante
5 W SD
«W Au pays des géants . . . .«
65» Tdejournal
:m Quelle farraiie c
7 3» Zoom c
8J» Beaux dimanches

La Galère engloutie
9 W Concert de chambre
93» ApoücXI

10J« Pnsme
Hi* Tâêjournai
11 15 Sport Dimanche
11 3» Cinéma

La Révolution R «me

CFTM ©

945 Mtro et Musique
l»W lai plus belle musique au monde
1».3» Regards sur le monoe
Il M Le temps s ouvre e
12»» dimanche ... .c
UM Oné-di manche

La Taverne de 1 Irlandais"
33» Télé-quilles X

4.39 Conquête de feupace . . t
59» Bon voyage ■ c
539 Le Saint
*3* Muwc hal! des jeunes . . .e
799 Ix Rideau i ouvre e
8 99 L homme de fer

Monçei du bew'te

£0WÏtl^

fob'tque po*

» A» Québec sut charter 
93» L homme a la valise 

1»J» Le 10 vous informe 
ll fl» Franc parler 
12J» En pantoufles

"AatoiM Le Magnifique 
l J» Denvere édition 
135 F ermeture

C B AA T O

9 •» Test Pattern and M us te
947 Staod-by-Sii e

l»»» Reach for the Top c
I» J» This is the Ue c
U M Would you Believe '
12 00 LeLsTalkMudr
1230 Quebec Today and Tomorrow

! »• Spothght on Film
1 IS Gardening x
2 •• CBC Sports Presents Football

Philadelphia at New York 
4»» Sports Week c
4-2* Country Calendar
4 55 CBC News
S»» Audubon Widiite Theatre c
5.3» Hymn Sing c
4fl» Walt Disney's Wonderful World of

Color . t
Tommy Hunter Show r

73* My World and Welcome to It c
H.fl» The Ed Sulhvar, Show r

8.8» The Ed Sullivan Show r
I M Corwin

l»M Week End c
I LIS The Nation s Business r
1121 Night Report r
II.Jt Qne-Camp

Public Enemy 
I t# Final Report

Cest aujourd’hui...

Jamais les voyages trans­
atlantiques par avion n’auront 
coûté aussi bon marché que 
pendant la prochaine "saison 
creuse". Cest en effet au­
jourd'hui que la plupart des 
compagnies aériennes des­
servant l’AÜantique-Nord met­
tront en vigueur les nouveaux 
tanfs excursion qu elles ont 
annoncés au cours des der­
nier» semaines

TOUS LES SOIRS A 7H.45 

EXCEPTE LE JEUDI 

LE DIMANCHE A 2h 00

~Blue
Bonnets

Aujourd'hui: matinee a 16h4S

soiree 20H45
Amonchc 19H4S_____________

tnm
LYSISTRATA
daprCs Anaophane 
adaptation dAndré Brassard 
et de Michel Trc-mbiay 
a\»x Denise Filiatradt

SPECTACLE pour ENFANTS
membres de la troupe des 

"Tirelous , du Centre Culturel de 
Longueuii diriges par Monique 
"Formette Riaux présentent

1er Zin-Zin, mon pingouin mé­
canique (création collective).
2e Tourniquet et ses amis 
fêtent (‘Halloween.

Au Centre du Theatre 
d'Aujourd’hui,
1297 Papineau 

(pces du Metro Papineau)

Samedi et dimanche, 1er et 2 no 
vembre. a 2 h. P M 
Prix d entree. 50* pour les enfants 
75* pour les adultes

THE'ÂTRE MAISONNEUVE 
f\ PLACE DES ARTS 

0/ V> Montréal 18, 842-2112

Bikts *n vent* 15 rrwnute* ovont 
choque representation (w disponibles: 
pour etuckonts et détenteurs de lo 
carte jeunes Travodteurs du TNM 
$1 25 taxe incluse

du 7 novembre au 7 décembre.

tnm
de Dorio Fo 
mite on scene de 
Peul Buissonneau 
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UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL A

ENSEIGNEMENT TÉLÉVISÉ 
''INTRODUCTION À L'AUDIO-VISUEL"

en collaboration avec les universités canadiennes de lan­
gue française et la société Radio-Canada.
Présenté les dimanches a 9 h 45 A.M. a compter du 1 1 
janvier 1970 sur le reseau français de Radio-Canada et 
ses postes affiliés.
Offert aux étudiants, aux enseignants, et d toutes les 
personnes préoccupées par le phénomène de la commu­
nication audiovisuelle.
Date limite d'inscription: 15 nov. 1969

INSCRIPTION ET RENSEIGNEMENTS: 
Secrétariat de l'enseignement télévisé. 
Centre audio-visuel.
Université de Montréal,
C.P. 61 28 - Montréal 101,
Tél.: 343-7344

«ITM SU 
!K)« PltCf 
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1430 Bteury Mtl. - AV. 8-7102 ou 5603
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FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE
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LE VAISSEAU D’OR
VOUS CONVIE A SON BORD 
EN COMPAGNIE 
DE BACH ET VIVALDI

Tout lee taira, dès 18 heures, dans 
un décor tin de siècle. 20 musiciens 
interprètent pour vous, pendant le 
diner, les oeuvres des grands maitres. 
Mozart. Dvorak, Debussy, Bach . .
Une soirée d'une douceur infinie, 
agréablement reposante.
LE VAISSEAU D'OR. Une noie de 
distinction et de bon goût, unique 
au monde.

Dinar de sept services. Prix lue: $10.
Sous l'étiquette Vaisseau d'Or,
des crut exclusifs, d* haute tradition.
Entrée: 1100. rue Cyprès
(au toue-tol de t'hAtel Windsor). Montréal.
Réservations 861-1866

DIMANCHE 1 h 30 3 h 45 6h j

CINE-WEEK-END AUDITORIUM HÔTEL DIEU 
3660 ST URBAIN (TU.. 774 7534)

SAMEDI 8 h 30 DIMANCHE 8 h 30

Le dernier film de KOBAYASHI

HYMN TO A TIRED MAN
^«ou» titres anglais)

Pavane pour un homme épuisé
(Nippon no Se• shun)

FESTIVAL DE FILMS JAPONAIS

NCT ÉTUDIANTS NCT

LEROI SE MEURT

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE BRUXELLES
SAMEDI, 8 novembre - 14 heures 

pour étudiants seulement - Billets $ 1.

DIMANCHE, 9 novembre à 16 h 30 
Billets: Adultes $5 - Étudiants $2.

PIERRE FOURNIER, violoncelliste 
NOUVELLE DATE: dimanche 30 novembre. )6 h 30 

PRO MUSiCA: 1270 ouest Sherbrooke, Montréal 845-0532

cA> THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél. 842-2112
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de Ionesco

Jean-Pierre Compain Denise Pelletier 
Nathalie Naubert Roger Carceau 
Yvon Conuel Nicole Kerjean

Mise en scene: Gilles Pelletier 
Decors: Claude Fortin 

' Costumes: Janet Logan 
Musique. Georges Savarin

du 29 octobre au 10 décembre

ou Théâtre du Gésu. 1 200 Bteury 
Renseignements 866-1964
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avec
OIllES PELLETIER 
REATNICE PICARD 
RINOIT GIRARD 
VERONIQUE O 1ER A Y

"AVANT DE T’EN ALLER”
e avac

BÇATRiri PICARD 
BENOIT GIRARD 
FRANÇOIS CARTIER 
MARIE BEGIN

Misa on «cén« : YVETTE BRI ND AMOUR

Dernière semaine
Pièc» (Je GABRIEL AROUT 
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THEATRE POUR ENFANTS
TOUS LES DIMANCHES

MARIONNETTES 14 Heures — ENTREE $1 00

C tll de Pierre RégimboM
et Nicole lepointe

THiATRI 15 H 30 - ENTREE Si
F** Pewfetsie de

Patricê Mair.vrlle
Mise en scène : Yvette Brind'Amour

'LE FIL D'OR'
15 H 30 - ENTREE S

"FABY AU FAR-WEST'

|Je Suis Curieuse!
(jaune)

SEMAINE 7.30 ■ 10k. - SomwJi 5 -7 J0-10

FESTIVAL 1206,E. STE CATHERINE 
525 6600

LOUIS DE FUNÈSr^.
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4664, rue Soint-Denis Métro Laurier, sortie Gilford
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Toute une surprise de Claude Barri celui quT\ 
nous a donné “LE VIEIL HOMME ETŒNFANT” '
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L'OEIL SUR L'ECRAN

Le feuilleton cinématographique de Roger Frappier

Quand on vient d'en
On pense généralement une 

fois la projection terminée 
qu il faut inscrire le film dans 
la thématique de l’auteur, con­
sidérer surtout les formes 
d’expression de ce médium 
audio-visuel et trouver le 
cheminement intérieur de 
l’oeuvre pour cataloguer le 
film dans sa logique cinéma­
tographique Trop souvent on 
oublie que le cinéma est aussi 
un phénomène de salle, une 
expérience vécue en groupe 
dans un lieu sombre où les 
ombres lumineuses nous fas­
cinent Ainsi cette semaine, 
au cours des visionnements. 
j’ai essayé de percevoir 
l’oeuvre dans sa dimension 
théâtrale: un écran, des siè­
ges en face, le noir autour.

TAKK THE MONEY AND 
RUN”, Film américain. Réa­
lisation. Woody Allen, avec 
Woody Allen. Janet Margolin 
Cinéma York Unilingue an­
glais.

Dimanche le 26 octobre, 
Montréal se transforme en vil­
le grise qui se perd dans la fa­
tigue de l’automne qui finit. 
Goût de me changer le coeur, 
de voir un peu de couleurs, de 
rire I,a solution: voir Un 
film comique Je suppose qu’à 
l’époque de Charlie Chaplin et 
des frères Marx on en faisait 
autant Pour meubler le ri­
tuel, un cornet de “Pop Corn’ 
dans une main, un coke dans 
l’autre l^a musique hawaïen­
ne se tait; les rideaux s’ou­
vrent.

Le court-métrage commen­
ce. Un reportage sur l’inva­
sion russe en Tchécoslova­
quie. Le printemps de Prague 
dans cet automne de Montreal 
a quelque chose d’hallucinant 
Ce froid pnntemps de Prague 
dans ce froid automne de Mont­
réal Minute par minute on 
suit le peuple, l’invasion, les 
affrontements, la mort un dra­
peau taché de sang recou­
vre un cadavre ‘‘deux trous 
rouges au côté droit’

D’un coup on passe du noir 
et blanc à la couleur, à l’é­
cran large et à la belle mu­
sique Cest le film comique 
Virgil Starwell (Woody Allent 
commence ses pitreries dans 
les quartiers pauvres de Bal­
timore La salle rit déjà; le 
pauvre Baltimore fait oublier 
Prague Woody Allen a une 
réputation d’acteur comique 
assez considérable, il a bien 
l’intention de le prouver 
définitivement en se dirigeant 
lui-même dans un film où 
l’on rit Ainsi, on s’utilise au 
mieux Par une référence as­
sez précise aux frères Marx 
(ses parents portent des 
masques à la Grouchoi Allen 
laisse supposer qu’il se veut 
le fils cinématographique et 
spirituel: d’une expression par­
ticulière: la monstruosité
comique Intention des plus 
louables, mais sans portée 
car. par malheur, elle se situe 
diamétralement à l’opposé des 
frères Marx.

Situation aberrante, naïve­
té de caractère, composition 
et tics du corps, tout ici est 
cüchés et prévisibles. On 
voit tellement l’effet comique 
arriver, qu’on anticipe sur 
le rire., sans mon rire. 
L’imprévu, la surprise. le 
sens du minutage des gags sont 
restés dans les films des frè­
res Marx. Virgil en prison 
essaie de s’évader A l’aide
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d’une barre de savon et de ci­
rage à chaussures, il sculpte 
un pistolet II force un garde 
a le libérer Rendu à l’exté­
rieur il pleut à torrent. Que 
va-t-il se produire? Devinez 
Libéré de nouveau, il se pro­
mène dans un parc cherchant 
délibérément à voler un sac 
à main Une jeune fille, tout 
de blanc vêtue, prend le frais 
sur une couverture. Il s'élance: 
elle se retourne, lui sourit 
musique douce, scintillement 
dans les yeux de Virgil De­
vint»? ce qui va arriver?

Si vous ne trouvez pas les 
réponses, vous pouvez aller 
les chercher au cinéma York 
Pour ma part je suis sorti en 
pensant au reportage sur la 
Tchécoslovaquie, en me pro­
mettant bien de ne plus choi­
sir un film selon la couleur 
du temps et en regrettant les 
films des frèresMarx

“H1BERNATUS" Film fran­
çais (1969) réalisé par Edouard 
Molmaro. avec Louis de 
F unes, unilingue français Ci­
néma Jean-Talon et Maison­
neuve

Le lendemain je m'y risque 
de nouveau! Au Maisonneuve, 
en plein coeur de l’est, je ne 
trouve pas le moyen de me 
faire comprendre en fran­
çais par le gérant. Je n’ai 
déjà plus le goût de nre

"Au cours d'une expédition 
polaire, un homme est décou­
vert enfermé dans la glace 
où il séjourne depuis 1910. On

parvient a le réanimer et. 
afin de lui éviter tout choc 
psychologique, on oblige son 
descendant Hubert de Tartas 
(Louis de Funèsi, ainsi que 
toute la famille de celui-ci. à 
vivre comme au début de 
XXème siècle, et a suppor­
ter les fantaisies et volontés 
de leur ancêtre âgé d'une 
trentaine d'années alors 
qu’eux-mêmes frisent la cin­
quantaine”. Fin de la citation

Au départ, voilà une situa­
tion propice à des égare­
ments comiques illimités Ré­
sultat: le comique se limite 
aux grimaces de Louis de Fu- 
nès. à des coups de pieds 
dans les murs, et à son “pe­
lage” de crâne sur les bat­
tants de porte Les amu­
seurs publics auraient-ils 
disparu?

Je le croyais jusqu’à l’in- 
termission où l'on nous pré­
sente un court-métrage tri­
lingue (français, anglais, ita­
lien) nous invitant à prendre 
des rafraîchissements. Vive 
le trilinguisme' A quand le 
Grec et l Ukraimen?

“MAZELTOV” ou Le 
Mariage. Film français. Réa­
lisation Claude Bern, avec 
Claude Berri, Cinéma de 
Paris, Cinéma V. Français, 
S T anglais.

Là j’ai bien ri! D’un coup, 
je me suis retrouvé dix ans 
en arrière, assis dans la der­
nière rangée du cinéma, re­
gardant un beau film d’amour 
tout en contant fleurette à ma 
voisine

Mais je n’aurais jamais 
pensé qu’en 1969. un jeune 
cinéaste (en l’occurrence 
Claude Berri) pouvait faire 
un tel film. Ca n’a pas de bon 
sens! Cest sûrement un film 
comique camouflé sous le ri­
dicule et on ne veut pas nous 
le dire Gros plan: Claude 
Berri. lèvres tremblantes: 
“Fis-tu heureuse?”. elle: 
"Oui. et toi?” “Je me sens 
bien”, elle. "Moi aussi”. Ce 
riche dialogue continue pen­
dant d'interminables minutes 
frissonnantes Cest la belle 
histoire d un jeune homme 
(Claude Berri réalisateur a 
pu s'engager acteur, qui d’au­
tre lui aurait fait confiance?) 
de bonne famille (modeste 
mais travailleuse). Je veux 
épouser la fille du proprié­

taire d'une usine à diamants! 
Lui. niaiseux. bouche grande 
ouverte, vend. des encyclo­
pédies britanniques et prend 
des leçons d'anglais avec une 
belle et jeune Irlandaise!

A une semaine du mariage, 
il quitte sa fiancée riche pour 
partir gambader dans les 
champs, avec la jeune Irlan­
daise. Troublé par cet amour 
soudain il dédde de ne plus 
épouser sa fiancée enceinte 
mais bien son Irlandaise qui 
ne l’est pas et la méchante 
petite Irlandaise sort avec un 
pilote d'avion Le doux dingue 
les surprend ensemble U 
prend le train pour retrouver 
sa fiancée qu’il aime derechef. 
Comme disait l’autre: “Ce 
n’était là qu’un égarement 
passager.” Elle, pas folle, 
veut lui fare payer son es­
capade. Elle se sauve avec un 
ami dans une discothèque. 
Comme ils partent de la mai­
son le taxi qui conduit Clau­
de de la gare arrive. Zut! Il 
vient de la manquer II se met 
à la chercher; les sueurs lui 
montent au visage; il entre 
dans la discothèque ; zoom­
in sur sa fiancée en train de 
danser; Claude s’avance d’un 
pas viril, la gifle. Tout s'ar­
range puisque brusquement 
nous voici au mariage; tout le 
monde est heureux, rit, chante 
et danse Ça ne finit pas là 
Vient ensuite un petit carton 
“Quelques années plus tard” 
Nous retrouvons Claude, sa 
femme et leur enfant dans 
leur riche appartement (parce 
que Claude a maintenant une 
bonne position à la firme de 
son beau-père). Fin sur ce ca­
drage heureux? Voyons! sa 
femme est visiblement encein­
te de nouveau car: “Ils eurent 
beaucoup d’enfants et vécurent 
heureux.’’ A montrer aux 
Martiens pour leur faire com­
prendre comment c'est beau, 
simple et tendre l’amour sur 
terre Ainsi nous ne risque­
rons jamais l’invasion

“THF: BATTLE OF BRI­
TAIN”, Film britannique, 
réalisation Guy Hamilton, 
avec Michael Caine. Sir Lau­
rence Obvier, Christopher 
Plummer, Susannah York. 
Curt Jurgens. Cinéma Pla­
ce du Canada, unilingue an­
glais.

"The Battle of Britain” se 
veut la reconstruction réaliste

Des jeunes auteurs à Locarno
dont Gilles Caries ("Où êtes-vous donc")
par Jean-Claude Buhrer (L e Monde)

Pour sa vinfet-deuxième édition, le Fes­
tival de Locarno s’est efforcé de présen­
ter un choix de premiers et seconds films 
de jeunes auteurs Comme au cours des 
deux années précédentes, les organisa­
teurs ont également sélectionné plusieurs 
longs métrages en provenance des pays du 
“tiers monde”.

A la moitié du festival, sur la quin­
zaine de fijms projetés, Invasion, du met­
teur en scène argentin Hugo Santiago, 
semble l’un des rares à se détacher du 
lot. Pour sa première oeuvre, ce cinéas­
te a bénéficié du concours de Jorge Luis 
Borges, co-auteur du scénario. A partir 
d’une idée propre au grand écrivain 
la solitude de l’homme face à la vie, à la 
mort et au combat pour un avenir meil­
leur le réalisateur est parvenu à créer 
un film attachant Avec une grande habi­
leté. Santiago a su mettre en images 
sobres et vigoureuses l’univers si com­
plexe de Borges.

Dans l’ensemble, les réalisations 
présentées traduisent avec plus ou moins 
de bonheur une difficulté d’adaptation à 
la réalité. Dans le Môle, le Polonais Woj- 
cieh Solarz s’interroge sur l'avenir d’un 
homme de quarante aas dans son pays. Le 
vi«|e et l'ennui sécrétés par une expérien­
ce rutée baignent un univers où les hom­
mes cherchent désespérément à être eux- 
mêmes. La confusion qui se dégage par 
moments de cette réalisation n’est peut- 
être que le refus d’une réalité présente 
mais difficile à définir dam; le cadre 
d’une réflexion artistique encore mal mai- 
tri sée.

“Où êtes-vous donc?”, de Gilles 
Groulx (Canada) se veut la critique acer­

be de la société moderne à travers la si­
tuation particulière du Québec Malgré 
quelques belles images, le film reste tou­
tefois en deçà des intentions apparentes de 
l’auteur L’oeuvre envoyée par la R.D.A , 
les Adieux, de Egon Giinther, marquait 
une légère évolution par rapport aux 
réalisations est-allemandes des années 
précédentes, mais cette description de la 
vie de la bourgeoisie allemande avant la 
première guerre mondiale demeure fina­
lement conventionnelle Qu.?nt au premier 
film de Georgi Stoianov. Oiseaux et lé­
vriers (Bulgarie), exploitant le courage 
de jeunes lycéens au début de la dernière 
guerre, il se limitait à une série de cli­
chés trop usés pour susciter encore l’in­
térêt.

En revanche. Patate, de Kim Soong 
Ok (Corée), se laissait voir sans déplai­
sir L'histoire d’une ravissante jeune 
paysanne et de son mari fainéant était 
sauvée du mélodrame par une naïveté 
souvent désarmante. Dams la Chambre, 
le cinéaste Ruben Biafora (Brésil) dé­
peint la vie insipide d’un petit fonctionnai­
re biusquement confronté aux tares et aux 
mondanités frivoles de la haute société 
brésilienne. Un peu moias long, ce film 
assez révélateur aurait sans doute gagné 
en efficacité. Malgré un certain manque 
de rigueur, Pano ne passera pas, de Ody 
Roos (Luxembourg), tente honnêtement de 
relater les événements de mai 1968 en 
France par le biais des journabstes de 
l’OH T F

Signalons enfin que Paris n'existe 
pas, de Robert Benayoun (France).«reçu 
un accueil mitigé *

rire, il faudrait...
de tous les événements qui 
surgirent durant la tentative 
de bombarder Londres au dé­
but de juillet 1940 C est aus­
si. à un autre niveau, un 
"spectacular” qui a englouti 
des centaines de milliers de 
dollars On n’a rien ménagé, 
on a prix de grandes vedettes: 
côté technique on s’est réser­
vé les services de Freddie 
Young, directeur de photo 
pour “Laurence d’Arabie” et 
"Dr Zhivago ’ Une noble cau­
se la défense improvisée et 
hardie des Anglais contre l en- 
vahissement des Allemands de 
grandes vedettes, de l'argent, 
de l’argent, de l'argent, un 
grand film Qu'en reste-t-il0

Peut-être pour un - grand 
nombre de personnes, ce sont 
des heures douleureuses et 
des souvenirs meurtris qui 
remontent à la surface. Moi 
je ne l’ai pas vécu, il me 
manque donc une dimension 
Je sens un film, je ne le res­
sens pas comme ceux qui fu­
rent témoins de ces événe-

cellulbid elle peut transpi­
rer du vécu, du vrai.

Carl Foreman dans “The 
Victors”, autre film de guer­
re. a réussi ce tour de force. 
Il nous montre la guerre en 
nous ramenant continuellement 
à b perception des gens de 
l'époque par un échantillonnage 
de “News Reel” que les gens 
voyaient dans les cinémas à 
ce moment-la reportage sur 
b guerre en train de se faire, 
un baptême de bateau par b 
femme du président Rosse- 
velt. Ainsi je me croyais vrai­
ment assis dans un cinéma de 
l’époque, tendu, presque pris 
à courir me cacher à b 
moindre alerte.

Hamilton au contraire nous 
offre un spectacle, comme des 
enfants dans un terrain de jeu 
munis de reproductions en 
pbstique de “Spitfires". "Hur­
ricanes”. “Messerschmitts" 
et “Heinkels” pourraient le 
faire en mimant les attaques 
avec leurs petits appareils.

ments. Pourtant ceb n’aurait 
pas dû être nécessaire, le 
film aurait pu me plonger dra­
matiquement sous la pluie 
des bombes et me faire frémir. 
On se lasse vite, non pas de b 
guerre, mais de l’intérêt du 
propos qui n’émeut plus telle­
ment personne, il se perd 
dans une stérilité filmique 
sans précédent. Cest un 
film de 1969 avec de beaux 
costumes, des bombardements 
plein la vue dont b plus gran­
de prétention est de nous fai­
re croire qu’il se situe en 
1940 Cest presque trop beau

fi n’y a aucune personnifi­
cation de qui que ce soit, m de 
quoi que ce soit N’ayant pro­
bablement pas réussi à trou­
ver un personnage qui res­
semble à Hitler, on nous le 
montre vu du trois cent mil­
lième spectateurs durant des 
réunions, ou de plus près mais 
vu de dos. Le cinéma vient de 
perdre sa fascination du réel, 
du vrai, ou du semblant qui 
fait vrai. Ne pouvant perdre 
trop d'avions en combat, on 
les fait exploser en dessinant 
du feu rouge sur la pellicule 
et on coupe tout de suite à au­
tre chose sans bisser l’im- 

ct se produire Durant des 
ures et des heures on se 

poursuit dans le ciel, se dé­
truisant mutuellement On ré­
ussit bien quelques attentats 
ou accidents spectaculaires, 
mais ils sont si rares qu’on fi­
nit par ne plus y croire. Cest 
pourtant simple: tout ce que 
je désire c’est de ne pas me 
faire berner par l’image, de 
communiquer avec elle, par­
ce que même si elle est en

pi
hei

Nouvelles
brèves

• “Catherine Jourdan" 
(révélée par Marcel Camus 
dans “Vivre la nuit") a sacri­
fié ses longs cheveux blonds 
et adopté la coiffure d'un 
jeune garçon pour être la "ve­
dette de "I.’Kden et après?*' 
qu’AlainRobbeJJrillet (“Trans- 
Europ-Express”) rient de 
commencer en Tchécoslova­
quie ’ Dans son dernier 
film "Un merveilleux parfum 
d’oseille". Catherine était 
soupçonnée de neuf crimes 
Dans “1,’Eden et après?" elle 
sera une étudiante qui s’effor­
ce d'élucider le mystère en­
tourant la disparition d'un 
séduisant étranger dont elle 
recherche la trace jusqu'en 
Tunisie

• ANDRE CAYATTE 
DONT LE EIIM "UES OIE 
MINS DE KHATMANDOU” 
VIENT DE SORTIR 4 P ARIS, 
PREPARE SON PROCHAIN 
FILM, "LA MIT DES 
TEMPS" D'APRES UN RO­
MAN DE RENE BARJAVEL 
(E EIIM NECESSITERA 
SIX MOIS DE PRISES DE 
VJ)ES AU POLE SUD ET UA 
RECONSTRUCTION D’UNE 
VILLE VIEILLE DE 900 000 
ANS. ON \EtRR A. DANS 
"LA NUIT DES TEMPS" 
L'EXPEDITION PAUL-EMILE 
VICTOR (QUI TOURNERA 
DANS LE EIIM) DECOU 
VRIR SOUS LA CALOTTE 
GLACIERE. PARI AITE 
MENT CONSERVES UN HOM­
ME ET UNE FEMME DE 
CETTE EPOQUE. RESSUS- 
CITEE PAR IES SAVANTS. 
UA FEMME RACONTERA, 
PAR LE TRUCFIFMEVT 
DT1 N ORDINATEUR INTF» 
PRETE L’HISTOIRE DE 
SA CIVILISATION

faisant les vrombrissements 
et les exp'osions par b bou­
che

Ici, on ne voit pas les ficel­
les qui retiennent les avions, 
les bruits sont stéréophoniques 
et le champ de vision plus 
grand. C'est b seule différen­
ce

"Seuls les enfants étaient 
présents” F’ilm Canadien 
prod.: Office National du F’ilm. 
Réalisation Georges Kaczen- 
der. Scénario Timothy F'indley. 
Directeur de h photographie 
Paul Leach avec Arthur Hill. 
Sharon Acker, Jonathan Mi- 
ehealson. Monique Mercure. 
Michèle Magny. Andrée La­
chapelle Cinémas Côte des 
Neiges, Longueuil Anglais, 
s.-t. français.

Mercredi soir, soir de 
première. La sélection offi­
cielle pour le Canada au fes­
tival du film de Cannes 1969 
débute sa carrière à Mont­
réal Le réalisateur Geor­
ges Kaczender. qui a étudié le 
style dit “dramatique'' en 
Hongrie, son pays natal, est 
à l’emploi de l’Office Natio­
nal du Film depuis 1957. 
L’action se déroule accidentel­
lement à Montréal Elle pour­
rait se situer dans n’importe 
quelle ville du Canada ou des 
Etats-Unis. Si un scénario 
peut se tourner dans n'impor­
te quelle ville du monde, vaut- 
il la peine de le tourner? Un 
film peut-il ignorer b réalité 
du milieu? De plus, ce film 
qui aurait pu se tourner ail-

Un homme pour deux femmes 
Un homme pour personne 
Une famille pour.. . quoi ? j

Seals les eslasis 
élaieet presents

version originale anglaise 
sous-titrée en français

leurs, pourrait aussi se tour­
ner à une autre époque. 
Alors0

Le drame une famille 
bourgeoise, bien nantie, vit 
grassement des jours heureux 
dans une maison confortable de 
b société de consommation 
nord-américaine Ce n’est là 
qu'une façade Petit à petit, 
tout se désagrège à mesure 
que les différents personnages 
de la famille se redéfinissent, 
une fois mis en contact avec 
leur réalité quotidienne Le 
père, (Arthur Hill) homme 
d’affaires ayant son bureau au 
dernier étage de b pbee Bo- 
naventure va suivre un cours- 
écbir à Boston sur l’utilisa­
tion des ordinateurs. Il ren­
contre une jeune femme (Sha­
ron Acker), bisse ses cours 
qu’il rempbee par une aventu­
re amoureuse II redécouvre 
sa capacité d’aimer, morte 
dans b routine de son foyer II 
revient pourtant à sa famille et 
reste constamment déchiré 
entre les deux pôles Sa fem 
me (Charmion King!, cons­
ciente du drame, continue à 
sauver b façade. L’aîné (John 
Kastnen. étudiant d’une uni­
versité anglophone, sort avec 
une chanteuse québécoise (faut- 
il spécifier française) et s’en­
gage dans un mouvement paci­
fique Sa rebtion avorte, il 
pousse son engagement à fond

dans son mouvement l.e ca­
det (Jonathan Miehaelsoni 
comprend très vite que le 
monde d’adultes qui l’entoure 
étouffe irrévoiablement son 
monde d’enfant II n’essaie 
pas de le changer en le perpé­
tuant: mais il le refuse luci­
dement: tel le Petit Prince sur 
sa pbnète il marche sur le 
pavillon des Fîtats-Unis, notre 
pbnète
f

Il y a des dangers à faire 
des films sur b bourgeoisie et 
Cbude Chabrol, pour n’en 
nommer qu’un, les a bien 
pressentis. Ceb finit toujour 
par ennuyer, tellement les 
problèmes sont pbcés dans un 
contexte qui leur enlève toute 
force C est pour cette raison 
qu’au visionnement du film de 
Kaczender on sent cet ennui 
nous pénétrer De plus K<n 
zender ne s’est pas forcé pour 
essayer d’éviter les clichés 
habituels des films du genre 
"romance au bord de b mer 
avec une maîtresse de préfé­
rence blonde et jolie”, incom 
municabilité autour de la ta­
ble pendant les repas, évasion 
avec une prostituée, scènes de 
lit cadré pour b millionniè 
me fois de b même ma men 
etc...

On ajoute un personnage in­
croyable: une vieille mère in 
valide qu’on ne voit jamais c 
qui réclame toujours ses r< 
pas A ce niveau, le ton es 
presque puéril tellement il 
veut susciter le dramatique

Au point de vue filmique on 
emploie un montage parallel» 
passant d’un lieu à un autre 
les reliant par émotion. II fau! 
voir "Petulia" de Richard 
Lester pour mesurer Tintensi 
té d’un tel montage et l’effica­
cité de b rebdon spacio-tenrt 
porelle qu'il engendre Cet 
aspect se perd complètement 
ici dans sa trop grande ngidi 
té

Tout ce qui reste, et peut 
être pour longemps, c'est l’en­
fant qui marche sur le globe 
américain On ne peut rêver 
plus belle fin du monde hour 
geois.

Roger Frappier
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Une atmosphère
DliTÉREN'TEj

pour le dîner

Avez-vous déjà songé au

(ajr^îlomunDic?
Pourtant, au Café Normandie, 
on a pense à vous ... de plu­
sieurs façons. Ainsi, on a pré­
paré pour vous un menu de 
plats gastronomiques français 
et de spécialités normandes. 
El puis, on a créé un décor 
charmant, gai et très confor­
table Enfin, on a prévu un 
tunnel qui relie l’hôtel à (a 
staüon Peel du Métro 
Cest dans l'hôtel Sheraton 
Mt-Royal qu'on trouve le Café 
Normandie et on réserve par 
téléphone à 842-7777.

P Hôtel
Sheraton Mt-Royal
Montréal. 1455, rue Peei
Uj? service interna?’G-Ya ITT

2e SEMAINE

PRIX
DU JUR Il r*njft.m ié
PRIX DE l iNTERPRPATiG* 

MASCmtftf
riUMiGhAi*

GOEHE2EJC3G
PLAIDE Vie

K

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Soliste: ALEXANDRE LAGOYA. guitariste 

CFtef d'orchestre
ALEXANDER 
BROTT
Suite . . Rameau 
Concerto de guitare 

Gluhoni 
Cadii Albenix
Andante-Allegro .. . Turina 
Triptych. Tansman
LUNDI 1 7 NOVEMBRE 
8.30 p.m.

Adultes: $3.50 
Etudiants: S 2 00 
Renseignements et réservations:
935-4955. Billets disponibles au

çft, THÉÂTRE PORT-ROYAL
IT \C1 DISANTS Montreal I.V* f()u> hw ) «U’-2 114 (

Le spectacle rêve 
pour toute la 

fomtlte !
Productions superbes 

Costumes d une 
rare richesse !

le fascinant 
écran maatque 
MULTI-VISION

En vedette 
Les plus célèbres 

champions patineurs 
olympiques et du monde
Splendeur ! Musique ! 

Encho itement !
Comedie !

Soirée d ouverture 
LUNDI 10 NOV 

Reser vée à
STEINBERG

du 10 au 17 nov.
- Matinées - 

samedi et dimanche i 
à 1.30 et 5 30 p.m.

Lundi a vendredi 8 h. p.m. 
samedi soir a 9 heures p m 

Billets à prix populaires.
2 50 3.50 4 50 5 00

Commandes
postales
acceptées

maintenant

FORUM
Billets *n vente 
maintenant au 

Forum seulement
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Des panaches fabuleux, des costumes élabores aux couleurs cuivre, bleue, et blanche et de la 
musique excitante écrite tout spécialement pour amplifier la culture de l’Indien de l'Amérique 
du Nord sont les hauts faits d’un des plus merveilleux numéros à scènes grandioses qu'offrira 
aux amateurs de patinage artistique la troupe des Ice Capades qui sera de passage au forum 
de Montréal du 10 au 17 novembre Les Ice Capades présenteront leur 30éme édition annuelle 
de leur spectacle dans des costumes et décors dont le coût dépassé le demi-million de dollars.

Shadydale Pitch vise 
le mille en moins de 
2:00 demain à B-B

L'absence de Blaze Pick et 
de Timely Knight demain 
après-midi dans la course 
principale. permettra vrai­
semblablement à Shadydale 
Pitch de jouer le rôle de prè- 
favori Blaze Pick et Timely 
Knight se sont partagé la ve­
dette. lors des deux premiers 
programmes dominicaux à 
Blue Bonnets, depuis la re­
prise du trot et amble Blaze 
Pick a gagné la première 
course et Timeley Knight la 
deuxième

Timely Knight a été trans­
porté à New York et Blaze 
Pick n'est pas inscrit, demain, 
de sorte que Shadydale Pick 
retiendra l'attention des pa­
rieurs Il a terminé deux fois 
deuxième aux deux chevaux 
précités

Ce cheval a été chronométré 
en 2:00 minutes ou mieux en 
quelques occasions cette an­
née Mais, aux courses sous 
harnais, pour être crédité 
d un record, un cheval doit 
remporter la victoire Le

meilleur temps gagnant de 
Shadydale Pitch, cette année, 
est de 2:01.2 II a réussi ce 
chronométrage à la piste Sa­
ratoga

Son palmarès est de 8-5-5 
en 23 départs et ses gains se 
chiffrent par $34.0% Il pour­
rait ajouter une tranche de 
$5.000 en gagnant demam dans 
l'Amble Invitation de $10.000. 
la part du gagnant étant de 
$5.000 Le cheval quittera la 
barrière de la première po­
sition et il sera piloté par Be­
noît Côté

Non Stop et Andy's Son se­
ront les deux principaux ad­
versaires de Shadydale Pitch 
Score Time et Pacefast Pick 
compléteront le peloton. L'am- 
bleur Non Stop a gagné $24,- 
625 pour ses propriétaires 
Sa fiche est de 8-2-5 en 21 
courses II a fait campagne 
a Greenwood et Vernon Downs 
avant de venir à Montréal

Andy s Son est un protégé 
de Rufin Barneau: Lun et l'au­
tre sont avantageusement con-

Au hasard des nouvelles

Pete Singleton a été nommé 
officiellement instructeur des 
Maple Leafs de Verdun de la 
ligue junior A " du Québec 
hier Singleton succède à 
Claude Labossière. limogé 
par la direction de l’équipe 
au cours de la semaine. Sin­
gleton. qui n’a dirigé aucune 
équipe l'an dernier, avait au­
paravant guidé les destinées 
des Maple Leafs au cours de 
trois ans. alors que cette équi­
pe faisait partie de la ligue 
Métropolitaine

Le Roussin Jr de l'instruc­
teur Henri i^abrosse se pré­

pare fébrilement pour le pro­
gramme double qu’il dispute­
ra aux Cougars de St-Léo- 
nard au cours des prochains 
jours. En effet demain après- 
midi à 2hres le Roussin sera 
â St-Léonard et mardi soir à 
8hres le St-Léonard rendra la 
politesse aux équipiers de La- 
brosse à J’Aréna Roussin 
U's récents changements dans 
l'édition présente du Roussin 
Jr ont porté fruits puisque l’é­
quipe a retrouvé le sentier de 
la victoire. En effet l’équipe 
du college Roussin vient de 
triompher du Dorval et d’an­
nuler avec les puissants Ai­
gles de St-Jean

INSCRITS À B.
PRKMJKRMtM. RNK 

TROT No* gagnants 6e 92.S00
BOURSE 11 500

7- John Mir L Devrosiers 3-1
S-Jess Yat« C Emond 7-2
4 <Shap Kilt Real C^hiîü 4-1
l-Trader Mtdmt*- R Montruv ÿ-2
2 Ladv CIRCO M Lefebvre 8 2
3-Cote Mit < PouJn 8 2
^Hooftter Smoke JC Martres & l
8- Two Mountain' Fury R Grandmatsori ï£M

DEUXIEME COURSE
AMBLE A réclamer 12 m BOURSE *1J00

Am» éiieibie 
Some Abbe J C Martweau 

SIXIEME COURSE 
AMBLE N G te |7 SM en 68

BOURSE 12 700

b-lntepreie Dundae 
J -Slar Ada* T
3- Deep John 
S-Lovely Luartn 
2-MiKon HaAover
4- Dusty Rebel 
7-Cook*
5- IukoD Scotland 

Aussi éligible
Colonel Stone

TRfXSIICM K COURSE 
. AMBLE N G te S15.000 en 68

A Harm* 3-1 
R Sivqçnar 7 2 

( BadUfgeon 41 
M Turrotte 8-2 
R Bardwr S-l 

Y* C-amarhr ft-i 
M Lefebvre M 

S Boucher 8-1

F I.angk>n

44.nn Cy 
2-Ram Km#
^ Perennial 
K’jgney Hancr.er 
MCmg far 
7Cm Dominion 
S ftorCerviev» Bob Le 
(-A4mm ( if et ai er

SEPTIEME COURSE 
N G te $13 000 en

C Dupre 3-1 
M Prard 7-2 

SGrte 4-1 
R Ponton 8-2 
C B Côté 8-1 

choei 8-1 
R Rameau 84 

G Jwtrst *1

TROT

2 Scotch Admirai 
t Laurr * Mon 
^Suspension 
3-Marrei Mtr
7 Rotettes Bov 
1-Une Heur P 
R Bose Aften
8 Ruth Ann Skv

BOURSE $3.800 
G Larhanre 3-1 

DMwTavah 7-2 
J Mar («regor 4-1 

A Hanna $-2 
PRobdlard VI 

M Bouvrette 8-1 
C PeUetmr 8-1 
P Caldwell 18-1

BOURSE |3.800 Larky Friday A Bedard
, J-Armbm J es* D Ma Tavte) 3-1 Hl lTT KM E COURSE

2-JJberar* Hanover G Lachance 7-2 AMBLE N G te $11.000 en te
1-Shadvriak Summit f Robriiard VI BOURSE $3.:i00
6 Bool Hill R Whue 92 1 Howard Mtr F RobiUard SI
4 Ma* Baker Adws M Lefebvre 6-1 2 Lonesome Valley M Picard 7-2
5-Mr Champ B J-G Brosseau 8-1 6 Led Hanover G l.arhancc 41

Ql ATRJEMECOlftSr: 7 Armbro Granite (' Pefletier S2
AMBLE N C. te M 000 en M 4 Royal Bachelor B Côté Si

BOURSE $i BOO î Benjarmn Hanover A Bedard 61
* é-Snowv Vternit*' J MacGregor 3-1 SRuth Tar R Savuznai SI

7 Pompier Bill 8 Grte 7-2 NEUVIEME COURSE
2 Adios Great J ( Mart me au 4-1 AMBLE Préférés BOURSE r.ooo
4 Wi Dtamond J F Gauthier $-2 1 Ffter *aiy Sultan B fteva» SI

♦ i Dur Drummond G I >u mont S-l SGoMei Mir paa rhoBi 7-2
J4^uem * Rambler J Small wo id S-l 4R Yankee Warm R Boih 4-1
V-Pnw e Abbott R Rameau 61 2-Lull* R White 92
8-H S M C Frtlet*r 6-1 J I-ehi* Hanover J MarGrefor SI

* Aussi £3lCi>W S Meadow Lenco C St Jacques 7-1
i mmi —irabn Dr M Ricard DIXIEME CtHRSE

CINQUIEME COURSE AMBLE N G te $4 000 en 6»
AM B! K A réclamer Ute* ti.M BOURSE It mo

BOURSE $1 .ite 3-Artie Angus R White St
i Ntetets Y taker G BaBlargeon 3-1 2-HM Pace < Pout at 7-2

» SVueen $ Nick G Larhanre 72 1-Landsweep Y Gamache 41
7-WWrtfte A Hanna 4 1 S-Reddi J Adkn R Bameau S2
t Duke of Belmont ( Pelletier $-2 ♦ Laurie Patch G Rnbtrhaud SI
8-Rum Ruaaer B.C'ôlé SI 7-Vrtory Kmgbtess M Houvrette S!
I Kauartha Bead» F I Aubin 61 SMeadow Kkle R Ponton 1S1
4 WBIk* A4fc» R Hameau SI Aussi Higlbie
t fteteka J Smallwood SI Muncy Again A Hanna

Joe Restic ne croit pas 
aux fées mais en Zuger !

nus des amateurs locaux An­
dy s Son a gagné $36.225 en 
bourses II a paradé dans le 
cercle du vainqueur à son 
dernier départ à BB. gagnant 
d’ailleurs quatre de ses cinq 
dernières courses

Pacefast Pick a gagne trois 
courses le même jour, à 
Truro, en Nouvelle-Ecosse. Il 
a été chronomètre alors en 
2:04 . 2 04.1 et 2 04 3 II a fini 
dans l'argent 25 fois sur 30 
et ses gains totalisent $41,- 
114 Dans une autre course à 
l'affiche demain. Grateful Pat. 
de l’écurie de Benoit Côté 
sera en quête de sa 6e vic­
toire d'aff il ée

Ce soir. R Yankee W'ann fe­
ra un retour à Blue Bonnets 
et Peter Way Sultan en sera 
a son début R Yankee Wann 
a battu Super Wave en une 
occasion, cette année II est 
piloté et entraîné par Réjean 
Boily Peter Way Sultan a ga­
gné 10 de ses 24 courses. 
Ses autres adversaires seront 
Lehigh Boy. Mendow Lenco. 
Golfer Mir et Lullis.

Si Joe Rest K’ pilote des Ti- 
ger-Cats de Hamilton, avait 
une fée comme marraine il 
aurait probablement un seul 
souhait à formuler:
“Fais disparaître les Rough 

Riders d'Ottawa pendant trois 
semaines '

Mais Restic ne croit pas 
aux contes de fée et il a dé­
cidé de songer au match de­
mi-finale contre Toronto la 
semaine prochaine plutôt qu'à 
la partie Ottawa Hamilton 
aujourd'hui

Le match contre Toronto 
est le plus important et c’est 
pourquoi Restic n utilisera 
pas le quart-arrière Joe Zuger 
contre Ottawa aujourd'hui mê­
me si celui-ci est prêt à re­
venir au jeu

"Si Zuger est encore blessé, 
je suis fini et il est donc inuti­
le de risquer une blessure 
dans un match si peu impor­
tant En somme, nous gardons 
Zuger en réserve contre les 
Argos, car il est l'homme 
qui nous a porté sur ses épau­
les pendant toute la saison

En plus de Zuger. les Cats 
ont perdu les services de 
Gordon Christian tandis que 
d'autres joueurs soignent 
des blessures au genou et à 
la tète

Par ailleurs. Restic espère 
que les Alouettes de Montréal 
'amolliront" les Argos lors 

de leur dernier match régu­
lier à Toronto dimanche

Argos - Alouettes

Les Argos ont des pro­
blèmes eux aussi avec le de­
mi Bill Symons handicapé par 
une blessure à un orteil et 
le quart-arrière Torn Wü- 
kinson qui pèse 10 livres 
de trop, mais ils sont loin 
d'être aussi sérieux que ceux 
des Cats.

D’ailleurs, le pilote Léo 
Cahül a toujours Frank Co-

sentino en réserve au cas où 
Wilkinson ne serait pas prêt 
à temps à cause de son excé­
dent de poids

Les deux matches de la fin 
de semaine ne peuvent influ­
encer le classement final 
mais Lun d'eux pourrait bien 
permettre à Tommy Joe Cof­
fey. du Hamilton, d'établir un 
nouveau record de points dans 
la LCF en ajoutant 11 points 
à son total actuel 135 

De plus, Symons aura l'oc­
casion de gagner plus de 1.000 
verges en une saison pour la 
deuxième année d'affilée tan­
dis que Dennis Duncan, de 
Montréal a aussi des chan­
ces de gagner 1.000 verges 

Il va sans dire que ces 
trois joueurs seront surveil­
lés étroitement par les corps 
défensifs rivaux 

Les deux matches auront 
lieu à 2h p.m . le match Ot­
tawa à Hamilton étant télédif­
fusé par Radio-Canada samedi 
et celui du Montréal à Toron­
to. par (TV dimanche 

Le demi-finale Hamilton 
Toronto aura lieu dans la 

Ville Reine dimanche pro­
chain et le vainqueur affronte­
ra ensuite Ottawa dans la fi­
nale au total des points sur 
le terrain du vainqueur de la 
demi-finale le 16 novembre 
et à Ottawa le 22.

Les champions de la CFE 
recevront ensuite les cham­
pions de l'Ouest à l'Autosta- 
de de Montréal le 30 novem­
bre

L’Ouest

Le pilote Neil Armstrong 
sait ce que ses Eskimos 
d'Edmonton doivent faire pour 
mériter le 3e et dernier rang 
donnant droit à la participa­
tion aux séries de fin de sai­
son dans la CFO.

Tl leur faudra compter 
plus de points qu’au cours de 
leurs deux derniers matches.

soit au moins 36 points, et 
cela, contre les Riders de Re­
gina dimanche même si nous 
les avons vaincus qu une 
fois au cours des trois der­
nières saisons ”

Les Eskimos seront favori­
sés par le fait que les Ri­
ders n'auront joui que de deux 
jours de repos, ayant battu 
tes Lions de Vancouver 18-7 
jeudi soir

Edmonton doit triompher 
ou au moins annuler pour mé­
riter l'honneur d'affronter les 
Stampeders de Calgary en de­
mi-finale de l'Ouest 

Si Edmonton perd, l'hon­
neur en reviendra aux Lions 
parce qu'ils ont vaincu les 
Eskimos deux focs sur trocs 
pendant le calendrier régulier

Stampeders-Bombers

Par ailleurs, les Stampe­
ders concluent leur saison ré­
gulière contre les Blue Bom­
bers de Winnipeg ce soir 

Les Eskimos devront arrê­
ter George Reed qui tentera 
de gagner le championnat de 
gains au sol pour la 5e saison 
d'affilée II n'a plus qu'un re­
tard de 70 verges sur Jim 
Everson, des Lions, avant ce 
dernier match régulier 

John Wydareni, du Edmon­
ton, n'a plus besoin que d'une 
interception pour établir un 
nouveau record de 12 en une 
saison dans la LCF De plas. 
Saskatchewan n'a plus besoin 
que de quatre interceptions 
pour établir un nouveau re­
cord d'équipe avec 39 en une 
saison

Enfin les Riders pourront 
égaler leur propre record de 
13 victoires en une saison en 
triomphant du Edmonton 

Pour leur part, les Stampe­
ders comptent sept blessés 
dans l'alignement, y compris 
le quart-arrière Jerry Kee­
ling qui demeure un débutant 
douteux

Le Canadien tentera de 
s'approcher à un point 
des Bruins de Boston

Hockey

VENDREDI 24 

Boston 4. Oakland 2 

SAMEDI 26

Chicago 5, Ccnadiens 0 
St-Louis 2, Toronto 4 
New York 4. Détroit 1 

Boston 3, Los Angeles 2 
Pittsburgh 4. Minnesota 1

DIMANCHE 26
Canadiens 8, New York 3 
St. Louis 0. Philadelphie 0

MERCREDI 29
Canadiens 1. Minnesota 4 

Boston 2. Toronto 4 
New York 3. Pittsburgh i 
Détroit 5, Los Angeles 2 
Chicago 1, Oakland 3

JEUDI 3C

Canadiens 2, St. Louis 2 
New York 3, Philadelphie 3

HIER

Détroit a Oakland

AUJOURD HUI

Boston vs Canadiens 
New York à Toronto 

Chicago à Los Angeles 
Philadelphie à St. Louis 
Minnesota à Pittsburgh

DEMAIN

Toronto à Boston 
St. Louis à New York 
Pittsburgh a Détroit 

Minnesota à Philadelphie

CLASSEMENT
DIVISION EST

TORONTO (PC) Nancy 
Greene Raine qui attendait un 
enfant, en aura deux Cest 
ce qu'a déclaré à Toronto, M 
Doug Maxwell, gérant d’affai­
res de l'ex-championne cana­
dienne de ski. précisant que 
la nouvelle avait été annoncée 
à Nancy par son médecin, le­
quel lui a conseillé d’annuler 
tous ses prochains engage­
ments.

Nancy, qui attend l’heureux 
événement en janvier, devait 
abandonner ses activités à 
compter de la mi-novembre

Mais quand le médecin a 
annoncé La venue de jumeaux, 
il a précisé qu'elle devait se 
mettre au repos dès mainte­
nant

L'équipe de la division est 
du circuit qui semble la plus 
améliorée est celle des Maple 
Leafs de Toronto En effet 
sous l'oeü du nouveau pilote 
Jim Gregory. McElland et cie 
les Leafs ont semblé avoir 
trouvé la solution à leur pro­
blème de la défensive

Il est à souligner cependant 
que le retour au jeu de Tim 
Horton n’est pas sans avoir 
eu des repercussions heureu­
ses sur les résultats obtenus 
jusqu’ici

Les jeune; joueurs de dé­
fense des Leafs font moins 
d'erreurs que la saison passée 
et forment un mur défeasif de 
bon calibre devant un nouveau 
gardien de buts qui ne cesse 
d’épater les partisans des 
Leafs depuis quelques semai­
nes Il s'agit en effet du tra­
vail du gardien de buts Marv 
Edwards, qui a pris la succes­
sion du vétéran Johnny Bower 
et qui s’en tire à merveille

Les Red Wings de Détroit 
ne se portent pas trop mal de 
leur côté, toujours assurés 
des brillants services de leur 
étemel vétéran Gordie Howe 
qui s'obstine à vouloir conti­
nuer a faire la leçon aux jeu­
nes

De son côté le grand ailier 
Frank Mahovlich a retrouvé 
le sourire après qu’il se fut 
mis à compter comme à ses 
meilleures années. Daas le 
camp des Red Wings il ne res­
te plus qu’à recevoir les sages 
conseils d’un nouveau pilote qui 
prendra avec succès la relève 
de Bill Gadsby congédié sans

explication par Norris
Même le vétéran Gordie Ho­

we. à qui le poste d’instructeur 
semblait devoir revenir à la 
fin de sa carrière, a déclaré 
publiquement qu’il n’en voulait 
pas Ce geste s'explique assez 
bien quand on sait que Howe est 
associé en affaires avec 
Gadsby

Reste les Black Hawks de 
Chicago qui continuent à lutter 
sans les services de leur étoi­
le Bobby Hull Ce dernier doit 
avoir une rencontre avec le 
proprietaire des Hawks en fin 
de semaine et il se pourrait 
fort bien que les Hawks retrou­
vent le sourire à l’apparition 
du célèbre numéro 9 et des 
buts qu’il comptera de nouveau 
comme par le passé.

Le Canadien aura l'occasion 
ce soir de se rapprocher à un 
seul point des Bruins de Bos­
ton qui font la pluie et le beau 
temps dans la division est de 
la ligue Nationale de hockey 
depuis le début de la saison

Nicklaus 
en avant

NAPA. Calif iPAi Jack 
Nicklaus, affichant la tenue 
qui l’a déjà rendu fameux, a 
roulé un 67, cinq sous la nor­
male. en prenant une avance 
de deux coups hier, à mi-che­
min de l'omnium Kaiser doté 
de bourses de $140,000. avec 
un total de 133

Malgré la perte de leur 
joueur de défense-étoile Ted 
Green les Brums n'ont goûté 
au fruit amer de la défaite 
qu’une seule fois depuis le dé­
but des hostilités lorsqu’ils ont 
perdu au compte de 4-2 aux 
mains des Maple Leafs de To-

J G P N BP BC PTS
BOSTON 8 6 1 1 27 14 13
CANADIENS 9 3 2 4 29 24 10
NEW YORK 9 4 3 2 23 26 10
DETROIT 7 4 2 1 21 16 9
TORONTO 7 3 3 1 19 15 7
CHICAGO 8 1 6 1 14 25 3

DIVISION OUEST

ST LOUIS 8 3 2 3 24 18 9
OAKLAND 8 4 3 1 18 23 9
MINNESOTA R 4 4 0 23 19 8
PHILADELPHIE 7 1 1 5 13 16 7
PITTSBURGH 8 1 4 3 16 11 5
LOS ANGELES 7 2 5 0 14 22 4

lxo v^unvir i cuno

B A Pts Connelly, Dét. 2 4 6
Orr. Boston 2 12 14 Krake, LA 1 5 6
Goyette. St. Louis 3 S 11 O’Shea, Min. 1 5 6
McDonald. St. Louis 6 4 10 Ellis, Toronto 5 0 5
Esposito. Boston 5 5 10 Prentice. Pitts 3 2 5
larose. Minn. 4 5 9 Cashman. Boston 3 2 5
Richard, Can 3 6 9 Goldsworthy. Minn, 3 2 5
Redmond, Can. 5 3 8 Wall, L A 3 2 5
Laughton, Oak. 4 4 8 Libett, Détroit 3 2 5
Lacroix, Phil. 4 4 8 Cournoyer, Can. 2 3 5
Etalon. N.Y. 4 4 8 Gilbert, N.Y 2 3 5
Hicke. Oakland 3 5 8 Anderson, St L. 2 3 5
Râtelle, N.Y 2 6 8 Oilabough. Oak 2 3 5
Grant. Minn. 6 1 7 Perry. Oakland 1 4 5
Bucyk. Boston 4 3 7 Selling. N Y. 1 4 5
Hadfield. N.Y. 4 3 7 Rochefort. L A 0 5 5
Gendron. Phil. 3 4 7 Shack. L A 4 0 4
Mahovlich, Dét. 3 4 7 Ferguson, Oakland 3 1 4
Berenson. St. L. 2 5 7 Sabourm. St Louis 3 1 4
Henderson. Tor 2 5 7 Oliver, Toronto 3 1 4
Murphy. Boston 2 5 7 Nesterenko. Chi 3 1 4
Hodge. Boston 2 5 7 Park, N.Y 2 2 4
Tkaczuk, N.Y 2 5 7 Hardy. Oak 2 2 4
UHman. Tor. 1 6 7 Schock. Pitts. 2 2 4
Howe. Détroit 4 2 6 Morrison. Pitts 2 2 4
Stanfield, Boston 3 3 6 Angotti. Chicago 2 2 4
MacGregor. Dèt 3 3 6 Stemkoswki, Dét 2 2 4
Beliveau. Can. 2 4 6 Walton. Toronto 1 3 4
Laperriére, Can 2 4 6 Hextall, L A 1 3 4
St. Marseille, St. L. 2 4 6 Pronovost, Pitts 1 3 4
Lemaire. Can. 2 4 6 Keon, Toronto 1 3 4
Rousseau. Can. 2 4 6 Nanne. Minn 1 3 4

HOCKEY MINEUR
LIGUE AMERICAINE 

AUJOURD HUI
3ronto mercredi soir dernier Mtrntréaié Buffalo

De son côté le Tricolore, af­ Rochester ê Bait.mi

fligé d’une longue liste de bles­ Hersheyà Cîevete' 
Provider** à Sphogt

sés n'a pas encore eu l’occasion 
de se faire justice et de se DEMAIN

montrer à la hauteur de son Montréal à Cleveiai

prestige de détenteur de la Hershey à Spn hgfit

Coupe Stanley CLASSEMENT

Montréal 4 
Buffalo 3

PREMIERE PWtlODE

1 Buffalo: Ciiesebrcr hl 14:36
J Montréal: Charron

(Houle. Mickeyi.................1X 08
3 Buffalo: Trottier

(Blarkburn. Nibbsi. 18:27
Pun Kannegiev^r 2:44. Gau­
thier 4:46 Houle 12:03. Kas- 
sian 6:15. Blackburn 19:04.

DEUXIEME PERIODE

4 Montréal: Gauthier
(Mickey. Beriyl .10 .V)

5 Montréal: Roberto
(Berry. Mickeyl 15:16
Pun. Burns 3:55; Bern. Attwell 
8:13. Blarkhum 14:57, Knibhs 
19:34

TROISIEME PERIODE

6 Buffalo: Girsebrecht
(Ouellette. Crispe . 2:56

7 Montréal: Mickey
(Pleau, Bouchardi 19:34
Pun : Bern 8:44: Rivers 13:- 
35. Gauthier 16:22

LANCERS PAR:

BUFFALO 8 7 3 18
MONTREAL 10 12 7 29

GARDIENS 
Villemure. Buffalo 
Norrls, Montréal 
Assistance 3.949

FOOTBALL

LIGUE CANADIENNE

Ottawa £ Hannilton 
Winnipeg à Calgary

Alouettes à Toronto 
Regina à Edmonton

CLASSEMENT
CONFERENCE DE L EST CONFERENCE DE L’OUEST

J G P N PP PC Pts Regirid 14 11 3 0 347 229 22
Ottawa 13 11 2 0 392 270 22 Calgary 15 8 7 0 295 305 16
Toronto 13 9 4 0 384 259 18 Vancouver 15 5 10 0 228 117 10
HamiTton 13 7 5 1 279 296 15 Edmonton 15 5 10 0 216 219 10

Alouettes 13 2 9 2 286 373 6 Winnipeg 15 3 n 1 183 327 7

LIGUE NATIONALE
SECTION EST

DIVISION ” CENTURY”

Cleveland 
New York
Si l ot; o

Pittsouf ,v;F

P N Moy PP PC
1 I 800 165 140
3 0 5Ü0 79 123
3 1 400 98 136

5 0 167 102 147

DIVISION XAPITOI"

O P N Moy PP PC
Dallas 6 0 0 1 000 181 61
Washington 4 J 1 800 133 102
PtOadelphie 2 4 0 333 115 175
New Orleans 0 6 0 000 91 153

SECTION OUEST
DIVISION CENTRAL"

G P N Moy PP PC
Minnesota 5 1 0 833 176 65
Green Bay 4 2 0 667 115 87
Détroit 3 3 0 500 105 %
Chicago 0 6 0 000 55 118

DIVISION' COASTAL-

G P N Moy PP PC
Los Angeles 6 0 0 1 000 150 93
Baltimore 3 3 0 500 130 147
Atlanta 2 4 0 333 93 109
San Francisco 14 l 200 88 124

LIGUE AMERICAINE

New York
Houston
Buffalo
Miami
Boston

DIVISION E ST DIVISION OU EST
G P N Mov PP PC

5 2 0 714 1 72 129 Oakland 6 0 1 I 000 197 124
4 3 0 571 125 119 Kansas City 6 1 0 857 186 78
? 5 0 286 127 1% <>an 0»ego 4 3 0 571 130 150
I 5 1 167 116 133 Denver 3 4 0 429 162 164
0 7 0 000 87 186 Cincinnati 3 4 0 429 151 174

Les succès des Bruins de 
Boston s’expliquent en partie 
du fait que la majorité de leurs 
gains a été décrochée aux dé­
pens des équipes de la section 
ouest, des clubs de l'expansion

Chez le Tricolore U faut sou­
ligner encore une fols l'absen­
ce de Gilles Tremblay, qui ne 
reviendra probablement pas au 
jeu cette année, l'absence éga­
lement de l'ailier gauche des 
plus agressifs Dick Duff, ainsi 
que celle d'Yvan Coumoyer. 
qui a subi une fracture du nez 
récemment au forum

De plus la tenue du capitaine 
du Canadien. Jean Béliveau in­
quiète également énormément 
la direction de l'équipe, en 
particulier l'instructeur Clau­
de Ruel A part cela, comme 
U est dit dans la chanson, tout 
va très bien madame la mar­
quise

Il est vrai cependant que Ruel 
a retrouvé le sourire devant 
1 excellente performance de 
son gardien de buts Rogatien 
Vachon oui a montré le bon cô­
té du talent qu'on lui connaît 
devant les assauts répétés des 
Blues de St-Louis jeudi soir, 
à St-Louis même. C’est en ef­
fet grâce à sa briffante exhibi­
tion que le Canadien a su con­
server son record intact de­
vant cette équipe de l'expansion 
n’ayant pas encore subi la dé­
faite après vmg et une parties

EN BREF
Dans le cadre d’un grand 

spectacle organisé par la com­
pagnie d’équipement de ski 
Head, Jean Claude Killy, la 
grande vedette du ski de re­
nommée internationale sera à 
Montréal le 4 novembre.

Le spectacle débutera à 
20h.30 et sera présenté à l'A- 
rena de l’Université de Mont- 
tréal et l’animateur en sera 
Pierre Proulx.

Plusieurs autres attractions 
seront présentées au public II 
y aura distribution de 10 pai­
res de ski Head, un défilé de 
mode, des diapositives, un film 
sur le ski et ses champions 
produit par ABC Paramount 
De plus, vous pouirez assister 
à un autre film sur le style 
de Jean Claude Kilîy qui se 
fera par la suite un plaisir de 
répondre aux questions de 
l'auditoire.

DIVISION EST

GP N BP BC PTS
Voyageur! 4 1 3 27 13 11
Outtw-r; S 4 1 36 38 11
Scrmgl.elO 5 Z 0 31 17 10
Provulence 2 5 ? 20 ?9 6

LIGUE JUNIOR DE L ONTARIO 

HIER

Canadien Jr 8. Mamthon 7 
Kitchener 3. Peterborough6

AUJOURD HUI

London à Niagara f aks 
Othawa à Kitchener

DOMAIN

Aucune partie

CLASSEMENT

DIVISION EST

Buffalo
Hershey
Cleveland
Rochester
Baltimore

5 3 2 31 2? 12
3 1 1 22 12 7
3 5 1 24 36 7
! 3 2 21 2? 4
2 6 0 18 36 4

G P N BP BC iPTS
Toronto 7 2 1 58 45 15
Peterborough 7 1 l 53 34 15
Ottawa 4 5 3 49 57 U
Canadien Jr 6 3 0 S3 35 12
St Catharines 5 5 0 52 44 10
Oshawa 3 4 3 36 41 9
Kitchener 3 5 0 33 36 6
Hamilton 1 5 3 42 49 5
Niagara fatls 2 7 1 28 56 5
London 1 4 2 26 35 4

LIGUE SENIOR DU QUEBEC 
HIER

St-HyaontheS. Cowansville 1

AUJOURD’HUI

Granby â Dorval. 9 00 
St Hyacinthe «î toerviMe-St-Jean. 9 00

DEMAIN

LIGUE MONTREAL JR 

HIER

Dorval 6 Montréal Est4

AUJOURD'HUI

Aucune partie

DOMAIN

Aucune partie

CLASSEMENT

CLASSEMENT G P N BP BC 1PTS
St Jean 5 1 2 4? 25 12

G P N BP S!C 'PTS Lachine 4 2 1 29 28 9
Granby 4 0 0 3U >8 8 St Hyacinthe 4 3 1 38 3/ 9
Si -Hyacnthe 3 1 1 28 18 7 St-Victor 4 2 1 26 20 9
Cowansville 2 2 1 J0 25 St Léonard 4 3 1 40 38 9
Iberville 0 2 2 15 18 ? Montréal 1 st 4 3 0 36 28 8
Dorval 0 4 0 11 35 0 Roussm 3 3 2 28 35 H

Si Michel 3 5 0 27 32 6
LIGUE JUNIOR OU QUEBEC Dorval 3 4 0 30 35 6

HIER
Boucherville ,0 8 0 18 40 0

Québec 4 Sha w* mga n 6 
St-Jérôme 3. Cornwall 8 

Sorel 3. DrurnmondviMe 7 
Verdun 3, Sherbrookeô

AUJOURD HUI

Drummondvtlle 5. Québec 4

DEMAIN

Aucune partie

CLASSEMENT 

DIVISION EST

G P N IP BC 1PTS
Sorel 8 2 0 66 42 16
Québec 6 3 0 44 34 l?
Drummondville 6 4 0 52 4? 12
Shawimgan 6 5 0 70 91 12
Trois-Rivières 5 6 0 57 60 10
Sherbrooke 5 7 0

DIVISION OU EST

42 52 10

Cornwall 7 4 0 50 37 14
St Jérôme 4 5 2 46 65 10
Rosemont 4 5 1 44 43 9
Verdun 3 8 1 43 56 7
Laval 3 8 0 37 67 6

FORUM
HOCKEY- 

LIGUE IUNI0R DE l'ONTARIO 
DEMAIN 

à 8 HEURES P.M
HAMILTON vs CANADIENS

PRIX SIÈGES RESERVES: log.!. 
Promenade Merzanme $2.50 - 
Amphitheatre- $2.00 Cercle 
$150 ADMISSION GENERALE 
$125 ENFANTS: 50 tous DANS 
LES SECTIONS NON RÉSERVÉES 
SEULEMENT
VEUILLEZ NOTER QUE NOS GUI 
CHETS NE SERONT PAS OU 
VERTS AVANT 5 HEURES DE 
MAIN

CARTES PROFESSIONNEUES ET D’AFFAIRES
Brevets d'invention 

MARQUES de COMMERCE
Marion. Robk 4 Robk

o-devont 

Morton & Morton
ri 00 rue DRUMMOND 

Montréal. 2S 211-21S2

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe bu

7035 AVE OU PARC

270.1141

I
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Un problème grave: les bibliothèques publiques

Selon André Castonguay: U faut 
redonner aux adultes le goût 
des Hures et le goût de lire
nar Renée Rnwuanpar Renée Rowan

Serait-ce la mort lente des 
bibliothèques publiques a 
Montréal? On peut se le de 
mander quand on sait qu'en 
1967, seulement 4 p c. de la 
population montréalaise était 
iascnte a la bibliothèque mu­
nicipale, soit 63,720 personnes 
sur 1.435.000 habitants Non 
seulement |a bibliothèque 
municipale de Montréal n'est- 
elle fréquentée en majorité que 
par des enfants, des étudiants 
et une certaine élite, mais le 
nombre de volumes en sa pos­
session est nettement insuffi­
sant: 912,332 livres et brochu­
res (Rapport statistique de 
1967 du Service des bibliothè­
ques publiques du Quebed. ce 
qui représenté environ 7 vo­
lume per capita, même pas la 
norme minimum pour un ser­
vice acceptable de bibliothè­
que publique dans une ville de 
l'importance de Montréal

Dans le Québec, pour des 
raisons histonques, sociologi­
ques et religieuses, la popula­
tion n'a jamais été habituée à 
un véritable service de biblio­
thèque publique Par exemple, 
trop longtemps on a eu chez 
nous une conception aristocrati­
que de la culture, la culture ré­
servée a un groupe privilégié, 
aux "happy few' ; or. dans ces 
circonstances, on ne peut avoir 
de bibliothèque publique au 
sens fort du terme, nous dit 
M André Castonguay. profes­
seur à l'Ecole de bibliothéco­
nomie de l'université de Mont­
réal

la population n'est pas sen­
sibilisée au rôle de la biblio­
thèque publique qui doit être 
un instrument d'émancipation 
cu’turelle. sooale. politique 
et économique Celle-ci doit

non seulement répondre aux 
besoins de la communité mais 
les devancer.

On ne rejoint 
pas les adultes

Le véritable test d'un bon 
service de bibliothèque publi­
que est la faculté qu'il a d'at­
tirer les adultes "Or. actuelle­

ment. affirme le professeur 
Castonguay, toute une couche 
importante de b popubtion 
nous échappe les adultes, à 
l'exception d'une certaine 
élite, ne fréquentent plus b 
bibliothèque publique Ceci est 
vrai en particulier pour les 
cbsses défavorisées à qui elle 
n’a rien a offrir qui correspon­
de à leurs besoins. Pourbnt 
chaque citoyen a droit à b bi­
bliothèque publique comme à 
l'eau courante. De par sa dé­
finition même, ce service de­
vrait s'adresser à tout indivi­
du sans réserve et sans exi­
gence : le vieilbrd comme l’en­
fant. le pauvre comme le ri­
che, l’illeLré (par l'intermé­
diaire des moyens audiovi­
suels) comme le savant, l'ou­
vrier comme le bourgeois. Nous 
sommes loin de ceb La con­
ception de b bibliothèque pu­
blique réservée à une elite in­
tellectuelle eommé elle l’a tou­
jours été dans le Québec est 
condamnée par les événements, 
les phénomènes sociaux, l'é­
mancipation des masses Lins­
titution comme telle, si elle ne 
se modifie pas. est vouée à 
disparaître"

La bibliothèque 
de demain

Ce n’est pas de celle-b 
dont je veux parler, nous dit

M Castonguay Je préfère 
m’en tenir au présent. Je ne 
pense pas à b popubtion de 
1990, mais à celle de 1969 
J’en eu l’occasion de voir ce 
qu'était une vraie bibliothè­
que publique dont le rôle est 
d’informer, de renseigner, 
de cultiver Je rêve en cou 
leur9 Non,,il s'agit de quelque 
chose qui existe déjà.

La bibliothèque centrale dé­
partementalisée par sujets et 
offrant les services de spécia­
liste à sa place, mais à con- 
iition qu elle constitue l'épine 
dorsale d'un réseau de succur­
sales régionales et locales 
dont b tâche est d’assurer l’in­
sertion, ou mieux encore, 1 .m 
mersion de b bibliothèque dans 
b collectivité à desservir et 
d'amorcer ainsi l’oeuvre so­
ciale de ce service

Il va falloir créer, parallè­
lement au réseau régulier, 
des bibliothèques experimen­
tales pour les popubtions dé­
favorisées. Le personnel re- 
crété parmi les gens du quar­
tier travaillerait sous b direc­
tion d'un bibliothécaire pro­
fessionnel Il faudrait leur 
donner b btitude de déter­
miner eux-mêmes les modali­
tés de services nécessaires 
au milieu

Dans une bibliothèque 
améneaine de ce genre, j'ai 
assisté, nous dit M Caston­
guay, à une rencontre où l’on 
avait fait venir un spécialis­
te du monde du travail pour 
enseigner aux travailleurs en 
chômage comment remplir une 
formule de demande d’emploi, 
pour les famiüariser avec des 
examens types en vue d'obte­
nir du travail La bibliothèque 
en avait profité pour offrir b

documentation nécessaire pour 
compléter l'information donnée 
par le conférencier.

Ces bibliothèques ne logent 
pas dans des édifices somp­
tueux. impressionnants, gran­
dioses qui risquent de dérouter 
et d’intimider Plus modestes, 
elles ne cessent pas pourtant 
d'être accueiltantes parce 
qu'“humaines'' d’abord.

La bibliothèque prend alors 
aux yeux des classes défavo­
risées une signification bien 
différente; elle n'est plus une 
institution essentiellement 
bourgeoise, éloignée de leurs 
valeurs quotidiennes vitales, 
c’esf’leur " bibliothèque

On ne peut minimiser l'im­
portance du vide bisse par 
l absence d'une telle politique 
éducative et sociale à b bi­
bliothèque de Montréal comme 
le montre trop le geste drama­
tique posé récemment par des 
jeunes gens d'un quartier défa­
vorisé de b ville qui se sont 
donnés, tant bien que mal, une 
librairie qui met à leur portée 
des ouvrages de qualité à bon 
marché II y a b, poursuit 
le professeur Castonguay. une 
accusation terrible bncée con­
tre l’indigène* du service pu­
blic censé répondre à ce be­
soin.

A-t-on songe par exemple à 
tout ce que b bibliothèque pu­
blique pourrait faire pour les 
immigrants documentation 
sur le Québec et le Canada, 
présentation de films, confé­
renciers invités spécialement 
à leur intention. Elle devrait 
également mettre sur pied des 
centres d'apprentissage de b 
lecture pour les adultes. Assez 
paradoxalement, le nombre 
d'adultes qui ont des difficul­

tés de lecture est élevé. Il 
faut bien comprendre, nous dit 
le professeur Castonguay, que 
b lecture pour être profitable 
est un art extrêmement diffi­
cile.

La bibliothèque publique 
est caractérisée à b fois par 
une sensibilisation totale aux 
besoins de b collectivité qui 
l’entoure et par un effort cons­
tant et multiforme d’apporter 
ses ressources à ceux qui en 
ont besoin sans attendre qu'on 
vienne les lui quémander

Il faudrait penser à créer des 
services particuliers pour les 
hommes d'affaires, au cœur 
même du quartier financier 
(comme ceb se fait aux Etats- 
Unis); pour les hospitalisés, 
les vieillards (il y a bien “les 
dîners sur roulettes”, pourquoi 
n’y aurait-il pas b bibliothè­
que publique sur roulettes?), 
les aveugles (livres enregistrés 
sur disques "talking books"); 
pour les agences d'éducation 
des adultes, les mères de fa­
mille qui -disposent de peu de 
temps ou qui n'ont pas b pos­
sibilité de se rendre à b bi­
bliothèque publique

Si les gens ne viennent pas 
à b bibliothèque, il va falloir 
aller les chercher par autobus 
pour les y amener à telle heu­
re, tel jour. Service qui ne doit 
pas se substituer toutefois à b 
nécessité pour b bibliothèque 
municipale d’essaimer physi­
quement par b construction 
d'un réseau pbnifié de biblio­
thèques régionales à travers le 
grand Montréal. Il existe ac­
tuellement des succursales, 
mais selon l avis du profes­
seur Castonguay, elles sont 
trop petites dans l'ensemble 
pour qu’elles soient viables 
économiquement et profession­
nellement. La plupart sont en 
outre mal situées et mal lo­
gées.

Pour que les bibliothèques 
régionales et les succursales 
puissent rendre véritablement 
service à b popubtion, elles 
devraient être reliées entre el­
les et à b bibliothèque par un 
service de téléc ommunication 

Non. je ne pêche pas par 
excès d'imagination, nous dit 
une fois de plus M. Castonguay ; 
ce service, je l'ai vu fonction­
ner à Toronto. Un client se 
présente à b bibliothèque ré­
gionale, demande in livre, on 
ne l'a pas Par c.escripteur.

Manifester en faveur de fa bibliothèque publique ici est encore chose impensable C'est 
pourtant ce qui s 'est passé à New York en mai dernier lorsque les autorités municipales 
ont coupé les fonds et qu 'on a dû fermer les portes de la bibliothèque de la 5e avenue, 
le samedi matin.

le bibliothécaire essaie de le 
retracer à b bibliothèque ou 
à b succursale b plus rappro­
chée; b demande fait le tour 
des bibliothèques du réseau. 
Une fois localisé, le livre est 
acheminé par messager le 
jour même ou le lendemain et 
est remis au client qui a ainsi 
évité des démarches qu'il n'au­
rait peut-être pas entreposes 
par lui-même

Fournir le numéro de télé­
phone d'un service social est 
de l’information auditive que 
b bibliothèque publique devrait 
être en mesure de donner. 
Quelqu'un cherche un rensei­
gnement. est "mal pris", il 
faudrait qu'instictivanent. par 
réflexe naturel, il pense de 
s’adresser à b bibliothèque 
Le service de référence de b 
bibliothèque municipale de Bal­
timore réponde chaque jour à 
quelque 1,000 demandes de ren­
seignements. Si ceb se fait ail­
leurs. pourquoi pas chez nous? 
Cette tacune est d’autant plus 
déplorable qu elle prive l’en­
semble de b popubtion d'un 
service dont l’expérience a

montré qu’il correspondait à 
des besoins réels.

Tout ceb coûte de l'argent.

Oui, bien sûr, admet notre 
interlocuteur Advenant sa ré­
organisation. b bibliothèque de 
Montréal devrait pouvoir dis­
poser d'un budget minimum de 
5 à 6 millions de dolbrs Ce 
n'est pas mirobobnt comparé 
aux argents investis daas des 
projets dont b pnorité par 
rapport à b bibliothèque res­
te discutable On ne semble pas 
avoir compris en ces temps de 
crise financière que b biblio­
thèque publique efficace con­
tribue à hausser le niveau éco­
nomique d’une region. On peut 
penser que tout ça, ce sont des 
services que l'on daigne con­
sentir à b population, mais en 
fait, on n'y échappe pas sans 
risque C’est tout le problème 
de b démocratisation de b cul­
ture qui est en jeu. Personne 
en principe ne s'oppose à b bi­
bliothèque publique; c'est b 
chose acceptable, identifiée aux 
bonnes oeuvres, mais quand il 
s'agit de faire quelque chose de 
concret, c'est une toute autre

histoire
Vous rendez-vous compte 

à quel point b popubtion non 
seulement de Montréal, mais 
du Québec a été privée jus­
qu'ici Les autorités portent 
une terrible respoasabiüté. 
Elles ne sont pas responsables 
du passé, mais elles seraient 
respoasables de ne pas amé­
liorer les institutioas qui lui 
ont été léguées II ne s'agit pas 
d’accuser les gens en pbee 
dans les bibliothèques qui font 
leur possible avec les moyeas 
du bord, mais il faut plutôt 
ébrgir leurs moyens d’action 
et leur permettre de réaliser 
quelque chose de grand Le pu­
blic doit réebmer ce à quoi il 
a droit. Mais il n’a jamais eu 
sous les yeux un véritable mo­
dèle de bibliothèque publique 
Il faut qu'il se rende compte 
de ce qu'elle pourrait être: un 
instrument d’émancipation et 
de sensibilisation culturelles, 
bien sûr mais aussi une agen­
ce sociale très active. Il y a un 
cercle vicieux à briser daas 
le cas de Montréal, il appar­
tient aux autorités municipales 
de le faire.

Mise au point de Mme G ou in Décarie sur 
un texte reproduit de la Presse canadienne
NDLR - Une dépêche de la 
Presse Canadienne que nous 
avons publiée le 28 octobre 
dernier, a propos d'une confé­
rence prononcée a l'Universi­
té Queen's par Mme Thérèse 
Gouin Deçà ne de l'Institut de 
psychologie de l'université de 
Montreal, et portant le titre 
suivant "Les enfants handica 
pés n'ont pas toujours l’affec­
tion à laquelle ils ont droit de 
ta part de leurs parents” nous 
amène cette rectification de la 
part de Mme Décarie

Ce 22 octobre dernier, je don­
nais à l'Université Queen's une 
communication portant sur le de- 
veloppement mental d enfants souf­
frant de malformations congénita 
les dues à b thalidomide II en fut 
fait un bref compte rendu djins le 
loronto Daily Star du 24 octobre 
(Personal Care for Handicapped), 
compte rendu que Le Devoir du 28 
octobre reprenait en le chapeau­
tant du titre suivant "LES FIN 
HANTS HANDICAPES N'ONT 
PAS TOUJOURS L’AFFLICTION 
A LAQUELLE ILS ONT DROIT 
DH: LA PART DE LEURS PA­
RENTS

Ce titre est une extraordinaire 
déformation de mon texte et de ma 
pensee Qu’on me permette de fai­
re ici la mise au point qui s’im­
pose. en signabnt les inexactitu­
des de l'article

1- Il s'agissait d un exposé dans 
le cadre des colloques réguliers 
du departement de psychiatrie, et 
non d'un colloque sur T éducation 
médicale

2- lai recherche dont il a été 
question s’est poursuivie depuis 
cinq ans à l'Institut de Rehabili­

tation (qui a b responsabilité im­
médiate d'un groupe- d'enfants vic­
times de U tltalidomide) et s'est 
faite en collaboration avec l'Insti­
tut de Psychologie de l'Université 
de Montréal

3- Les enfants, au début du pro­
jet. avaient en moyenne 24 mois 
Ils avaient tous été en milieu hos­
pitalier ou institutionnel à un mo­
ment donne, certains y avaient pas­
sé toute leur vie Lors de b pre­
mière évaluation en 1964 les en­
fants présentaient un profil de dé 
veloppement typique des sujets 
d iiistilution. même les enfants qui 
avaient surtout vécu daas leur fa­
mille indiquaient un retard de tan­
gage Je n'ai pas dit "les enfants 
sont parfois traités à b maison 
comme ils le seraient dans une ins­
titution". mais j'ai souligné que 
(bns les cas d enfants handicapés 
en général (aveugles, paralytiques 
cérébraux, débiles mentaux, etc.) 
l'interaction (y compris b parolei 
est souvent plus réduite que celle 
qui existe dans le cas d'enfants 
normaux Ueta se comprend, un 
bébé handicapé n'a souvent pas le 
moyen "d'accrocher" l'adulte et 
b famille doit être aidée à stimu­
ler auditivement. visuellement, 
tactilement, cet enfant sage qui 
réclame peu Fin aucun temps dans

mon exposé il n'a été question de 
manque d'affection

4- Les enfants victimes de b 
thalidomide n ont pas quitté Thô- 
pital Tan dernier Ils sont retour­
nés pour b plupart dans leur foyer 
dés 1964 apres b première éva­
luation, et ils reviennent réguliè­
rement sur une base externe à 
l'Institut de Réhabilitation pour des 
contrôles médicaux et psychologi 
ques

Je comprends qu'il est très dif­
ficile à des non-spécialistes de fai­
re un compte rendu exact de don 
nées fort complexes, mais je trou­
ve désastreux qu'on infléchisse ces 
données dans un sens précis, tou­
jours le même d'ailleurs, celui de 
b culpabilisation des parents

Depuis les tout débuts du projet 
nous avons eu mon équipe de re­
cherche et moi-même, à faire face 
à ce problème Ainsi, au moment 
où le Canada prit conscience des 
effets tératogéniques de b thali­
domide. on a pu lire certains ar­
ticles affirmant que les mères des 
enfants souffrant de malformations 
devaient être névrosées puisqu'el­
les avaient eu recours à des tran- 
quilhsants Quand on sait que 
quantité de ces mères ont pns 
moins de cinq compnmés (b gra­

vité du handicap ne depend pas du 
nombre de comprimes mais du mo­
ment de l'ingestion au cours de b 
grossesse), cette conclusion est 
quelque peu étonnante Elle n'en 
reste pas moins significative 

Il existe, en effet, une tendance 
très nette à bbmer les parents, et 
surtout b mère, de tout ce qui ar­
rive de négatif à l'enfant handica­
pé. un peu comme si elle était b 
principale responsable de cet état 
de choses

La vérité semble tout autre 
Cinq ans de travaux dans ce domai­
ne indiquent que b rebtion mère- 
enfant thaüdomidien est loin de 
s'établir en vase clos: il existe 
un troisième partenaire dont l'in­
fluence est immense et souvent 
prépondérante: b société Elle doit 
assumer sa part de responsabilité 
et de culpabilité
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* ' c * .
_ Le prix de nos petites annonces est de $ 1.50 par jour avec un maximum de 

25 mots. (.05 au mot additionnel}. L’heure de tombée est midi pour l’édition 
ou tenroenafn.
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Le glutamate monosodium 

est-il ou non dangereux?
NEW YORK (AFP) Trois 

importants producteurs da- 
hments pour bébés viennent 
d’annoncer qu’ils ne met­
traient plus de glutamate mo 
nosodium dans leurs produits 
en raison de b publicité ac­
cordée aux travaux d'un psy­
chiatre de Saint-Louis selon 
lequel l'injection de fortes 
doses de glutamate de mono 
sodium à de jeunes souns 
provoquerait des lésions per­
manentes au cerveau

Ces travaux ont été quali­
fiés d’absurdes par le direc­
teur du “Food and Drug Re­
search laboratories'’ dont 
les recherches sont à l’origi­
ne de l'interdiction des cycla- 
mates. 11 a affirmé que le glu 
tamate de monosodium. dont 
l’industrie alimentaire amé 
ricaine absorbe quelque 30 
millions de livres chaque an­
née, est absolument sans dan- 

ger
Cette opinion est également 

celle des producteurs du glu 

tamate

/■............ ......................

COURS D’INITIATION à U 

DECORATION INTERIEURE

Sou» U direction d**

ARTISANS DU MEUBLE 
QUEBECOIS INC.
Lm lotcription» devront 

être faits» »u
88 EST,
ST-PAUl

date limite 
d'inscription 
10 novembre

VIEUX- 
MONTREAL 

866-1 S3*

484 7575 o 484-830? 3-1169

ès ou non 15e $146 10e SÜ0

ooke Téi
842 5818 5 11 69

A VENDRE

que 1900
1 causeuse 'IU (au

T Al 274
4713 3-n^9

vison sauvage type Ma<:Kenzt«
à i achat $b 000 sacrifierais

a 11 800 c
4 p m 671 1110

peu porté
4 -11 -69

FRANCHISE KOA
Un brosseor d'aHaires. Très grand système 
international de terroms de comping - 294 
en operation 346 er prot»» System» prouvé 
au succès dons tes Ichsus en plain a*r Ex- 
aritents revenus pour actionnaires 
Ecrire Kompgroundt of America. 
Box 1138 Billings Montana 59103 

3-11-69

CHALETS A LOUER
STE-AGATHl magnifique Bavarois 
neuf flanc montagne foyer pterre 5 11 

pièces chauffées éclairées près pentes 
saison 500 Téi 356-6825 iu S te A* ; 
rhe 326-5836 3 1169

CHALET A VENDRE

CHAMBRE A LOUER

U 481 3382
488-0735

41169

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

LAXATIF

PURGATIF

ON NE CHANCE PAS D’YEUX COMME 
ON CHANCE DE TÉLÉMISSION.

tf bain d'yeux 0P1R1X nêttoie. soulage 
et iiiffikM let yeux fatigués par ta 
télévision, la lecture, un travail appliqué, 
ta conduite de l’auto la nuit, les rbumcs. 
le vent, ta neige, ta poussière, le soleil, 

tabaita fumée de etc .

OpTrex
"le confort des yeux"

enfants

Agreab

LA COUTURE CHEZ SOI

W:

CHALET DEMANDE

LIMONADE [Ï

ASEPTA

Patron no A-769
Ce joli modèle de robe- 
chemisier vous habillera 

à merveille ...
Le patron imprimé no A-769 
est offert pour les tailles 8-18. 
Ce patron est en vente qu prix 
de $1.00 au service des pa­
trons, Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame. Montréal Les 
commandes doivent être fai­
tes par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, 
en ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

Le patron commandé vous 
parviendra dans une quinzai­
ne de jours environ.

CHALETS A LOUER
Xrt Christian Québécois 
et café-dtscotNKiuè vue pa 
des Laufentides sur R»v.-è'e 
to-r>eige patinoire proximité
te ski' Satson $300 à $1 200 
i $33 7 mules autoroute sur 
Val Cav'd Tél 819-322-2742 

3-11^9

CHALET SUISSE 
LAC NATUREL 
ST-SAUVEUR

Un chalet neuf, situe sur 70,000 
p.c. ou sommet de la montagne, 
2 etages. 3 chambres 6 coucher, 
2 salles de bain, centre de villé­
giaturé de bonne classe. Couse 
deport Prix réduit a $25,000 
Comptant $8.000- balance hypo­
theque a 6% seulement.

Rens 484-8477 ou 
Inspection en fin de semaine 

G Wesley, chalet no 1,
Spring Valley St-Sauveur

(15 minutes en voiture du
Mt Habitant) 3-11-69

COURS PRIVES

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste Cathen 
ne Téi 845-0401. métro SMaurent. 
Vente de liquidation de manufacturiers

sport $10. habtts complets Worsted $10 
$æ-$30. jaquettes sport $15. tmperméfi 
otes $10 $lb patetots d'automne $i5-$!8 
Pull-over $5 $6 50 ; v talons $3 $6 50 etc

HOMMES DEMANDES

REGION MORIN HEIGHTS grand cnalet 
suisse 7 pièces, meublées, chemtnées 
chauffage électrique, situé Sur superbe 
lot boisé 300' front sur grand lac. p*age, 
embarcation, chaloupe, canot $45.000 hy 
pothèque raisonnable Tél 695-5646 
après 6 30 p m .3 11^9

COURS PRIVES

BUREAU DEC A
recherche des etudiants du soir en 
deuxième et t'oisieme annee. bi­
lingues.
wËfSBORD DAINOW. GARMAISE 

AlPER & CO.
Appelez M Weisbord

866-5362 3 11 6V

LOGEMENT A LOUER

J8C Téi entre 59

ne ubte ou
842-8381

2 11 69

PROPRIETE A VENDRE
ST VINCENT DE PAUL bord de l eau 
bungalow 5 pièces sous-sol fini, garage 
ter-a.n 100 * 135 $20 000 Tél 661
3552 3-11 ^9

WESTMOUNT 
$49 500

Maison pour grande famille don­
nant sur coin de rues. 7 chambres 
a coucher, 3 salles de boin. 
"powder-room’', pres ecoles fran­
çaise et anglaise Particuliernotât1

Tel. 935-2234
3* U-69

CÔTE DES NEIGES
(près de l’université)

7 codages inmeles commumcaidî utilisa 
blés séparément ou en un seul immeuble 
pour club social institution residence 
diBternes, maison de convalescence 
clinique medicale maison appartements 
tenant IS 000 pc grand jardin I? 
pieces 2 sous sol. 2 garages cons 
traction 194 T 
Pm SI 25.000

Écrire Cane 7 î.
Le Devoir 6-11-69

TAILLEUR

Conversât »ofi 
de rattrapage

363-2264

4-11 69

DEMANDED EMPLOI

vatller dans cltntquè ou médtecm Plu 
sieurs années d expéri«nce dans bureau 
et un an de Nursing. Endroit Nord de Mont 
réal. banlieue nord ou Ste Thérèse Téi 
entre 7 9 pn 435-5875 3 11 69

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE BILINGUE
pour etude légale, située centre-ville. Bonnes conditions. 

Téléphoner: 861-9613
entre 5-6 p.m. 
le 3 novembre

4 11 69

DACTYLO RÉCEPTIONISTE
DEMANDEE

Faire parvenir un curriculum vitae complet avant le 5 

novembre au:

Théâtre Populaire du Quebec,
130 est, rue St-Paul,
Montreal 127, P.Q 3-11-69

Vous avec matgn
réaiuster vos vèter 
lots, transtormés

engraissé7 F ad* 
ts, habits ou pâte 
levant simple -ter

da>r<* balcons service de con*
739-2268 b-1169

ON DEMANDE

MANUSCRITS
Lecture, correction, publi­
cation. Edition France- 
Quebec.

Appelez M. Collin 
Res.: 389-0516

3-11 69

PROF>RIETE A LOUER
10 151 ottagtahun

rénové 4 m*nutes marche métro près 
école 3 chambres s coucher Sous-sol 
<>•■( tiao txv mots Té 481^113 3 U59

SNOWDON, cottage à louer 3 chambres s
coucher, jardm, $130 par mors. 5370 New 
mao Té? 33 844? 3-1189

DROLET ET TAILLEUR 

- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tel : 388-2532

TERRAINS A VENDRE
î VINCE NT ElE PAUL: terra,n -„:r! 

de leau 100 < 136 $7000 Tel (61
3g2 i ll tfl

TRANSPORT
ILE TRANSPORT DEMENAGEMENT 
Lingue distance Emballage entre

725-2421 -L 1 i 69

VIEUX BIJOUX
ns vieux bijoux pour la va»éuf de » or 
tatme a»n$i que diamants et pierres 
ises Pomponette Inc 250 est Ste
me Te. 861 9293 3 1169

DOMAINE A VENDRE

L'Hôpital Mont-Providence 
requiert les services d'une

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Requérons.-

• Sténo-dactylo • Responsable
• Parfaite bilingue • Bonne apparence

S'adresser:

empli
7200 boul. Gouin est, 
Montreal 476.

Tél.: 665-4971 poste 486.
3-11-69

DOMAINE ST-SAUVEUR À VENDRE
LAC DE MONTAGNE - ST-SAUVEUR 

DEVELOPPEMENT DOMICILIAIRE OU DOMAINE PRIVE

• Grand chalet suisse
• 70,000 p.c. au sommet de la montagne.
• lac naturel
• centre de villégiaturé de bonne classe
• y compris plusieurs terrains entièrement aménages
• y compris 50 arpenis de beau terrain boisé
• prix lerme $40,000 - comptant 510,000 balance hypo­

thèque à 6% seulement.

Pour rens. 484-8477 ou 
Inspection en fin de semaine

G. Wesley,
Chalet no 1, 
Spring Valley, 
St-Sauveur, P.Q.

(15 minute» en voiture du Mont-Nobttant) 3 1169

y
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L'OEIL SUR LES DISQUES

MARIA CALLAS/L’AMOUR DE LA NOTE
. . ■ •.......... ■■ i

par Jacques Thériault

Quelles sont actuellement les grandes "divas' . celles- 
là qui font salie comble dans les plus grands théâtres lyri­
ques du monde, qui déclenchent parfois l’hystérie, qui si­
gnent leurs contrats deux ou trois ans à l'avance et qui 
font vendre les disques par milliers'1 Plusieurs noms 
viennent évidemment de vous traverser l’esprit Vous pen­
sez à la doyenne des chanteuses en exercice. l’Allemande 
Elisabeth Schwarzkopf qui reste tnsurpassée dans Mozart 
et Strauss vous évoquez la vont glorieuse et solide de la 
Suédoise Birgit Nilsson, célèbre par ses interprétations 
de Bninnehilde ou Isolde, vous vous rappelez que l’Aus­
tralienne Joan Sutherland est peut-être la plus forte techni­
cienne et que Montserrat Caballé, une Espagnole, possède 
un des timbres de voix les plus purs, vous songez aussi à 
IA mène a me Leontyne Price, idole du Métropolitain et 
merveilleuse interprète de Verdi, à l'Italienne Renata Te­
baldi. à 1 Espagnole Victoria de Los Angeles, à la Françai­
se Regine Crespin (éminente verdienne et berlioziennei. à 
Gundula Janowitz (une Allemande sous la protection de 
Karajan1, à la Soviétique Galina Vichnevskaya et à 
quelques autres encore

Et pourtant, aucune d’elles n’approche de près ou de 
loin la prima donna assoluta" Maria Callas ni en popu­
larité. ni en vente de disques, ni en génie musical sans dou­
te Elle est le dragon qui domine tous les monstres sacrés 
du chant qui hantent la scène internationale 0 céleste Cal­
las' 0 cruelle Callas' Combien de ses consoeurs ont dû 
souffrir de son ombre gigantesque lorsqu elles avaient le 
malheur de s'attaquer au même répertoire qu elle’’

Très tôt. à quinze ans. elle a découvert sa vocation de 
cantatrice et a vingt-cinq ans. elle connaissait la gloire 
Elle a chanté, chanté, chanté, presque sans répit, les rôles 
les plus divers Macs, surtout, elle a travaillé avec une 
lucidité et une rigueur intellectuelle

Présenté sous le titre "La Divina". l'album dont il 
est question ici a été couronné in honorem d'un grand 
prix du disque de l'Académie Charles-Cros en mars der­
nier il résume à peu près toute la carrière de Maria Cal­
las

LA DIVINA Casta Diva. Fine al rhô. Ah! beilo a me ri- 
torna et "Dormono entrambi" (La Norma de Bellini), 
"Suicidio'' (La Gioconda de Ponchielli). "O rendetemi la 

speme Qui la voce Egli Piange. Vien, diletto” (I Puri- 
tani de Bellini). ''Siam giunti... Timor di me?. . D'amor sull - 
ali rosee” (Il Trovatore de Verdi), "Non si dà follia maggio- 
re ' (Il Turco in Itaha de Rossini), "Sorta è la notte Ernani! 
Ernani. involame Tutto sprezza" (Ernani de Verdi), "Con- 
vien partir" (La fille du régiment de Donizetti), "Nacqui ait- 
affano Non piu mesta" (La Cenerentola de Rossini), "Por- 
gi, Amor" (Les noces de Figaro de Mozart). "Divinités du 
Sty*..." (Alceste de Gluck), "Je voudrais bien savoir... Il 
était un roi de Thulé... O Dieu! que de bijoux...” (Faust de 
Gounod), "A vos jeux.. Partagez-vous mes fleurs!... Et

maintenant écoutez ma chanson!" (Hamlet de Thomas), ainsi 
qu'un microsillon de Maria Callas en conversation avec Ed- 
mard Downes: SCB-3743(3 disques) ANGEL

Il est évident qu’un album, aussi remarquable soit-il. 
ne pourra jamais donner une image exacte, vraie et détail­
lée de la carrière d’un artiste. Du moins, jusqu'à ce que les 
appareils phonographiques nous offrent, à un prix abordable, 
des haut-parleurs doublés d'un écran susceptible de faire 
partager la chaleur, les moments d'émotion visuels, la dé­
marche et l'expression spontanée du chanteur C’est ainsi 
que. pour offrir un portrait aussi complet que possible de la 
Callas. la maison Angel a pensé à inclure dans l'album un 
microsillon où elle fait le bilan de sa carrière, des servi­
tudes et des grandeurs de son métier: soit, plus d’une heu­
re pendant laquelle Maria Callas répond aux questions d’Ed­
ward Downes avec une simplicité à la fois souriante, bou­
leversante et sincère Maria Callas travaille beaucoup, tou­
jours dans le but de se dépasser un peu plus chaque jour, 
elle a même entrepris, après plus de quinze années d’une 
carrière triomphale, de "reprendre à la base tous les pro­
blèmes techniques du chant d'opéra ", faisant revenir de Mi­
lan son vieux professeur El vira de Hidalgo Quel exemple 
pour tous ceux qui aspirent briller un jour au zénith du wal- 
halla des grandes voix’ Cela nous console des Rubinstein qui 
disent travailler le moins possible, qui mentent en affir­
mant que “la vie est une fête interminable" pour un musi­
cien, qui cabotinent en lançant des phrases telles "Au dia­
ble le travail!" ou "Moi je jouais déjà du piano dans le ven­
tre de ma mère" Mana Callas. elle, ne ment pas: le secret 
de sa réussite (ce qui ne veut pas dire qu'il faille nier celle 
de Rubinstein), c’est le travail et l'intelligence

Ce disque-portrait de Maria Callas vous est offert 
gratuitement avec l'achat de l’album , il permettra à chacun 
d’aller plus loin sur les traces de l'artiste, de la mieux 
connaître de la mieux comprendre et d apprécier les inter­
prétations des deux autres disques sous leurs angles véri­
tables

A vous. donc, de placer ces sillons sur une table- 
toumante et de juger si ce n'est déjà fait. Aussi à l'aise 
dans les airs italiens ou français, le soprano d’origine 
grecque vous convie a la plus belle des fêtes vocales phono­
graphiques en attendant de faire sa réapparition à la 
scène Ici. au fil des faces, elle apparaît au sommet de sa 
forme vocale et dramatique, et je m en voudrais de discu­
ter telle ou telle interprétation, tant elles sont également 
réussies

D convient tout au plus de retenu que la cantatrice, 
tant aimée et si discutée, a dit un jour souhaiter que ses 
auditeurs comprennent “quel travail, quelle tension ner­
veuse. quelle fatigue et quel amour entrent dans chaque pe­
tit mot ou petite note apparemment sans importance

s agit là de versions de réference, et LOrchestre de cbam 
bre de l’ORTF joue magnifiquement sous le bâton de Lin 
denberg Excellente prise de son

L'Héroïque de Decker

BEETHOVEN: Symphonie No. 3 dite "Héroique": Franz- 
Paul Decker dirige F Orchestre Philharmonique de Rotter­
dam; 135 050 DEUTSCHE GRAMMOPHON Collection 
"Privilege"

Lancée la semaine dernière à la Place des arts, cette 
version de la symphonie héroïque de Beethoven s'ajoute 
à plus d’une vingtaine déjà existantes au catalogue Elle a 
été enregistrée en Hollande, à l'occasion de l'inauguration 
d une salle de concert qui, selon l’avis de Franz-Paul 
Decker, "est la meilleure en Flurope" Ayant déjà parlé des 
circonstances qui ont donné naissance à cette héroïque", 
je n'y reviens pas aujourd'hui, sinon pour dire qu'il s’agit 
d’un très bel enregistrement, servi par des musiciens 
survoltes par un F'ranz-Paul Decker en très grande forme 
Aucune facilité, aucune complaisance point de fausse exu­
bérance. ni d’expression forcée, mais en souci constant 
de servir la musique et un goût très sûr en matière de 
sonorités beethoveniennes

Pour les abonnés de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal qui veulent connaître un peu plus son directeur 
permanent, et pour ceux qui ne connaissent pa. le chef al­
lemand parce qu’ils préfèrent les“eoncerts-maiso.’s''.

Excellente prise de son

. 3- L'âge d'or du chant

Voici le dernier de trois textes que nous avons con­
acres dans le cadre de cette chronique à la collection 
“Great Recording of the Century”, publiée sur l’étiquette 
à bon marché Séraphim Les enregistrements, consacrés 
à des pages pour clavier, à la musique de chambre et au 
chant, proviennent de repiquages d’après 78 tours; ils sont 
évidemment précieux et présentés en version mono seule­
ment

Le chant est aujourd'hui à l’honneur les disques 
ressuscitent ces grandes voix d'une non-moins grande 

époque

RICHARD STRAUSS DËR ROSENK AVALIER 
(version .vlr^ée', avec principalement les sopranos 
Lotte Lehmani- * Elisabeth Schumann; scènes d’Ariadne 
auf Naxos et d'A vbella de Richard Strauss avec Lotte 
Lehmann; huit enansons de Richard Strauss par 
Elisabeth Schumann: IC-6041 (3 disques) SERAPHIM

Réalisé en 1933. cet enregistrement du “Chevaher 
à la rose" est assez démodé, mais non sans charme et 
non sans respect du style straussien. On raconte, à 
propos de cette performance, que Strauss lui-même devait 
être au pupitre de l’orchestre à la place de Robert Heger, 
mais que ses honoraires se révélèrent trop élevés' Si on 
avait alors su ..

L’album est complété par des gravures datant de 1930 
Les voix sont ce qu elles sont (assez ornementées i. et un 
libretto de l'opéra accompagne l’album

MONTEVERDI: MADRIGAUX (neuf); ensemble
vocal et instrumental sous la supervision de Nadia Bou­
langer; 60125 SERAPHIM

Ce disque est important dans l'histoire phonographi­
que: pour la première fois (c’était en 1937), un choix de 
pages monteverdiennes était offert aux discophiles. Il 
est prestigieux, très émouvant même J’en retiens surtout 
les interprétations suivantes "Zefiro torna ' (chaconne 
pour deux ténors et continue tirée des Scherzi Musical!). 
“Ardo'1 (également pour deux ténors et continue, mais 
tiré du Livre des Chants guerriers et amoureux), "Chiome 
d'oro” (canzonetta interprétée par deux ténors, deux 
violons et continue, tirée du septième livre des Madri­
gaux) et "Amor’' (pour soprano, deux ténors, basse et 
continue tiré du Livre des Chants guerriers et amoureux). 
Un réel plaisir'

SCHUBERT: "Die Winterreise”, “Schwanengesang" 
et autres chansons de Schubert (Der Wanderer et Wander­
ers Nachttled), Brahms (Quatre chants sérieux) et Wolf 
(Prométhèe): par te baryton Hans Hotter accompagné au 
piano par Gerald Moore; IC-6051 (3 disques) SERAPHIM

Je vois déjà les admirateurs d'Hans Hotter bondir 
de joie à la pensée de cet album (1946-55). Les chansons 
du “Schwanengesang” (qui, rappelons-le, ne peuvent 
être considérées comme formant un cycle), notamment, 
sont emportées avec une singulière précision technique et 
rythmique par le tandem Hotter-Moore En dehors de ces 
dernières pièces et du cycle “Die Winterreise”, le 
baryton est ordinaire, mais on appréciera sûrement le jeu 
de Gérald Moore dans le “Prométhée” d'Hugo Wolf 
Textes et traductions accompagnent l'album

GREAT VOICES OF THE CENTURY: pages de Leon­
cavallo (Beniamino Gigli, ténor), Schubert (Elisabeth 
Schumann, soprano), Haendel (John McCormack, ténor).
J. Strauss (Lotte Lehmann, soprano), Moussorgsky 
(Feodor Chaliapine, basse). Tosti (Nellie Melba, so­
prano), Mascagni (Claudia Muzio, soprano), Massenet 
(Tito Schipa. ténor), Debussy (Maggie Teyte, soprano). 
Wigner (Frida Leider, soprano, et Lauritz Melchior, té­
nor), et Verdi (Enrico Caruso, ténor); 60113 SERAPHIM

Quelle aventure! Fille réunit des pages gravées entre 
1902 (avec Caruso) et 1944 (avec Teyte) On pourrait dis­
cuter le choix de tel ou tel ouvrage choisi par la firme 
pour représenter tel ou tel chanteur, mais le tout est 
varié et les notes de la pochette sont riches de rensei­
gnements d'ordre biographique

CARL NIELSON: Quatorze chansons de Cari 
Nielson interprétées par Aksel Schiotz, ténor (album 
No 1); 60112 SERAPHIM

Le ténor danois Aksel Schiotz a enregistré ces 
pages entre 1938 et 1941. Je n'aime pas beaucoup les ou­
vrages pianistiques et orchestraux du compositeur, mais 
ces chansons ne m’ont pas tout à fait laissé indifférent 
Est-ce la perfection vocale du ténor qui m’a séduit? 
Sans doute

J.T.

Pop-Pénélope
De même qu’il existe des Tchaikovsky et des Xénakis 

il existe, en musique populaire, les séducteurs et les ex­
plorateurs. Nous citerons pour ceux d'entre vous qui ne 
comprennent pas exactement ce dernier mot quelques jolis 
vers de “L'Ode à la grâce ’ de Prade

Arrête, raison qui chancelle.
Ne va pas d’un vol orgueilleux 
Sonder les clartés immortelles 
D un Dieu qui se cache a tes yeux.
Loin, EXPLORATEURS téméraires 
De ses conseils, de ses mystères.
D’un voile épais toujours couverts

On dira donc que les chanteurs-instrumentistes du groupe 
THE SOFT MACHINE n’ont guère peur des mystères et se 
fichent des conseils Tant mieux donc qu'ils soient témé 
raires, car leur deuxième album qui vient de sortir (Com­
mand CPLP4505) est d'une grande qualité.

Je n'essaierai pas de classer ce groupe que tente es­
sentiellement l'aventure musicale et intellectuelle Le nom 
même que les jeunes artistes ont choisi dépeint assez bien

Nouveautés classiques

JANACEK: "Dans les brumes", "Sonate l-X-1905" et "Sur 
un sentier broussailleux”; par la pianiste Eva Bernathova; 
STU-70518 ERATO

"Je me sens libre, dit un jour Fauteur de l opéra cé­
lèbre “Jenufa Je respire comme la nature sous les 
rayons d un soleil printanier Partout U y a de la verdure, 
riche de promesses et d'espérances, et par-ci. par-là une 
petite fleur curieuse Je ne sens que le battement des ailes 
d une musique sphérique "

Le programme de ce disque qui regroupe l’essentiel 
de la production piamstique de Janacek, reflète assez bien 
ce désir de LIBFUTE Considère comme son chef-d’œuvre 
dans sa production pour le piano, “Dans les brumes (1912) 
annonce les grandes œuvres dramatiques du compositeur 
et "Sur un sentier broussailleux (1901-08) réunit dix piè­
ces constituant autant de pages d’un journal intime Tant 
qu’à la Sonate, elle lut écrite a la mémoire d'un ouvrier 
tchèque qui fut tué d'un coup de baïonnette par un soldat 
en 1905 à Bmo en compagnie de camarades d’usines et 
d'étudiants, ce dernier manifestait pour obtenir l’ouverture 
d'une seconde untvi'rsiié de langue tchèque. L’œuvre est 
également connue sous le titre "Dans la rue".

Eva Bernathova a su “reconstruire'’ et donner une 
“direction" à ces pages peu connues qu on aimerait bien 
parfois entendre en récital La prise de son est très bon­
ne, mais te pressage de ma copie n’est pas parfait - no­
tamment dans les premières pages de “Sur un sentier 
broussailleux

CHOSTAKOVITCH: Symphonie No 2 dite "Révolution d'oc­
tobre” (L'Orchestre Symphonique Philharmonique de Lenin­
grad et le Choeur de l'Institut Krupskaya sous la diraction 
d'Igor Blazhkov) et le Concerto No. 1 »n mi bémol majeur 
Op 107 pour vlotoncelie et orchestre (avec Mikhail Khornit- 
ser, violoncelliste, et l'Orchestre Symphonique de la radio

de Moscou sous le bâton de Gennady Rozhdestvensky; SR- 
40099 MELODIYA/ANGEL.

Il est intéressant de comparer cette version de la 
deuxième symphonie en si majeur Op 14 de Chostakovitch 
avec celle de Morton Gould sur Victor (LSC-3044) On a tôt 
fait de se rendre compte que la lecture de Blazhkov est 
beaucoup plus claire, notamment à l’ouverture, et que 
les interventions chorales sont beaucoup plus vigoureu­
ses alla russa

Le Concerto pour violoncelle est d'esprit plus roman­
tique que l'éclatarate deuxième symphonie, mais servi ici 
avec tant de brio par le soliste qu’il déclasse la version 
du tandem Rostropovitch-Ormandy sur Columbia

Prises de son superbes et très nettes

SCHUBERT: Sonate en do majeur D840 (Inachevée), Alle­
gretto en do mineur D.900 et Sonate en la majeur D.664 (op. 
posthume 120); par le pianiste Wilhelm Kempff; 139 <22 
DEUTSCHE GRAMMOPHON.

Vous aimerez ces gravures de Kempff si vous accep­
tez qu’on joue Schubert avec finesse et lyrisme II existe 
évidemment des versions “plus percutantes de ces ou­
vrages (je pense à celles de Richter ou Ashkenazy dans la 
Sonate D 664). mais Kempff sait nous toucher par la grâce 
schubertienne Très bonne gravure

DANIEL LESUR; "Symphonie de danse»", "Sérénade" pour 
Oiche-.tre i corde, et "Pastorale", Orchestre de chambre 
de l’ORTF sous la direction d'Edouard Lindenberg, STU- 
70514 ERATO

Fondateur du groupe "Jeune France" avec Messiaen, 
Jolivet et Baudrier. Daniel-Lesur s'est essayé à tous les 
genres musicaux Finesse élégance et vigueur caractéri­
sent sa production “L'art des sons, estime-t-il. restera 
toujours lié, en premier lieu, à une seas at ion auditive. Di- 
sous-le tout net à un plaisir

Si je ne me trompe, la belle Symphonie de danses et 
l'onirique Pastorale n'avaient jamais été gravées jusqu i- 
ci. La supervision artistique du compositeur atteste qu'il

- “Fi*

Wmmm

leur état d'esprit Ce ne sont pas des instinctifr mais 
bien des roseaux pensants Dans une courte préface à leur 
disque, ils nous préviennent. “Il y a, disent-ils. une mu­
sique pour le corps et üne musique pour l’intelligence'' La 
leur est évidemment pour l'intelligence'

Le présent microsillon est divisé en deux parties La 
première s’intitule Rivmie Melodies’ et contient des 
chansons aux titres bien évocateurs Pataphysical intro­
duction' partie I et partie II "Concise British Alpha­
bet" - "Dada was here" - "Thank to Pierrot Lunaire" On 
voit que les allusions ne sont guère timides Cette face est 
tout à fait remarquable par l'invention d’une musique grin­
çante et sure comme une groseille, bien entendu tout à fait 
atonale Ce qui nous change de Tom Jones et confrères

La seconde face est nettement plus poétique, voue plus 
lyrique bien qu elle ne comprenne pas davaniage de ces 
sentiments de mélasse qui font la gloue peu reluisante des 
Hits, la plupart du temps Le titre général en est “Es­
ther's Nose Job” et les chansons s'appellent As long as 
he lies perfectly still" - "F'ire engine passing with bell 
clanging." etc

Les paroles, rares, ont peu d'importance Ce disque est 
avant tout musical On y déeelie un minimum de trucs de 
studio Je le recommande tout à fait à ceux et celles qui 
cherchent quelque chose d'autre, de plus intellectuel, de plus 
solide, de plus rare que la plupart des disques Pops qui 
sortent sur le marché

Mais attention. THF! SOFT MACHINE est un disque 
diffküe. ü déplaira certainement à ceux qui aiment enten­
dre répéter, de chanson en chanson. I LOVE YOU sous 
différentes formes Ici les plus belles paroles sont ABCD- 
EFGHUKLMNOPQRSTUVWXYZ On aime ou on n aime 
pas Personnellement j'adore

Une anthologie

Puisque je parlais de Tchaikovsky et avarft de passer 
à quelque chose de plus serieux. signalons que les BEF? 
GEF1S ont groupé quelques uns de leurs Hits sur étiquette 
ATCO 33-292 Parmi ces Hits mentionnons Holiday ”. 
"First of May ”. "World Massachusetts’’ (deux mil­
lions d'exemplaires vendus l’an dernier). “To Love Some­
body". etc..

Allons1 sois franche. Pénélope D'accord c’est de la 
guimauve, la pire qu’ait jamais produite un campus amé­
ricain’ Mais la voix des Bee Gees est si fraîche et si mi 
gnon leur petit mon-monde que ce disque, tout à fait inof­
fensif est charmant

Les Bee Gees rêvent, nous entraînent dans leur rêve 
de ténorinos qu’accentuent encore les dégoulinades de vio­
lons et de violoncelles. Tout pour plaire un peu trop

Zeppelin

Envolons-nous maintenant sur un dirigeable puisqu’il 
s'agit du deuxième album des ZFiPPFiLIN, qui vient de 
paraître également ( ATLANTIC SD 82361

Ces jeunes artistes ne craignent ni l’enflure, ni l’ex­
cès. ni le roccoco. Ce sont les gothiques de la navigation 
aérienne. Il faut beaucoup de talent pour supporter, et faire 
admettre, tant et tant de surcharges

Je ne crois pas beaucoup aimer ce qui est TROP 
technique Or tel est, pour une bonne part, leur dernier 
disque où l’on découvre beaucoup plus la volonté d'une pro­
duction que d une création Huit pistes sonores, échos, ra­
lentis et accélération de rubans . On n'économise pas 
l'hydrogène. C'a enlève beaucoup de fraîcheur à ce grou­
pe dont l’humour et la gentillesse semblaient être la mar­
que de commerce

Admis le parti-pris de ne rien présenter sans feston 
de perles et sans guirlandes de fleurs, il est des réussites 
sonores incontestables, comme la première chanson de 
l'album “Whole Lotta Love" qui nous conduit dans la ma­
chinerie désuète et secrète des ballons. Ou comme 

Heartbreaker”. sensible et sympathique. Ce sera pourtant 
un solo de batterie dans "Moby Dick” qui remportera nos 
suffrages

Les artistes de SOFT MACHINE parlaient, tout à 
l’heure, de musique pour le corps et de,musique pour i'm- 
telligence. Les ZEPPFTJN nous proposent une musique 
pour le corps qui, évidemment relaxé et dans le vol plané 
d’un soir d hiver, pourrait bien se laisser entraîner dans 
cet univers qui sent les palmiers en pot et les vestes de 
cuir des navigateurs de la Grande guerre

Au demeurant, si mon doctorat en navigation aerienne 
me le permet, je crois me souvenir que les Zeppelins 
étaient de longs cigares qui explosaient pour un rien durant 
la guerre 14-18 On regrette que ni Jimmy, ni Robert, ni 
John Paul ni John n’aient songé à nous organiser une 
belle petite explosion daas leur ciel La prochaine fois 

•
Quelques parutioas maintenant 
Il L excellente Dionne Warwick nous propose "les 

chansons qu’elle aime", ave*' toute son âme On y trouve 
notamment des Lennon McCartney "Hey Jude . A 
Hard Day’s Night" et We Can Work it out . ainsi que de 
O Redding T've been loving you too long Sur étiquette 
SCEPTER SRM SI’S 578

2) Jerry Butler, sur MERCURY SR-61234, vient d’en- 
disquer de ses chansons d amourrrrrrrr Moody Wo­
man , "A' Brand new me ", "Been a long time ", "Close to 
You", Since I lost you. Lady”, "What's the use of break 
mg up". When you're alone”, I Forgot to remember" 
“To come back Home", "Don t let love hung you up" et 
“Walking Around in teardrops"


